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Les piqüres. — Le miel et les vitamines. — Essais sur la flore mellifère. 
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NOS VOEUX. — C'est loujours avec émotion que nous franchissons 
le seuil d'une nouvelle année. Que de pensées se pressent à ce momen. 
dans notre esprit; que de souvenirs S'éveillent dans notre cœur ! 
Depuis le jour déjà loimlain où parûlt pour la première fois notre chère 
Revue, que d'évènements ont passé ! C'est une grande joie pour nous 
de constater que notre œuvre de vulgarisation apicole a résisté à l'ac- 
Lion du lemps, qui d'ordinaire ronge toutes choses « lempus edax » 
et que celui-ci loin de nuire à sa vil: lité n'a fait que l'accroître et la 
raffermir. 

Ce bienfail nous le devons à la fidélité de nos leeleurs, au dévoue- 
meut de nos collaboraleurs. Aussi considérons-nous comme un devoir 
de leur exprimer aujourd'hui notre plus vive gratilude. 

Que sera pour nous le nouvel an qui comn'ence ? Nous avons con- 
fiancée en lavenir, parce que nous sommes assurés que les mêmes con- 
cours dévoués qui nous ont soutenus jusqu'ici ne nous feront pas 
défaut. De notre côlé, nous ne négligerons rien pour que, malgré les 
difficullés des temps, la publication de notre Revue se poursuive aux 
mêmes conditions qué par le passé el réponde aux désirs de tous. 

Nous faisons les vœux les plus ardents pour que cette nouvelle année 
soit vraiment une bonne année qui réalise les espérances des apiculteurs 
el leur apporte, avec la prospérité au rucher, la juste rémunération 
qu'ils attendent de leurs peines et de leurs travaux ! 
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NÉCROLOGIE. — M. N. P. Kunnen, professeur honoraire, chevalier 
du Mérile agricole, secrétaire des Congrès internationaux d’apiculture, 
secrétaire général de la Fédération apicole du Grand Duché du Luxem- 
bourg, est décédé le 16 novembre dernier, à Ettelbruck, Grand Duché 
de Luxembourg, à l’âge de 72 ans. Le vénérable défunt était un apicul- 
teur de marque et un publiciste distingué, collaborant assidüment à la 
Revue apicole de son pays el à plusieurs autres Revues de langue fran- 
caise. Nous avons plusieurs fois recu de lui d’intéressantes communi- 
cations. Sa mort fait un grand vide parmi les agriculleurs et les api- 
culleurs de sa région où il était une personnalité très considérée. Nous 
nous associons de tout cœur aux regrets de sa famille et de nos collè- 
gues du Grand-Duché. 


NOURRISSEMENT D'HIVER. — Nourrir maintenant les abeilles en 
cloche, c'est difficile, si pas impossible : à moins que la ruche ne soit 
décapitée. Logées dans une ruche décapitée ou dans une ruche à cadres, 
les abeilles recevront facilement la nourriture nécessaire. Mais ici 
encore, beaucoup de prudence. Le nourrissement d'hiver n’est pas à 
conseiller ; en supposant qu'on parvienne à sauver la vie aux affamées, 
elles coûteraient peut être plus qu'elles ne rapporteraient. Il vaudrait 
mieux les laisser mourir tout d'un coup. 

Cependant si on y tient, coûle que coûte, qu’on les mette au sec 
Pas de sirop liquide, c'est la mort par la dysenterie. On déposera done 
sur l’ouverlure supérieure de la cloche, ou sur les cadres, des plaques 
de sucre sciées à la base d’un pain de sucre. Ou bien on fera des pha- 
ques de sucre candi ou de sucre crislallisé (le moins cher) d’après le 
procédé suivant : 

Placer sur le feu dans une casserole 3 livres de sucre et 1/2“htre 


d’eau. Remuer et laisser bouillir un quart d'heure. Relirer la marmile 


quand le sirop file. Pour savoir €eci, on prend un peu de Sirop dans 
une cuiller, on la lrempe dans l’eau froide pendant quelques secondes, 
puis on trempe le doigt dans le sirop (sans se brûler), en le retirant 
on voit si le sirop forme le filet. Après avoir retiré la casserole, on 


x 


continue à remuer pour obtenir une cristallisation à grains fins. Puis. 


on verse le sucre sur des assielles recouvertes d'une feuille de papier ; 
on obtient ainsi de belles galettes dont les mouches se font un régal. 

Au lieu de 3 livres de sucre el 1/2 litre d’eau, on peut faire bouillir 
2 1/2 livres de sucre, 1/2 livre de miel et 1/4 de litre d'eau: 


VINAIGRE AU MIEL. -- Faire dissoudre 12 kil. 1/2 de miel de 
bruvère (le moins vendable) dans de l’eau tiède. Verser la solution 
dans un fût el remplir avec de l’eau froide jusqu'à 5 ou 6 centimètres 
au-dessous de la bonde. Réunir quelques bouchons ou rondelles de 
liège, pour faire un petit radeau qu'on introduit dans le fût. Déposer 
sur le radeau une mère de vinaigre (de bon vinaigre de pommes): 
Laisser la bomde ouverte. Maintenir une température ambiante de 
16 à 20° centigrades. Eviter de remuer le tonneau, car la mère ou fer- 
ment acélique, tomberait au fond du liquide, serait noyée, el la fer- 
mentation putride commencerait. 

Le vinaigre sera fait après un an. 


Le ferment acétique est aérobte, c'est-à-dire qu'il a besoin d'air pour … 


agir." C'est pourquoi il doit être maintenu à la surface. 
Avec la fermentation putride, apparaissent les anguillules nageant 
dans la masse, ce qui fait que le moût est gâlé. 
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Celle méthode réussit toujours. Ce vinaigre perd complètement le 
goût de miel et est clair comme de l’eau de roche, à la fin de la fer- 
mentation. | 

L'opération doit être commencée en août, pour continuer avec la 
température douce de septembre. 

Ce vinaigre est sans pareil pour la réussite a mayonnaises, même 
dans une chambre chauffée. 

Pour nous procurer une mère de vinaigre, nous chauffons à plus de 
30 degrés une dissolution (un demi-litre à un litre) de miel dans l’eau 
pendant quelques heures. Cette solution contient quelques goultes de. 
levure vinique. 

La température varie entre 30 et 50 degrés pour ne pas tuer le fer- 
ment. 

La mère se forme au bout de quelques jours, dans un local chauffé. 


H. Harrer, Arlon (Belgique). 


UN VÉTÉRAN DE L’APICULTURE. — Dans l’Apiculleur de novem- 
bre dernier, M. Perret-Maisonneuve a eu l'heureuse idée de tracer, à 
orands traits, la vie apicole d'un des « doyens » de l’apiculture fran- 
caise, M. Ph. J. Baldensperger, qui jouit dans les Deux-Mondes d’une 
réputalion bien méritée, comme observateur consciencieux, apiculteur 
émérite, excellent praticien et brillant écrivain. 

Nous n'essayerons pas de résumer celte biographie, par crainte de 
la déflorer, mais nous en citerons le jugement de la fin, auquel nous 
 souscrivons entièrement : 

A tous les points de vue, Baldensperger est un homme extraordi- 
naire : en dehors du français, il parle couramment et écrit l'anglais, 
l'allemand et larabe : plusieurs autres idiomes, notamment lhébreu, 
lui sont familiers ; il a parcouru le monde et de tous ses voyages il a 
gardé des impressions, des souvenirs pittoresques, qu'il conte avec 
humour el simplicité ; mais c'est de son Orient, de sa Palestine qu’il 
faut l'entendre discourir. On sent alors qu'il y a laissé la moitié de 
lui-même... » 

« On ne saura jamais ce que cel homme a fait pour l’apiculture et 
les services qu'il lui à rendus. 

« Dernièrement, en août 1924, alors que le Gouvernement français 
négligeait d'envoyer au Congrès de Québec un délégué officiel, Baldens- 
perger, s‘embarquait à ses frais pour le Canada, avec la délégration 
de la Fédération dés Sociétés françaises d'’apicullure, et il y représen- 
tait dignement la France, présidait plusieurs sections et partout forçait 
s’estime et la sympathie par son savoir et sa bonhomie. / 
_« Avant de rentrer en France, en janvier 1925, il parcourait les 
_ Etats-Unis d'Amérique, se retrempait, suivant sa propre expression, 
avance Dadant, Phillips, Root, visitait le Bureau entomologique de Was- 
hinglon, puis, à peine remis de ses faligues, il relournait en Afrique, 
en mai dernier, éludier la faune et la flore du Haut-Guir ; en juin je 
le retrouvais à Châleauroux. » (En septembre, il représentait lanicul- 
ture française au Congrès international de Vienne). 

Concluons, avec l’auleur de cette esquisse... « Baldensperger est une 
des plus belles figures de l’apiculture française. Les Canadiens et les 
Américains l’ont récemment salué au cri de « Vive le père Baldens ! » 
Les apiculteurs français s’honoreront en reprenant à leur comple ce 
même cri enthousiaste. » 
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Ajoulons, par devoir, que nous sommes parlicuiièrement redevables 
à M. Baidensperger pour la bienveillance qu'il nous a témoignée, au 
cours de son voyage en Amérique. Nous jui serons toujours reconnais- 
sants d’avoir bien voulu signaler notre œuvre aux sommiiés apicoles du 
Nouveau Monde el nous Sommes heureux de le remereier 161 publique- 
ment des appréciations favorables qu'à celle occasion il a émises 4 
notre endroil. 


ÉACCECFURBERDES ROUCERS 


L'honorable M. Mothré,; président de « l’Abeille Bourguignonne » 
qui a pris linilialive de faire compléter la loi relative à la clôture des 
ruchers, nous adresse la communication suivante : 

La nouvelle contenue dans la élire suivante de M. Perreau-Pradier, 
député de FYonne, constilue un évènement si heureux, si impattemment 
attendu de PRES française;-qu'il v aurait cruauté à altehdre la 
parulion de l’Aberlle Bourguignonne pour er informer lout au moins 
ños collègues yonnais, notre bulletin ne pénétrant pas encoré partoul 
où l’on aime Pabeille : 


Paris, le 18 novembre 1925, 


Mon cher Président, 

Je suis heureux de vous faire connaîlre que ma proposition de loi 
concernant les ruches a été adoptée aujourd’hui par la Chambre des 
députés. 

Votre bien dévoué, 

PERREAU-PRADIER. 

Ainsi donc, grâce à l'infatigable ténacité de. M. Perreau-Pradier, ce 
retour lant désiré aux sentiments de saine justice à l’'égard-de la mouche 
bienfaisante va être bientôt effectué. Notre sympathique et dévoué 


député se devant de veiller palernellement sur son œuvre méritante, til 


ne saura la laisser s’égarer dans ies dangereux carrefours que, nou- 
velle venue, elle devra traverser sur le {rajet du Palais-Bourbon au 
Luxembourg. 

En attendant qu'une voix autorisée, dans l’Aberlle Bourqguignonne, 
où tant de lances furent rompues en faveur. de ce statut libéral de 
l’abeille, adresse ses chaudes féliéitations à son heureux obtenteur, Je 


“remplis le plus agréable des devoirs en le priant de croire à la pro- 


fonde gratitude de celui qu'il soutint aux moments les plus Hit 
de la lutte. \ 

Combien de modesles arlisans de la terre, mouchiers également, injus- 
tement tracassés, mais plus en sécurité désormais derrière les haies … 
de leur ruchers devenues légales, vont rejeler définilivenient ces néfastes 
pensées d'exode vers la cité insatiable ! 

Hérv, le 20 novembre 19925. Le Président honoraire de la Société 

d'Apicullure de la Bourgogne, 
À., MOTHREÉ. 
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Constatations sur l'accueil que lés-Abeilles font parfois aux Reines 


On esb souvent porté à attribuër aux abeilles, si captivantes à 
+ bien des points de vue, une intelligence qu'elles n'ont pas. On 
… s'en aperçoit en les observant de très près, surtout pendant la 
disette. Leurs agissements instinctifs leur font commettre des actes 
dont elles se garderaient bien, si elles avaient la faculté de réfié: 
chir. | | 
Chaque période de la vie des femelles neutres correspond à des 
occupations différentes, elles ont des soins ou des rigueurs selon 
les circonstances favorables ou non à l'égard des individus qui 
composent la colonie quel que soit leur état ou leur sexe. 
| Dernièrement en observation au rucher d'Etudes devant un 
» nucléus, j aperçus la jeune reine, au retour du vol nuptial portant 
> la preuve évidente de l’accouplement, qui s’orientait pour réinté- 
… grer sa ruchette ; quelques abeilles montaient la garde devant 
l'entrée. À peine venait-elle de se poser que ces abeilles se précipi- 
- tèrent sur elle, prètes à l'empelotonner, elle se dégagea et partit. 
” Furieux de leur. brutal accueil, j'écrasai ces abeilles : elle revint 
de nouveau, une gardienne la saisit par l'organe assez apparent 
du mâle, toutes deux tombèrent sur le sol ; je tuai cette abeille, 
la reine s’envola puis revint quelques instants après devant-le troû 
dé vol où quelques ouvrières s'étaient encore réunies ; même 
réception ; je dégageai la reine qui s’envola pour la troisième 
fois, je réduisis en bouillie ces gardiennes récalcitrantes ; la reine 
revint, l'entrée étant dégagée, elle pénétra rapidement. J'attendis 
Hoaire jours pour ne pas indisposer les vieilles abeilles ; en visi- 
… tant j6 constatai qu'elle avait la patte droite arrière paralysée, la 
& ponte avait commencé mais cette reine très belle et très vigou- 
“ reuse est devenue une non valeur par suite de la paralysie de Ia 
LE patte gauche et de la droite de la seconde paire ce qui lui donne 
É une grande lenteur pour pondre et circuler sur les rayons. 
6 Dans un autre nucléus, pareil fait s'est produit : la reine traine 
“ péniblement la patte gauche arrière enkylosée. 
Un petit nucléus possédait une jeune reine-avant commencé sa 
ponte depuis 3 ou 4 jours ; comme il était un peu à court de nour- 
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riture, je lui donnai du miel dans les cellules vides. En visitant 
le lendemain, je m'aperçus que la reine avait disparu ; je la re- 
trouvai dans le compartiment d'élevage d'une ruche située à 6 ou 
7 mètres en avant d'où j'avais prélevé la veille une reine ; elle avait 
été acceptée mais elle trainait la patte arrière gauche, conséquence 
d'un accueil peu agréable. | | ; 

Dans une ruchette, une magnifique reine jaune pondait depuis 
quelques jours, voulant m'en emparer je ne la trouvai pas. Le 
surlendemain ne voyant ni cellules royales édifiéés, ni la reine 
recherchée, je visitai à fond et je trouvai une jeune reine-vierge 
noire. Quelques jours après je constatai la ponte de cette déser- 
teuse de l’un de mes nucléus. 

Dans une ruchette à 4 compartiments, une jeune reine fécondée 
avail commencé sa ponte. Dans le compartiment latéral voisin, 
une jeune reine était sortie plusieurs fois pour effectuer le vol 
nuptial sans succès, deux fois en visitant je l’avais trouvée forte- 

ment empelotonnée ; après l'avoir dégagée par la fumée et engluée 
de miel je jugeai prudent d'enlever du compartiment voisin la 
reine fécondée. Les abeilles se-sentant orphelines lui firent meilleur 
accueil, elle put quelques jours plus tard commencer sa ponte ; elle 
est sortie indemne des mauvais traitements sans aucune blessure 
mais elle a l'aspect d'une vieille reine : corselet noirâtre et luisant, 
abdomen bruni. 

Ces agissements inslinctifs corroborent ce que nous avons si 
souvent répété que pendant la récolte tout ce que l'on entreprend 
avec les abeilles peut réussir tandis que lorsque la température est 
défavorable, tout est chanceux, surtout avec les abeilles dévénues 
plus âgées. 
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M. BARTHÉLEMY. 
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NOTICE DE PROPAGANDE 
éditée par l'Union des Apiculteurs de l'Anjou 


_Siège social : 35, boulevard du Roi-René, ANGERS 


Pour entrelenir la santé, il faut deux choses : se nourrir quañd on 
est bien portant et se guérir quand on est malade. Dans le miel:nous 
lrouvons ces deux choses : la nourriture el le remède. 

Le miel est le plus nourrissant el le plus fortifiant de {ous 
les aliments connus : c’est un merveilleux producteur d'énergie, de 
bien être et de santé. ES 

1 kilog de miel vaut 3 k. 500 de viande ou 12 kilog. de légumes verts : 
une cuillérée est plus nourrissante qu'un œuf. Ce n'est pas séulement 
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un aliment naturel excellent, c'est aussi un médicament ; suc el quin- 
lessence des fleurs, il est le plus efficace et le plus naturel des remè- 
des, c'est une tisane aux mille fleurs dont l'emploi quotidien empêche 


toute indigestion ou constipalion. 

Son usage régulier est un brevet de santé el de longue vie. C'est aussi 
un dessért exquis, une bienfaisante friandise qui fait les délices des 
pelits et des grands. 

Le miel peut toujours remplacer le sucre, mais le meilleur sucre ne 
vaut jamais le bon miel. 

Le miel d'Anjou est répulé parmi les meilleurs de France. | 

Achelcurs méliez-vous de la fraude ; adressez-vous aux apiculteurs. 


QUELQUES RECETTES POUR L'UTILISATION DU MIEL 


Pain d'épice. — Faites fondre sur un feu vif, jusau'à ce qu'il écume, 
500 gr. de miel : versez, en tournant au fur el à mésure avec une cuiller 
en bois, dans 500 gr. de: farine. Quand la pâle est ferme on la laisse 
refroidir, après avoir ajoulé une cuiilerée à café de, bicarbonale de 
soude. 

Bien pétrir el malaxer Ie loul. 

Celte pâle peut êlre préparée Il jour ou 2? avant la cuisson. Mettre 
dans un moule beurré el cuire dans le four de la Cuisinière & feu doux 


_ pendant une heure environ. On peut mettre dans la pâle, au moment 


de la cuissoh, un peu de rhum, des grains d’anis, des amandes, de l’an- 


gélique, elc. 


Langues de chat au miel. — Batlez au fouet 250 gr. de sucre avec 
3 œufs ;: lorsque c'est bien D Ldutés vous y mélangez 250 gr. de miel et 
250 gr. de farine. | 

Vous versez à l’aide de la ere à douille soil dans les moules à 
langues de chat, soil sur une tôle beurrée ‘et vous cuisez à un four pas 


trop chaud. 


Proportion pour 90 à 60 langues de chat environ. 


Biscuits au miel. — Miel, 1 lasse ; crème chaude, 1/2 tasse : œufs, 2 : 
beurre, 1/2 tasse ; farine de blé, 2 tasses ; soude, 1/2 cuillerée à café ; 
crème de tarlre, 1 cuillerée. F 


Découper en tranches ct faire cuire à pelil feu au four. 

Petit déjeuner excellent. -— Prendre une forte cuillerée de cacao en 
poudre, verser dessus du lait chaud et sucrer avec du miel. 

Petit déjeuner Suisse. — Manger sa tartine de pain et de beurre avec 


couche de miel, dans son café'au lait du matin. 
-Les rectles au miel sont très nombreuses, c'est ainsi qu'il entre dans 


… la composition de bonbons ef de pastilles: on l’emploie également pour 


la confection de beignets, de biscômes, de gaufres, de caramels, de 
chocolats, de confitures, de croquets, de nougats, de pâle de guimauve, 


“ &élc., ou encore pour la conservalion des fruits : la seule liste en serait 
très longue. 


Les applications du miel à la (hérapeulique humaine ne sont pas 
moins nombreuses. | 


Anémie: :— Il est recommandé aux enfants et aux vieillards d'en 


… prendre deux ceuillérées à café, le matin; à jeun, avant le premier 


déjeuner, pour les fortifier et. les réchauffer. 
Pris à la même dose, un quart d'heure avant les principaux repas, il 
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stimule l'appétit. Les personnes anémiées, les enfants au moment de 
la croissance, en un mot lous ceux dont le sang est pauvre, trouveront 


en lui un précieux reconstituant, el, Lout à la fois, un remède très 


agréable au goûl. 
Pour dormir, — Chaque soir, avant de se mettre au hf, prendre une 
cuiller à café de miel, soit pur, soit dans du lait chaud, et l'on dort 
comme à 20 ans. 
Influenza. — Pour l'influenza, on se trouvera très bien de la formule 
suivante : une cuillerée à soupe de miel el une cuillerée à café de 
borax dans une tasse de Lisane. Re V 


Aulre Iratléement : prenez le soir un grog très fort, Sucré avec du 


miel el couchez vous aussitôt. à 

Autre : Une lasse de ail bien chaud, sucré au miel, aromatisé de 
quelques goutles de bonne eau de vie et d'une dizaine de gouttes de jus 
de citron. à 

Maux de gorge. — Boire le soir, avant de se coucher, un bol de vin 
chaud ou de cidre doux sucré au miel. 6 

Autre recelte : prendre fréquemment dans Ta journée de la lisane de 
rouces, le plus chaud possible, après lavoir sucrée au mel. 


Phiisie. — Le-D' Pauliet, d'Arcachon, recommande aux personnes 


qui ne peuvent supporter l'huile de foie de morue, de la remplacer par 
un mélange de deux parlies de beurre frais et une de miel, étendu en 
tartine, sur du pain. On facilite la digestion par du thé aromatisé à 
l’anis ou à l'orange. 

Dans ie préambule d’un livre publié par M. Gutter « Le miel et ses 
vertus » on lit ceci : « Si ce petit livre voit le jour, il le doit Surtout 
Çà ce que, poilrinaire, découragé,. déjà près du tombeau, j'ai pu 
« éprouver sur moi-même les mérveilleux effets de çe mets divin: Je 
« lur dois, non seulement d'être guéri de ma maladie de poitrine, 
« mais même d’avoir jJoui depuis lors d’une santé parfaite. C’est autant 
« par reconnaissance qué dans intérêt des tuberculeux que j'écris 
(Ces pages. » 


Le miel est également précieux contre le catarrhe et l'enrouement,. 


la constipalion, la diarrhée, la faligue, la fièvre; là gastrité, Phaleine 
fétide, les refroidissements, les rhumes, etc. 4 

Pour l'usage exlerne, le miel trouve de nombreux emplois, moltam- 
ment pour la guérison des amvygdalites, des affections de Ia’ bouche, 
aphtes, muguet, des boulons, des brûlures, des maux.de dents, des enge 
lures, des gerçures, des scialiques, des verrues, des maux d'yeux, ele. 

Il faut savoir aussi que le Savon au miel adoucit la peau et influe 
heureusement sur la santé, que la pâle dentifrice au miel est le meil- 
leur conservateur des dents, que la pommade de miel conserve au cuir 
chevelu sa fraîcheur el sa souplesse, et empêche la chute des cheveux, 
enfin qu'il n'y a rien de meilleur pour blanchir les mains que la pâte 
d'amandes au miel. | 


N’ayons garde d'oublier l'hydromel, celte boisson des Dieux qui ne. 
connaissaient ni la coulée de Serrant, nt le quart de Chaume de l'Anjou’. 


Angevins, vous consommerez le miel naturel de Anjou, car non seu: 
lement il est délicieux, mais son usage ordinaire est un brevet de 
vieillesse el de bonne santé. ! 7 | 
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Traitement à faire subir à l'Hydromel 


Demande. — J'ai préparé il y a 2 ans, selon la méthode Layens 
un hydromel excellent titrant 15% et dont la couleur et la saveur 
rappellent celles du rhum ou du vin des îles... une vraie ambroi- 
Sie. Faut-il le mettre à la cave ou le conserver n'importe où ? Plus 
il aura chaud, plus vite il murira, ce me semble, pourvu qu'il 
n'aigrissé pas. | 

Faut-il tenir les bouteilles debout ou couchées ? 

Réponse. — Le titre de 15° obtenu avec la méthode de Layens 
me surprend car le maître n'obtenait qu'un taux alcoolique com- 
pris entre 12°9 et 13°7 et cela avec un dosage de miel de 37 kil. 
à l'hectolitre de moût (voir cours complet page 353). 

La température la plus favorable pour le vieillissement en ton- 
neau est de 12° environ, celle d'une bonne cave. Dans le cas ci- 
dessus, et en général, 1l y a avantage de conserver lhydromel en 
fû, pendant 3 ans à la condition de faire souvent le plein du ton- 
neau. L'exposition à une température élevée, la fermentation tu- 
multueuse ayant pris fin, serait de nature à provoquer, une acti- 


.vité des ferments nuisibles, ferments de vinaige ou autres, qui 
- aurait pour effet d'altérer la qualité de la boisson et de compro- 


mettre sa bonne conservation en bouteilles. 
Dans le cas d’un hydromel sec entièrement fait, c’est-à-dire dont 


tout le sucre est transformé en alcool, les bouteilles seront mieux 


dans la position couchée ainsi que cela se pratique pour le vin. 
L'hydromel contenant encore une dose suffisante de sucre pour 

le rendre liquoreux ütrant moins de 15° est exposé à une reprise 

d'activité des ferments utiles ou nuisibles, à 15° et au-dessus le 


danger n'existe plus. 


L'hydromel sucré titrant moins de 15° doit être traité comme 
le champagne, mis en fortes bouteilles avec bouchons bien ficelés, 


il n'y à pas intérêt à les tenir debout. 


L'auteur de la demande ne fait pas connaître par quel moyen à 
été faite la vérification du faux alcoolique de 15°, ce taux parais- 
sant douteux il aurait intérêt à s'en assurer. 

Pour plus de sécurité il ferait bien également de procéder à un 
dernier soutirage dans un autre fût bien propre et exempt de 


mauvais goût puis fortement méché, les vapeurs sulfureuses ayant 


- pour effet de neutraliser, dans une certaine mesure, toute reprise 
de fermentation nuisible. F 
MORQUIN. 
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PATENTE 





En vertu des lois des 25 avril 1844 et 15 juillet 1880, les cultiva- 
teurs et éleveurs sont exonérés du paiement de la patente en ce 
qui concerne tout au moins la vente et les’ diverses opérations 
portant sur les fruits des terrains par eux exploités ou des bes- 
tiaux par eux élevés. 7% 

Si même un éleveur se voit obligé d'acheter une partie de la 
nourriture nécessaire à son bétail, il ne sera pas par là-même 
astreint à la patente. Le Conseil d'Etat l'en dispensera, sil: ne 
s'agit que d'achats sans grande importance et accidentels, dûs par 
exemple à la mauvaise récolte. On peut même citer un arrêt du 
16 juin 1909 qui a exempté un cultivateur qui entretenait sur sa 
propriété un troupeau de chèvres, bien qu'il ait dû, pour compléter 
la nourriture de ce troupeau, acheter une importante AU de 
fourrage. 

Plus récemment (6 février 1925) il a rendu un arrêt très intéres- 
sant accentuant encore l'orientation libérale qu’avaient montrée 
les arrêts précédents. 

Il s'agissait d’un éleveur qui entretenait sur sa propriété un 
troupeau de 800 pores. Pour la nourriture de ces animaux des pro- 
duits divers, représentant un poids total de 4.350 quintaux, avaient 
été nécessaires et 3.700 seulément avaient pu être fournis par 
l'exploitation. Sans nul doute les 650 quintaux achetés pouvaient 
en principe présenter le caractère accidentel et peu important 
réclamé par le Conseil d'Etat ; mais en l'espèce l'Administration, 
leur déniait ce caractère en alléguant que leur achat n'avait pas 


été causé par uné mauvaise récolte, puisqu'en même temps le 


propriétaire des porcs avait, trouvé moyen de vendre du blé. En 
conséquence elle réclamait de lui le paiement de la patente et des | 
autres impôts frappant les commerçants. 

Le Conseil de Préfecture de Seine-et-Marne appelé à départager 
les parties en première instance a cru devoir adopter ce point 
de vue. | 

Par contre le Conseil d'Etat a débouté en appel l'Administration: 

Les arguments que faisait valoir le défendeur, tout en n'ayant 
aucun caractère juridique, étaient des plus séduisants. On me 
reproche, disait-11 d’avoir vendu du blé: devais-je donc donner 
mon blé au bétail? Pour nourrir des cochons ne vaut-il pas mieux … 
employer des produits inférieurs etréserver pour l'usage des hom- 
mes les produits de première qualité ? è 

D'ailleurs, si l’on admettait la théorie de l'administration, n’ar- 
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riverait-on pas à ce résultat que les cultivateurs devraient restrein- 
dre leurs ensemencements de blé au profit de graines grossières ? 
Ces arguments économiques ont autrement de valeur que les 
sèches théories juridiques. Les éleveurs se féliciteront de leur suc- 
cès. Mais ils n'omettront pas de remarquer que la quantité de pro- 
duits achetés était très faible : 15 %, de la consommation totale. 
JIs feront bien de ne pas dépasser ce RSR NREE dans leurs achats. 
L'Ami du Paysan. re 


Nous avons cité ce cas parce que les apiculteurs peuvent avoir, 
eux-aussi besoin d'acheter sucre ou miel pour le ravitaillement de 
leur rucher dans les années nécessiteuses. Si alors le fisc leur 
réclame des droits sous prétexte que le miel ou sucre acheté pour 


nourrir des ruches constitue un acte commercial, lapiculteur 
pourra pour sa jusüfication invoquer les arrêts récents du Conseil 


d'Etat qui reconnaît à l’éleveur le droit d'acheter une partie de 


la nourriture nécessaire à son bétail. 


odomdoodooooooicoonaocicoooioiocicoiocir oct 


Je Miel en Pots en Carton 





Le miel se vend couramment en Pots Carton contenant appro- 
ximativement : 250, 500 et 1.006 grammes de ce produit. 

La loi tolère que les petits logements inférieurs à 500 gr. soient 
vendus à l'unité, mais à partir de 500 gr. on vend au poids et le 
poids doit être indiqué sur le: récipient. Dans la pratique, je n'ai 
jamais su que ces prescriptions fussent observées. 

Par contre, l'expérience m'a démontré que pour les Pots de Car- 
ton devant séjourner quelques temps dans les magasins, il était 
dangereux de trop les remplir. Suivant l’époque de la récolte du 
miel, sa comnosition et sa densité diffèrent ; il m'est arrivé très 
souvent de-livrer des pots pesant brut le poids convenu et dont 
le contenu déborde au bout de quelques jours, tachant couvercles, 
étiquettes et les objets environnants. Ce n'est pas propre, c’est peu 


 engageant et ne facilite guère la vente. 
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Cette année, j'ai diminué mes pesées ; les pots sont réglés à 
240, 480 et 980 grammes brut, au lieu de 250, 500 et 1.000 gr. : 
l'inconvénient ci-dessus a disparu, mais les acheteurs ont formulé 
des réclamations ; ils n'ont pas leur poids. 

J'ai donné verbalement une explication ; on m'a répondu : em- 
ployez des pots plus grands... 

Devant cette situation, j'ai décidé d'indiquer sur mes tarifs et 


mes factures que les formats des pots sont classiques et que leur 
poids n'est qu'approximatif élant donné la nature du miel, sa com- 
position chimique et sa susceptibilité hygrométrique. 

Mais je me demande quelle formule simple, quelles explications 
acceptables pour la clientèle, me permettront de satisfaire à la 
loi, et surtout de ne pas décourager ou effrayer l'acheteur. 

AUDEMARS. 
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L'APICUL TURE ET'ÉE DROIT 


(Suite) 
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De la propriété des essaims 


De même que, de toute évidence, le miel fourni par les abeilles 
est la propriété du maître de l& ruche, ainsi l’essaim n'étant lui- 
même qu'un produit de la ruche, appartiendra à l’apiculteur. 

Si l’essaim ne quitte la souche que pour afler s'arrêter sur la 
propriété du maître, il n'y aura aucune difficulté possible, celui- 
ci le capturera sans que personne ait la possibilité d'intervenir. 

Mais l’essaim est souvent d'hümeur vagabonde. [l-survolera les 
héritages voisins pour, finalement, se fixer sur une propriété qui 
n'est pas celle de l’apiculteur. 

Des conflits risquent alors .de surgir et c'est ici que l'on peut 


vraiment parler de législation -apicole, car les règles qui jouent 


son propres à l’apiculture et ne sont nas seulement l'application à 
des cas particuliers de principes généraux de notre Droit. à 

Quand l'essaim aura pris soh essor et féfanchi la limite de Ia 
propriété voisine, l’apiculteur devra-t-il le considérer comme perdu 
et n’aura-t:il plus sur lui aucun droit? 

Non assurément. De tout temps, l’apiculteur a bénéficié d'un 
droit de suite. Déjà le droit romain et, après lui, notre ancien droit 
le lui reconnaissaient. 

La loi des 28 sept.-6 oct. 1791, le lui accordait ég alement. 

Actuellement, la loi du 4 avril 1889 (sect. IT, Tit. VI Li Pau 
Code rural) dispose dans son art: 9 que: ) 

« Le propriétaire d'un essaim à le droit de le réclamer et de 
« s'en ressaisir, tant qu'il n’a pas cessé de le suivre... » 


Ainsi done, ce droit de suite est opposable aux liers et lanta 


teur va pouvoir s’en prévaloir contre le propriétaire ou l'occupant 
du terrain sur lequel son essaim se sera arrêté, | 
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Mais dans quelles conditions exactes ? 

Bnvisageons les différents cas pouvant se présenter dans la pra- 
tique. 

À) Le terrain n'est pas clos. 

Sans aucun doute, le poursuivant peut y pénétrer. Point n'est 
besoin pour lui d'avoir à se munir d’une autorisation quelconque. 
Il y à une certaine analogie entre ce droit de suite et le droit de 
passage résultant d'une servitude d'enclave (1). Cependant le droit 
de suite doit être exercé ex-æquo el bono, suivant l'expression des 


- anciens fjurisconsultes. Autrement dit, si le poursuivant n’a pas 


besoin d'autorisation pour pénétrer sur le terrain d'autrui, du 
moins fera-t-1l bien, S'il en a la possibilité, de prévenir le pro- 
priétaire. 

Il lui faudra surtout commettre le moins de dégâts possibles, 
soit aux récoltes, soit À l'arbre où sera accroché l'essaim. De ces 
dégâts l’apiculteur doit la réparation à celui qui en a souffert. 
Chacun est tenu du préjudice qu'il cause à autrui par sa faute, 
(art. 1382-C.C.) et 11 serait inique que le poursuivant, bien qu'usant 
d'un droit qu'il tent de la loi, vint en quelque sorte s'enrichir 
au détriment d'autrui, sans être astreint à aucune compensation 
en raison du dommage qu'il peut commettre. 


B) Le terrain est clos. 


Le poursuivant va se trouver dans la nécessité matérielle de 
réclamer l'accès au terrain. Qu'adviendra-til si le propriétaire ou 
son représentant lui en refuse l'entrée, et que l’essaim soit perdu 
pour l’apiculteur ? La loi est muette sur ce point, mais la }urispru- 
dence décide que le propriétaire du fonds est alors tenu d’indem- 
niser l'apiculieur du dommage quil subit, c'est-à-dire de lui rem- 
bourser la valeur de l’essaim. 

C'est ce qu'a jugé la Cour de Cassation dans un arrêt du 24 jan- 
Vier 14877 (D. 77, 1, 164 — S. 77. 1. 261) à l’occasion d’une affaire 
Saintain c. Lecoup. Cet arrêt est, on le voit, bien antérieur à la loi 
du 4 avril 1889, mais il fait application de la loi des 28 sept.-1 oct. 
1791, dont la loi de 1889 n’est que la reproduction et garde ainsi 
toute son autorité. | 

Le propriétaire du terrain, demandeur au pourvoi raisonnait 
ainsi : la condamnation à des dommages intérêts suppose une 
faute, or ie n'en ai Commis aucune. En interdisant à l’apiculteur 
l'entrée d'un jardin cles de murs dépendant de ma maison, je 
n'ai fait qu'user de mon droit de propriétaire. C'est donc à tort 


_ - (1) Fuzier- Herman. V: Abeilles No 13 et suiv. 


que de jugement du Tribunal de Rambouillet du 5 mai 1876 a mis 
à ma charge des dommages-intérêts envers l'apiculteur. 

Sur rapport de M. le conseiller Babinet, la Cour rendit l'arrêt 
suivant : | AE 

« Sur ie moyen pris de la fausse application de Part. 1382 O.0: 
« et de l’art. 5 de la loi du 28 sept. 1791 : 

« Attendu que d’après les constatations de fait du jugement, 
« Lecoup, défendeur éventuel, se trouvait dans le cas prévu par 


« l’art. 5 sect. 3, titre 1%, de la loi de 1794, et qu'il avait dés lors, 


« le droit de réclamer et de ressaisir chez son voisin l'essaim dont 
«il n'avait pas cessé d'être propriétaire : 

« attendu qu’en s'opposant à lexercice de ce droit et en refusant 
« au réclamant l'accès de son terrain, Saintain à évidemment 
« encouru la responsabilité du ‘nréjudice qu'il occasionne au pro- 
priétaire dépossédé par son fait, et que le jugement lui à fait à 
« bon droit l'application de l'art. 1382 C. Civ: — Rejette ». 

Ceci est la logique même. Le droit de suite conféré à l’apiculteur 
est en quelque manière une limitation anportée par la 101 à lexer- 
cice du droit de propriété des tiers. S1.étendu et sitabsolu que 
soit le droit de propriété, la loi ie fait céder devant le droit de 
suite qu'elle accorde au maître de l’essaim. RH A 


a 
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Donc se prévaloir précisément d’un droit de propriété pour en-. 


traver l'exercice du droit de suite, c'est à coup sûr, aller à Pen- 
contre des dispositions légales, c'est commettre une faute généra- 
trice de dommages-intérêts. 


Si favorable que soit, pour lapiculteur, cette jurisprudence, L4 


n'en reste pas moins que bien souvent l’apiculteur aimera mieux 
prendre possession de son essaim que d'en recevoir la valeur en 
argent. | 


Y a-t-il un moyen de contraindre le propriétaire récalcitrant à : 


[ 


ouvrir sa porte ? : | 

Voici ce qui est indiqué au Répertoire Dalloz, Supplément, 
Vis Droit rural N° 105 : BRUN 

« Si le terrain est clos, et que le propriétaire en reiïuse l'entrée, 
« le poursuivant pourra le citer à bre} délai devant le juge de 
« paix, pour le faire condamner à livrer l'accès de son fonds, ou 
« bien à remettre l’essaim ou à en payer la valeur: » | 

Mais pratiquement le jugement interviendrait-il en temps utile, 
et serait-il opérant ? C’est peu probable. A la vérité, le poursuivant 
pourrait encore obtenir du Président du Fribunal civil une Or- 


. donnance de Réjéré Tautorisant à exercer son droit de suite sur. 


le terrain clos de murs. L'urgence justifierait la compétence du 
Juge des référés. Mais malgré”/la célérité d'une pareille procé- 
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dure, et toute la diligence du demandeur, là encore, le plus sou- 
vent, n’arriverait-on pas trop tard ? 

Il est superflu d'ajouter que, l'apiculteur devra, s'il a pu péné- 
trer, réparation du préjudice par lui causé au propriétaire du 
terrain clos, et que l'autorisation de pénétrer, accordée par le mai- 
tre du terrain, n'équivaut pas pour lui à une renonciation du 
droit de demander l'allocation de dommages-intérêts. 

| Louis DUMONT, 
: Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 


Membre de la Société d'apiculture de la Somme, 
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LES MALADIES DES ABEILLES 





III. — LES RÉACTIFS EN MICROGRAPHIE 


En micrographie on donne le nom général de réactifs, à tous les 
produits employés dans les préparations et surtout dans l’étude et 
la recherche des bactéries. | 
. Ces réactifs sont très nombreux : nous verrons rapidement la 
plupart de ceux qui nous sont nécessaires pour les travaux que 


- nous ‘envisageons. Pour plus de clarté, nous les diviserons en 


quatre groupes : Milieux de montage, colorants et décolorants, 
préservatifs et produits divers. 

On trouve ces réactifs dans la première pharmacie venue, Sauf 
toutefois les colorants qu'il faudra mn se procurer dans une 
Maison Spécialisée. On pourrait à la rigueur les préparer soi- 


même ; il vaudra mieux ies acheter tout prêts en solutions et par 


petites quantités à la fois. En outre leur composition doit être ri- 


goureusement exacte, si on veut obtenir les résultats désirés. Sans 


exagération on peut dire que la bonne préparation des colorants 
et l’asepsie des cultures, sont les pierres d'achoppement en bacté- 
riologie. Autant que possible on les logera en flacons compte-goult- 
tes, de facon à les utiliser sans pertes, ni bavurés désagréables. 


Milieux de montage. — Ce sont des liquides dans lesquels on 
immerge la matière à examiner, pour en dissocier les éléments et 
rendre visible et distinct, chagun d'eux. Les principaux milieux 
usités sont : l’eau et ja glycérine pour les préparations extempo- 
ranées, c'est-à-dire, destinées à être jetées après examen. Pour les 


“ préparations définitives, on emploie la glycérine, la glycérine- 


gélatine et surtout le Baume du Canada. 
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Colorants et Décolorants. — Ces réactifs sont indispensables en 
bactériologie, pour rendre visibles les microbes el ies snores äu 


milieu d'une foule d'éléments divers et pour différencier les bacté- 


ries entrelles. Nous tiendrons en réserve les produits suivants : 

Solution aqueuse de Bleu de Méthylène à 1 9. Thionine phéni- 
quée (solution saturée de Thionine dans l'alcool à 60° : partie, eau 
phéniquée à 2 % : A parties. Fuchsine de Ziel. Bleu Polychrome de 
Una. Violet de Gentiane phéniquée. Solution de Rouge du Congo 
à 2 9, pour 50 parties d'alcool. Liquide Lugol ou Iodine de Gram 
et solution de Nigrosine à Peau. : DTAE OS 

Comme décolorants ou mordants : Acides chromiqué, sulfurique 
et chlorydrique à 5 9. Alcool absolu, Acétone et Ether. 


Préservatifs. -— Lorsqu'on veut conserver pour études ultérieures 
ou envoi aux Laboratoires, du couvain infecté où des cadavres 
d’abeilles, il est nécessaire, de les préserver des infections secon- 
* daires ou du dessèchement, qui en rendraient l’examen difficile, 

sinon impossible. 

Pour le couvain, Zander recommande l'emploi d’eau chaude à 
70° environ, que l’on verse sur le morceau de rayon et dans laquelle 
on laisse refroidir. : 

On peut aussi employer l’eau IQ à 4 9, ou mieux le for- 
mol salé, (eau physiologique à 9 parties sel pour 1000 : 800 cm 3 
et formol ordinaire : 200 cm :) ou encore l'alcool ordinaire ou 
méthylique à 30 ou 50 degrés, mais ce sont des liquides réellement 
durcissants, utiles sans doute en certains cas, mais nuisibles en 
beaucoup” d’autres, notamment nour les organes internes de 
l'abeille, qui doivent rester souples pour la dissection. 


Produits divers. — Le Lysol vour Aéinteeten les lames et Fe 
les, surtout après un premier. usage. 


Le Xylol, our nettoyer les lentilles du microscope et dissoudre 


le Baume du Canada ou la Résine Dammar. 

L'Alcool absolu, employé non seulement comme décolorant, mais 
encore comme un. püissant déshydratant. On peut le remplacer 
dans ce dernier ca$, par l'alcool méthylique pur, mais la différence 
de prix n’est pas assez forte, pour faire préférer ce dernier, qui est 

notablement inférieur pour lusage de la micrographie. 


+. Le Chloroforme,:très pratique. pour tuer instantanément les 
abeilles, destinées à l'observation et usité, dans certaines méthodes. 


de coloration. 
L'Essence de Girofle pour «-éclairer » Certaines préparations. 
Du Vernis Dammar au Xylol où à défaut de la cire à cacheter 
dissoute dans l'alcool méthylique de commerce, ou de la colo- 
phane préparée de même. Certains micrographes emploient le 
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Bitume de Judée, bien qu'il fendille fréquemment ;" d'autres 
utilisent simplement un vernis quelconque à métaux, tels, le Club- 
Black ou le Robbialac, vendus partout pour réémailler les cycles. 


IV. — PRÉPARATIONS MICROGRAPHIQUES 
Bien que certains spécimens, du règne animal où végétal, puis- 
. sent et même doivent être examinés à sec, la plupart d'entr'eux 
sont placés dans un liquide pour l'observation. 

On examine à sec, par exemple, les grains de pollen, si on ne 
veut pas voir se développer rapidement les tubes polliniques, qu. . 
les déforment et les rendent méconnaissables. Dans une goutte de 
miel limpide l'acide formique empêcherait probablement ce déve- 
loppement et dans de l’eau sucrée, il ne peut se faire que lente- 
ment, permettant ainsi une observation fort intéressante. 


A. Préparations extemporanées. — Ta plus simple consiste à 
- déposer une goutte d'eau au mieu de la lame porte-objet et à 
immerger une fine parcelle de la matière à examiner. On recouvre 
d'une lamelle couvre-objet, en évitant d’enfermer des bulles d'air. 
Bien que cette lamelle diminue quelque peu la visibilité du spé- 
cimen, il vaut mieux en général s'en servir, pour éviter que la 
lentille de l'objectif ne vienne en contact avec le réactif ; accident 
qui finirait par le rendre inutilisable. 

Au lieu d’eau, il est souvent préférable d'employer la St Cérine 

qui a le pouvoir de rendre les préparations très claires. 
| Souvent, les spécimens sont trop épais pour pouvoir être mis 
… sous une lamelle, qui d’ailleurs se briserait infailliblement pour 
» peu qu'on veuille les comprimer. Il faut alors user de « cellules ». 
“ Les opticiens vendent des lames creuses fort pratiques, mais bien 
- chères. On fait de fort bonnes cellules avec des feuilles de caout- 
chouc. Ce sont alors de petits carrés de la grandeur de la lamelle, 
_percés au centre d’un trou plus ou moins grand selon l’objet à 
inclure et d’une épaisseur en rapnort avec celle de cet objet. On 
peut aussi faire des cellules, en plaçant d’étroites bandes de verre, 

entre la lamelle et la lame et tout autour du spécimen. 
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_ Préparations définitives. — Ici on emploie comme « milieux » 
la glycérine-gélatine ou le Baume du Canada. Pour les bactéries il 
faut en outre recourir aux Colorations quelle que soit la prépara- 
tion que l’on se propose de monter. L'exécution d'une préparation 
définitive se décompose en quatre temps : étalement ou frottis, 
fixage, coloration et montage. Il ne reste plus alors que la partie 
“ la plus captivante ; l'examen au microscope. 

Æu Etalement ou frottis. — A l'aide d'un Lois taillé en pointe au 

- moment de l'emploi ou d'une pipette spéciale flambée, on prélève 


D 
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une parcelle de la matière : Contenu de l'estomac d'une abeille ou 
couvain loqueux par exemple, et on l’applique au centre d’une 
lame bien propre sur une surface d'un à deux centimètres carrés, 
en la faisant « frotter » de facon à ternir simplement le verre. 
C'est ce qu'on appelle « faire un frottis ». Il est essentiel que la 
couche adhérente soit aussi mince et égale que possible. Un moyen 
pratique d'arriver à faire un bon frottis est de racler le dépôt de 
matière, avec le. bord d’une lamelle. 


Fixation. — Le frottis fait, on fixe, soit en laissant séChér à l'air 
libre où en passant à bonne distance au-dessus de la flamme de la 
lampe à alcool, soit, ce qui donne de meilleures préparations, en 
déposant quelques gouttes, d'alcool absolu, ou d'un mélange par 
parties égales d'alcool et d’éther. On peut activer la fixation en 
enflammant légèrement l’alcool qu'on éteint d’ailleurs aussitôt, en 
agitant la lame. 


Coloration. — Le frottis étant bien fixé et parfaitement sec on 
procède à la coloration. On dépose quelques gouttes de colorant, 
en veillant à humecter régulièrement tout le frottis. Après un 
temps qui varie de une à cinq minutes et plus selon le colorant et 
la méthode de coloration, on lave au-dessus d’un récipient quel- 
conque. Pour cela l'opérateur tient par un coin la lame inclinée 
et verse l’eau à quelques centimètres de distance sur la partie 
colorée, jusqu'à ce que cette eau s'échappe claire, ou presque 
claire. | 


ï ; + $ ÿ Q \ , ; 
Nous verrons plus loin la technique de diverses méthodes de co- 
—Joration, mais quelle que soit celle que l’on emploie, la prépara- 


tion sera toujours soigneusement séchée avant le montage ou 
l'examen au microscope, si on se dispense du montage. Toutefois 
il ne faut pas oublier qu'avec un microscope à distance frontale 
très réduite, la coloration doit être faite et le frottis naturellement, 
sur la lamelle et non sur la lame, dans les préparations montées. 
La coloration et le dernier lavage étant faits, on essuie avec un 


chiffon la lame au verso et on enlève avec un buvard la plus grande 


partie de l’eau aü recto, puis on laissé sécher. 


Il peut être utile de faire une colcration à chaud, à l’aide d'une 


« table chauffante ». On peut se passer de cet appareil et chauffer 
la lame à une certaine distance de la flamme de la lampe ; veiller 
alors à ce que le réactif ne brûle ni ne dessèche ; en ajouter, s'il 
est nécessaire et retirer dès qu'il y a émission légère de vapeur: 
| Emile ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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LES PIQURES D'ABEILLES 





Nous reproduisons avec plaisir celte causerie faite à l'Exposition 
aptcole de Quimper, le dimanche 31 mai, par un : apôtre de l’apiculture, 
instiluleur de la région. 


Mesdames et Messieurs, 


Puisque nous sommes tous ici des amis des abeilles, voulez-vous me 
permettre de vous entretenir quelques minutes sur un sujel qui inté- 
resse surtout les jeunes et ceux qui ne fént pas encore RIRE de lagréa- 
ble confrérie des apiculteurs : les piqûres. 

Dès que quelqu'un parle d'abeilles dans une réunion, foul ‘le monde 
prêle l'oreille ; c'est un suiet que lon aime, et l'on entend bout de 
suite dire : « Ah ! des abeilles ! moi j'en aurai, » ou encore : « Depuis 
longtemps je dis que j'aurai des ruches, et j'en prendrai certainement ». 

Mais, pourquoi loujours employer ainsi un futur qui ne nous appar- 
lient pas ? Combien j'en ai entendu lenir ces propos el qui ont trouvé 
malheur en chemin. L'éternelle Faucheuse [les a moissonnés avant qu'ils 
aient réalisé leurs désirs. Je préfère ceux aui déclarent franchement : 
« Je voudrais bien des ruches, mais dès que j'en approche une Îles 
abeilles sautent sur moi ; elles ne peuvent pas me sentir. » 

Ne serait-ce pas celte raison qui empêche tant de gens de s'occuper 
de cette intéressante et si facile industrie ? On craint les piqûres el 
lon se figuré que ceux qui manient si atsément les abeilles sont d'une 
autre nature ou des sorciers charmant des insectes terribles. Eh bien ! 


que l’on se rassure. Il n'y a pas de sorcellerie qui tienne, ni de nature 


particulière. Si quelques personnes sont parfois piquées, c'est que ce 
Sont des inaladroites. L'abeille est un être raisonnable, qui ne lance 
pas ses {rails à droite el à gauche pour le bon plaisir de montrer qu’elle 
a un aiguillon. Non. Elle défend seulement son bien el ne tient pas à 
ètre dérangée dans son travail. Alors, il suffit de se lenir convenable- 
ment et il n'y a rien à craindre. Mais l'abeille n’est pas un mastodonte. 
Il y a des gens qui entrent dans un jardin pour y cueillir des fleurs ou 
des fruits, et ils ne s’aperçoivent pas qu'ils sont précisément sur Île 
chemin de la petite abeille et parfois même devant l'entrée de sa 
demeure. La correction ne larde pas. Une abeille policière chasse l’in- 
trus et s'il veut faire le brave, d'autres abeilles arrivent au secours de 
leur sœur désarmée "4 | 
Loin-de sa ruche, dans les champs de colza, de trèfle ou de sarrasin, 


l'abeille ne pique jamais. Au rucher, elle ne s'allauue nas davantage 


aux gens, s'ils ne contrarient pas ses instincts. 

Pour élever des abeilles, il faut donc apprendre à connaître les mœurs 
de cét insecte el cela vient par la pratique, la lecture et Vobservation. 
Dame ! au début, nos maladresses nous attirent bien quelques dards. 
Mais cela met le métier dans le corps, et puis, n'éprouve-f-on pas tou- 
jours quelques ennuis dans l'apprentissage de n'importe quel métier ? 

Lorsque vous allez chez des amis, vous frappez à la porte. Faites de 
même, si vous désirez visiter dames aveltes, el il vous en cuirait d'ou- 


+ vrir brutalement la demeure de ces laborieuses ouvrières. Ne passez 
À \jamais devant une ruche ; tenez-vous sur les côtés ou par derrière. Ces 


dames n'aiment pas non plus les fortes odeurs ; n° ‘approchez donc pas 
la ruche si vous êtes parfumés. Eloignez- -VOUS en ‘également SI vous êtes 
en sueur. Voulez-vous ouvrir uné ruche ; pour la récolte par exemple ? 
Ne le faites que par beau temps, lorsque les vieilles abeilles sont sor- 
lies ; les jeunes vous laisseront faire aussi simplement qu ‘un enfant 
laissérail un voleur emporter tout ce qu’il y dans Ja maison en l'ab- 
sence de ses parents. La nuit, les abeilles sont particulièrement mé- 
chantes. Gardez-vous done de toucher à une ruche lorsque l'astre du 
Jour à disparu, , 

Malgré Loules les précaulions prises , il arrive cependant qu'on attrape 
parfois quelques coups d'aiguillon. L'abeille a ses nerfs, surtout en 
temps d'orage. Mais on n’en meurt pas. 1e 

Les piqûres sont surtout douloureuses aux débulants. Les vétérans 
de l’apiculture, s’en moquent, Lorsqu'ils reçoivent un dard; 1l$ l'eniè- 
vent aeve l'’ongle, mouillent la plaie avec un peu d'eau froide ou à 
défaut avec de la salive et tout est dit. Ils sont immunisés contre l'en- 
flure el Ia douleur. Cette immunité s’acquiert assez rapidement. Au 
bout d’un añ de pralique et une dizaine de dards on ne craint plus rien 
des abeilles. . 

Il ne faut pas, du reste, trop redouter 16 piqûres. Elles sont ün pré- 
servalif contre cerlaines maladies graves, comme la fièvre Lyphoïde. 


Beaucoup de rhumalismes ont été guéris par l'acide formique inoculé 
E 


par le dard de l'abeille. En général, les apiculteurs se portent bien et 
vivent vieux. Avis done à ceux qui se plaisent sur cette terre el ne 
sont pas pressés d'aller recevoir leur: récompense là-haut. 

D'autre part, il est heureux que l'abeille pique pour défendre son 
bien. Si elle était inoffensive, depuis longtemps elle m’existerait plus ; 
les voleurs, les gourmands lui enlèveraient tout son miel et elle mour- 
rait de faim. Grâce à ce dard, séuls les gens raisonnables ont accès à 
Ja ruche. 

Quand j'allais à l'école, en nous expliquant les interet de frère 
disait : « Heureuse faute qui nous a valu un tel Rédempteur ». Je répé- 
terai avec une petite variante : « Brave dard qui nous conserve une si 
bienfaisante abeille. » | 

L'Eclair du Finistère. : Ho S. MAHE. 
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LE MIEL ET LES VITAMINES 


On sait que jusqu'ici cinq substances étaient regardées comme 
suffisant à une alimentation complète : les protéines, les hydrates 
de carbone, les graisses, les sels minéraux et l’eau. Les protéines 
ou matières azotées, seules, passaient pour être absolument né- 
cessaires à l'entretien de la vie : les autres ne contribuaient, cro- 
yait-on, que dans une mesuré plus ou moins grande à la crois- 


sance ou à.la santé et on déterminait en calories ou unité de cha- 


leur la quantité requise pour l'état de repos ou d'activité. 


Mais voilà qu'on s’est aperçu, il n'y à pas très longtemps, que 
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les albuminoïdes et les sucres ne suffisaient pas pour constituer 
une alimentation vraiment complète et qu'il fallait de plus cer- 
taines substances « accessoires » dont l'existence était naguère 
encore insoupçonnée, mais qui viennent de se révéler comme des 
éléments de vie indispensables, sans lesquels tout être ne pourrait 
que Sacheminer vers le dépérissement ou la mort. 

Ces principes de vie ont été dénommés « Vitamines ». 

Qu'est-ce donc que les vitamines? Nul ne le sait exactement. 
Jusqu'à ce jour leur véritable nature est restée enveloppée de mys- 


tère. Tout au plus a-t-on réussi à en isoler une et il à fallu une 


quantité considérable de matière pour en tirer quelques grammes 
d'un agglomérai contenant la vitamine. De là on peut conclure 
que leur action est très puissante puisqu ‘elles agissent sous un si 
faible volume. 

Mais, direz-vous, comment a-t-on pu connaître l'existence de 
ces substances qui échappent à l'analyse et au” dosage et dont on 
ne sait pas au juste quelle est la nature et la constitution ? C'est 
leur action, autrement dit leurs effets qui ont révèlé leur existence, 
et celle-là ne saurait être mise en doute, après les multiples expé- 
riences auxquelles se sont livrés les chimistes et les hygiénistes 
les plus experts. 

D'ailleurs, ces expériences sont faciles à saisir. On s'est aperçu 
un Jour que tel régime alimentaire occasionnait telle ou telle affec- 
tion morbide particulière, comme le béribéri-ou le scorbut, et qu'il 
suffisait de changer l'alimentation défectueuse pour que le malade 
recouvrat la santé. Après avoir cherché, on finit par découvrir ce 


qui manquait au régime déficitaire et on constata, par exemple, 


ie me! 


que le riz privé de son écorce perdait les éléments vitaux ou 
« vitamines » dont la déficience cause une sorte de paralysie appe- 
lée béribéri. On constata de même que les aliments desséchés et 


stérilisés, tels que conserves, lait concentré, lard fumé, etc. per- 


daient ces mêmes principes vitaux, et qu'une alimentation com- 
posée entièrement ou en trop forte proportion d'aliments « caren- 
cés » engendrait le scorbut ou d’autres misères que nos médecins 
appellent « maladies de carence ». 

On se trouvait donc en présence de faits incontestables dont la 


_ cause était maintenant connue et il fallut bien reconnaître qu'un 


régime en apparence complet et renfermant les éléments que jus- 
qu'ici l'on avait eru suffisants pour une nutrition parfaite pouvait 
cependant manquer de certains « facteurs accessoires » absolument 
essentiels à la vie de tout organisme humain ou animal. 


Dès lors s'ouvrait, pour nos savants, un vaste champ de recher- 


ches qu'ils n'auront pas de sitôt exploré. Toutefois les quelques 


… 


# 


données acquises permettent d'indiquer trois sortes de vitamines 
bien identifiées, que l’on désigne par les trois premières lettres 
de lPalphabet. P | 
La vitamine A, soluble dans les corps gras, se rencontre en 
abondance dans la-partie adipeuse du lait, dans le jaune. d'œuf et 
dans les feuilles vertes de la plupart des végétaux comestibles, 
comme les épinards, ainsi que dans les huiles de poisson, telle que 
l'huile de foie de morue. Cette vitamine est particulièrement né- 
cessaire à la croissance normale, dans la période de l'enfance et 
de lPadolescence, mais elle n’est pas moins indispensable au main- 
tien de la santé chez les adultes et son absence peut devemir une 
cause de zérophlialmie, maladie des veux grave qui peut entraîner 


la cécité ; elle peut encore donner lieu chez les enfants à un arrêt : 


de développement appelé rachitisme. 

La vitamine B, soluble dans l’eau, se LOUE dans les légumes, 
les fruits, les grains, à l’élal frais et naturel. La levure enrécele 
aussi une forte quantité. Enfin on la rencontre également dans 


certaines parties du corps des animaux : cœur, foie, rognons, cer 


velle. Comme sa sœur A; elle est essentielle à‘ une croissance nor- 
male et de son absence résultent des affctions nommées polyneu- 
rilis où béribéri. ù 

La vitamine C, localisée dans quelques plantes : chou, cresson, 
ou certains fruits : orange, citron, RE propriétés 
antiscorbutiques. 

Il est très important de savoir que les soi- Fe raffinements 
que les préparations industrielles font subir à 
rels leur enlèvent en majeure partie, sinon totalement, leurs 
vitamines, justement ce qu'ils ont de plus précieux pour la santé. 


C'est ainsi que le décorticage du riz et le blutage exagéré des fari. 


nes nous privent de ce qu'il y a de plus substantiel et vivifiant 
dans ces denrées alimentaires et ces procédés sont la cause d'une 
« dévitalisation » de l'organisme qui se traduit promptement par 
toutes sortes! de misères dont on né soupçonne pas l’origine. 

On voit combien il serait imprudent de faire le fond de son 
alimentation de mets dépourvus de vitamines, tels que conserves, 
fruits desséchés, lait concentré, sucre et en général de tout ce qui 
a subi une pasteurisation et a cessé ainsi d'être un produit naturel 
pour devenir un produit de l’industrie. 


Mais n'oublions: pas notre titre: Le Wiel et les Vitamines et 


répondons à la question : le miel renferme-t-il des vitamines ? On 


l’a d'abord soupçonné car le miel est un produit végétal et natu-. 


rel. Il est vrai qu'il est élaboré par l'abeille, mais si le lait con- 
serve les vitamines issues des végétaux qui. ont fait la nourriture 


nos aliments natu-: 
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… de la chèvre où de la vache, pourquoi le miel, qui n'est autre que 
le nectar des fleurs n'aurait-il pas des vitamines? Aujourd'hui 
“ nous pouvons dire que ce n'est plus une hypothèse, mais une cer- 
titude, car les expériences faites par plusieurs savants et en parti- 
culier par le D' Hawck des Etats-Unis, ont complètement démon- 
tré que le miel — surtout en rayon, mais aussi extrait — contient 
des vitamines A et B. Une épreuve a même révélé que la teneur du 
miel en vitamines À est la même que celle du beurre qui est un 
des aliments les plus riches en cette vitamine. 

Cette constatation ne suffit-elle pas pour nous décider à recher- 
cher le miel et à le faire voisiner sur nos tables avec le beurre 
auquel il s'associe si bien ? C’est ce que font sagement nos voisins 
« les Suisses, qui, dans toutes leurs familles et dans tous leurs 
“ hôtels, servent invariablement, au petit déjeuner du matin, le 
“ beurre et le miel dorés, ces deux aliments de choix, si appréciés 
“ des touristes et si bienfaisants à la santé. 

"  Réformons, s'il le faut, nos habitudes sur ce point et au lieu de 
È café noir ou de café au lait, qui peuvent donner l'illusion d'une 
“ énergie factice, mais qui, de fait, ne sont que des surexcitants 
“dangereux des nerfs et de l'intestin, prenons du miel et du beurre, 
qui sont les aliments restaurateurs par excellence et, dès lors, la 
meilleure source de vie et de longévité. 
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Dans le commentaire des plarites vénéneuses que je viens de 

publier j'ai fait allusion à la découverte de la vraie faculté que le 
_ Buis possède de fabriquer une liqueur sucrée dans l’un de ses tissus 
M organiques ; cette faculté est encore mystérieuse pour le commun 
- des consommateurs et des apiculteurs praticiens érudits d’une part, 
* et pour d'habiles botanistes d'autre part. Elle n’est pourtant pas 
… de date récente, car, elle remonte déjà à plusieurs décades, mais 
> tenue jusqu à présent discrètement secrète, exception faite qu'elle 
avait été en ces dernières années communiquée à 4 ou 5 de nos 
savants botanistes. 

Afin de répondre de mon miéux aux désirs de la Rédaction j'évi- 
terai toutes définitions et, ne donnerai aucune description ni de la 
fleur, ni du fruit, mais la valeur de l’article s’en ressentira quel- 

|& que peu. 
Ce qui a dérouté tant de chercheurs et d'observateurs, c'est où 
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ils ont concentré leur attention du côté des fleurs, tandis que ce 


sont les fruits qui jouissent de la curieuse et intéressante propriété. 


d'élaborer la liqueur sucrée qui était recueillie par l'abeille, est 
ensuite transformée, dans son estomac, en un miel de bonne qua- 
lité contrairement aux assertions que divers auteurs en ont donné. 

La fiévreuse activité déployée par les ramasseuses. de pollen a 
pu tout de même tromper les plus pin observateurs accou- 
tumés de voir sourdre le nectar sur les fleurs ; mais ici pour cet 
arbrisseau, il y a dérogation à la règle admise. 

Le Buis, est un arbrisseau monoïque, c’est-à-dire que le même 
sujet porte tout à la fois des fleurs mâles et des fleurs femelles à 
sexes séparés ; on les dit encore unisexsuées elles ont leur périan® 
the simple, les fleurs mâles portent 4 étamines courtes, épaisses. 
Si l’on examine un rameau florifère l'on voit les fleurs groupées 
plusieurs mâles toujours situées au dessus et encerclant une ou 
deux fleurs femelles. 

Les botanistes ne sont pas cord pour le classer, les uns le 


veulent dans la famille des Euporbiacées, les autres en font une 


petite famille : celle des Buxacées. 


Le fruit du Buis nous disent par comparaison dans leurs cours 


supérieur de botanique MM. les Professeurs Bonnier et Leclere 
du Sablon, ressemble à une petite marmite renversée, les 3 gros 
styles simutent les 3 pieds, de chaque style part une fente conver- 


geant vers le centre, la pièce située entre deux fentes est de forme. 


triangulaire, les botanistes appellent cette partie valve ; vers la 
pointe de la valve à égale distance de deux fentes existe une petite 
éminence tuberculiforme, vu à l'œil nu cet organe parait être 
creusé d'un infundibulum central au fond duquel lon aperçoit 
sans peine suinter une goutte de liqueur sucrée ; c'est ce produit 
que l'abeille aspire avec sa langue repliée. La sécrétion se montre 
aussitôt que le fruit est complètement développé mais encore frais 
et vert. # s: 
Examiné avec une forte loupé l'œil armé y découvre autre Chosë 
qu'un tubercule ; l'on distingue alors très nettement quil s'agit 
d’une crête saillante, panoramique qui entoure une plaque fine- 
ment chagrinée, concave, sans forme bien déterminée, tantôt bril- 
lante, tantôt d'un aspect terne, suivant le moment où lobserva- 
teur l’examine. L’instrument grossissant y montre non pas seule- 
ment une goutte telle que l'œil nu l’a constaté, mais au contraire 
plusieurs fines gouttelettes qui tamisent à travers la plaque glan- 
duleuse sortant des fins canalicules excréteurs qui en se réunis- 
sant laissent voir à l'œil non armé la perspective d'une seule et 
srosse goutte se montrant au fond de cette sorte d’entonnoir. 


Le spectateur attentif voit les orifices circulaires des canaux ex- 
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| créleurs diséminés à la surface de la cupule formée par le fond 
… concave de la plaque. 
“ En attendant que des études mieux approfondies établissent la 
structure intime de l'anatomie, l'on peut considérer dès à présent 
que le botaniste se trouve là, en présence d’un appareil sécréteur 
‘4 constitué par un assemblage de glandes à sécrétion sucrée destinée 
" à la nutrition des organes contenus dans lovaire.- Reste mainte- 
nant à étudier au microscope l'orge ganographie de ce curieux appa- 
 reil. 
“ Le fruit en vieillissant, la coque:de l'ovaire se fendille en cou- 
pant 2-3-4 orifices des canalicules et montre ainsi l'aspect d'une 
… jente à bords roussâtres, festonnés:ou plissotés, durs et secs ; ou 
bien encore plusieurs orifices se déchirent pour constituer ne 
: cupule régulière en forme d'un chapeau de gland à bords très 
. écourtés et à fond roussâtre, rugueux. 
re Vous voilà à présent dans le secret des propriétés melli- 
- fères du Buis ; puisse vous être utile la découverte d’une faculté 
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de l’arbrisseau sur lequel l’on a tant marchandé, controversé quant 
au produit sucré devenant miél et qui m'a fait octroyer quelque 
_ entrefilet de raillerie par quelque confrère dupe de son ignorance 
|- sur cette notion scientifique d'organographie et de physiologie 


| végétales. > Auguste ESTELLON, 
Membre correspondant de la Société d'Apiculture des Alpes et de Provence, 
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AVIS. — Les charges de plus en plus lourdes qui pésent.sur nolre 
| Revue nous obligent à supprimer les annonces gratuites. 
… Toutes les annonces seront donc désormais soumises au tarif de 2 fr. 
la ligne EE faite pour une première insertion de 3 lighes, qui 
| sera comptée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporle 
. à l’apiculture. 
« Pour les annonces porlant la mention : S'adresser à nos Bureaux, 
il Sera exigé un supplément de 5 fr. 

Le lexle des offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR. 
…1, Plan Sle-Croix, Poiliers (Vienne), avant le 8 de chaque mois. pour 
- paraitre dans le numéro suivant (donc-un mois à {avance). | 
= Ajoulons que loute demande doil étre accompagnée d'un limbre-poste. 


\ 
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© RUCHES paille Cherrueau, à Kervado (Morbihan). Timbre p. réponse: 
*S MIEL D'EXTRACTEUR. blanc, blond, roux : 12 fûts 300 k. à 550 fr. 

1" 100 k. net, fûts gralis el pe rdus., Alpes vierge, 1.000 k. seaux 3, 5, 10, 
20 K. franco gare, mandal à commande de 22, 35, 67 fr. et contre Rite 

.[ fr. 30 en plus par postal. Var, 10 seaux 20 k. à 525 fr. 100 k. B. p. n. 
- Alpes brun, 800 k. à 475 fr. 100 k. départ Marseille, Jean Batihélens ë 
_ Rue du Jardin des Plantes, à Marseille (Bouches-du-Rhône). 
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& À VENDRE 1° Molo Soyer élat neuf, 2° Phono radiola avec 68 mor- 
ceaux de choix. Guigou Félix, SESaturnin-les-Apt (Vaucluse). > 
& À VENDRE 1 Couveuse et L Eleveuse Buckeye, état neuf, fonction- 
nement parfait. Berré, 10 rue Charles-Buvignier, Verdun (Meuse). 
& DÉSIRE recevoir franco lous catalogues apicoles. A: Crapart, à Soisy- 
sous-Etiolles (Seine-et-Oise). | | 
& QUINZE beaux paniers, bois noir, à livrer fin mars. 10 fr. gare départ. 
A. Moreau, à St-Philibert-du-Peuple (Maine-el-Loire;. - 
& À VENDRE bonne occasion 4 places ; miel, engrenage mécanique, 
voiture petit duc bon élat (à 4 chevaux). A. d'Agrain à St-Jean d'Ay 
(Ardèche). | 
© ACHÈTE cire épurée. Demandez L'Apiculture Ec'ecl'que {9 5 fr. 50. 
Etablissement apicole Louis Chardin, Martigny les-Bains (Vosges). Ca- 
talogue franco. 
© ÉCHANGE loujours ruches à caiies neuves cuire paniers peuplés. 
ou essaims. Marius Philippe à Chonville par Cotamer:v (Meuse). 
SG ETABLISSEMENT d’Apicu ture cherche en vue à extension com man- 
ditaire ou associé actif. Ecrire Apruiture Frauçatse, 1, Plan Sfe-Croix 
Poitiers (Vienne). | 
S SUIS ACHETEUR 2 ou 3 paniers bon élal, fortes populations. 
Demande catalogues apicoles. D. Ralinier, à Civens par Feurs iLorre). 
©& ACHÉTERAIS ruches en paniers non taillés, population et provisions 5 
abondantes. More Victorin à St-Andre, près Modane (savoie) | 
S ETABLISSEMENT Aug. Chardin, à Martigny-les-Bains (Vosges) est 
toujours acheteur de miel et cire. Vend ruches usagées bon état : Voir- 
not 15 cadres, hausses et couvercles plats : jumelle 10 cadres et autres. 
© À VENDRE petits chiens de montagne, race des Pyrénées, âgés de 
2 mois. Bignes Cyprien, à Montant (Basses-Pvrénées). 
& BANDES d'’écartement tôle galvanisée, vernie ou noire ; lève-cadres 
tous modèles ; pieds fonte ; poignées fer el fonte ; engrenages toutes 
formes ; robinets ordinaires el se vissant sur cuve bois. Cherche repre- 
sentants France et Etranger. H. Hodvy, Bosséval (Ardennes). ; 
& PROCÉDÉ pralique et économique pour supprimer l'humidité dans } 
les ruches, contre mandat de 3 fr. Burdin F. à St-Jean-d’Arvey (Savote). 3 
S& À VENDRE 800 paniers peuplés. Ruches neuv. à cadr. tous modèles, À 
fabrice. grand série. Centaines ruches à cad. peuplées, Hivr: mars à : 
juil. Ruches complèt. donnant récolles. Ruches neuv. peuplées essaims, | 
5 à 6 cad. construits, avec couv. compact elmiel, le reste amorcé. Ru- ! 
ches sont peintes huile 3 couches. Toit chalet recouvert ruberoïd. em- : 
boit. hausse. Porte métal. à coulisses. Planch. et plaf. mobiles: Pièces 
| 
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interchang: Nombr., références. Prix hon.-concours Périgueux 1925. 
Bon. arrivée garantie, colon. mortes remplacées gratuit. Prix très mod. 
Facilit. paiement, Demander catalogue à Dr Etablissement apiculture 
M.-Garrigou Pierre, à Daglan (Dordogne). 2 

@& SUIS VENDEUR ruches peuplées de mes ruchers : Dadant, divisi- 
bles et ruchettes, ainsi que outillage état neuf: pressoir à miel, chau- i 
dière à cidre. Prix avantageux. Ecrire Labé Eugène, apic.-éleveur cons- 
tructeur à Villaines-s-Malicorne (Sarthe). miss: 
& APICULTEUR demande adresses et conditions de fabricants de cho- 
colat au miel. Henri Bouchez, à Malesherbes (Loirel). 

S À VENDRE cause double emploi : camionnette Ford 500 kil. modèle 
récent, très bon étal, pneus Confort neufs ; prix modérés ou à échanger 
contre miel, abeilles, ruches. R: Remy, à Thuméréville (M-et-M). 
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© MIEL : ue 6 fr. 50 le k. en seaux de 3, 5, 10 kil. Paniers peuplés 
fort. popul. provisions 70 fr. ce. mandat préalable. L. Dutreuil à Cha- 
beuil (Rhône). C/C Lyon 166-98. Ruches, matériel, catal. O fr. 30. 

© SUPERBE OCCASION, par suite cessation affaires : quadrillette Peu- 
geot excel. état marche, éclairage Magondeaux 6000 fr. Ch. Simonet, 


-apiculteur à Frontenay-sur-Dive, par St-Jean-de-Sauves (Vienne). 


@ SUIS VENDEUR bons paniers bien peuplés el approvisionnés. M. Mal- 
let, apicuiteur, 16, rue Charlel, Bourges (Cher). 

@ À VENDRE Côte d'Azur, Maison 19 pièces (6 de suile), remise, 900 tm. 
terrain, arbres fruitiers, poulailler : 65.000 fr. plus une vingtaine ru- 
ches à cadrés en activité. Veyret, par Les Salins d'Hyères (Var). 

© MIEL blane d'extracteur garanti absol. pur. Postaux 10 kil.: 5 f. 50 
le kil. Mandat préalable. Deruit M., à Coigneux, par Mailly-Maillet 
(Somme). 

© DÉBUTANT Tiers recevoir Ccalalogues, notices, ele. avec prix, 
concernant ustensiles d'apicullure. Granet Louis, 8), rue des Quatre- 
Roues, Poitiers (Vienne). | 


© ESS AIMS abeilles françaises à vendre en mai, 1 kil. 500 et 2 kil. prix 


réduit: Demander conditions. René Girard, apic culteur-éleveur, La Breil- 
les, par Brain-sur-Allonnes (Maine-el-Loire). T. p. r. 

© DÉBUTANT désirerait recevoir calalogues d’apiculture. Parquin, à 
Courcoué$ (Indre-et-Loire). 

© ÉTABLISSEMENTS Cuviller et Chouillou, à Casteljaloux (Lot-et-Ga- 
ronne) sont acheteurs de cire en pain et brèches sèches et sont vendeurs 

de grosses quantités de miel. Demandez calalogue apicole adressé fo. 

Ruches perfectionnées. Cire gaufrée Tenax. Tout ce qui concerne l’api- 
culture. Prix réduits. 

& GAUFRAGE à façon sur cylindres : {travail soigné. Nombreuses mé- 
dailles et diplômes. Prix réduits jusqu'au 31 janvier. Accepte cire en 
paiement. T. p. r. F. Lapratl, apiculleur-cirier, à Rignat (Ain). 

© À VENDRE 80 kilos miel jolie couleur ambrée, granulé très fin, en 
seaux de 20 kil: à 5 fr. le kil. b. p. n. gare départ. Pevrouton, Saint- 
Lizièr-du-Planté par Laymont (Gers). | 
© LAPEREAUX race chamois très robustes, chair délicate, peaux de 
valeur : 35 hr. la paire, port dû (nel). E. Gonon, villa Georgette, La 
Tronche (Isère). 

© DESIRE journaux, larifs, catalogues, brochures, notices, ele, apicol. 


[h Constant Lucien, apiculteur à Artignosc (Var). 


© DÉBUTANT en apicullure désire recevoir catalogues de maisons api- 
coles el prix-courant. À. Perrault, à Châleau-Gaillard, Thorigny, par 
La Charrière (Deux-Sèvres). ' 

© L'ÉTABLISSEMENT d'Apicullure de Beauce et du Gâlinais, à Chevilly 
(Loiret) livre ruches Dadant-B perfectionnées, Loit emb. la hausse, cad. 
inp, à mi-bois, pl. mobile, auvent, porte d'entrée, etc. au prix de 35 fr. : 
garnies ent. de cire gauf. 88 fr.; amorcées 74 fr. Il livre également de 
la cire gaufrée pure d'’abeilles, laminée, faite sur ses machines ultra- 
modernes aux meilleures condilions. Ne rien commander sans nous 
consuller. Prix spéciaux par quantilés. 

& L'OLEO-CARBO Déleclive privé. Il pourchasse et détruit les germes 
et microbes qui hâtent la destruction des bois. Il est le méilleur pré- 
servatif contre la pourriture. 15 fr. 50 les 5 litres, franco votre gure. 


_Claudel-Pierrard, 49, rue Carnot, à Raon-l’Etape (Vosges), C/C Nancy 


RS, 


2971. 


© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir exlra,'avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 3 fr. franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté «Chasse-abeilles », petite merveille (brevêté S.G.D.G.), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco L fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). ‘À | 
& SEÉRAIS acheteur d'une quinzaine de colonies fortes, aberlles com- 
munes, printemps 1926, non logées. Faire offres Pierre Paul, imstitu- 
teur, Ruaux (Vosges). ea 7 
9 GAUFRAGE à façon, au cylindre, de cire pure. — A vendre ruches 
d'élevage, état néuf Mine Liarget, 2, place de Crète, Thonon (Hte-Sa- 
vole). 2 | 
& À VENDRE accordéon Stradella, 3 rangs dont 1 à demi-tons, 24 
basses, état neuf, 350 fr., détails lettre. Juillart, Fétigny (Jura): =” 
& GOBE-ESSAIMS « L'Infaillible » peuple seul ‘les ruches vides, en 
attirant de fort loin les essaims égarés qui pénètrent dans sà traînée, 
causée par le vent. Appliqué durant 5 ans, il a donné un résultat tou- 
jours infaillible. La préparation, longue et onéreuse, ne sera faite que 
sur commande. Donc écrire sans retard. Franco ©. 15 {7 au, C/6 15550 
Toulouse. Rol René, secrétaire de «€ La Ruche du Midi », à Portet-sur- 
Garonne (Hte-Garonne). 

PLANTES MELLIFERES officinales. et d'ornement. Semences porn. 
de terre extra produclives « Quenelle de Lyon » et « Belle-de Fonte- 


nay » pour primeurislies. Tarif gratis. Semences Haricots mange-tout 


« Phénomène », cosses de 30 à 35 cent. absolum. sans are oUe 2ToS 
grain blanc excellent sec. 1'Kib®15 fr.: 500 "27. 8 fr; 250 STE 25 trot: 
Vérnay-Meyrel, Chonas (Isère) C/C Lyon 132-13. 

@ VENDRAIS double emploi 1 appareil T.S.F. 4lampes, complet, fonc- 
tionnement garanti. J. Forey, à Perounas (Ain). 

& À VENDRE ruches paille peupiées abeilles françaises, bonnes popu- 
lations et provisions. Envoi tarif contre &.p.r. Abbé J} Chaumeil, à Vic- 
sur-Cère (Cantal). , 

& À VENDRE cause US (es puissance, moteur Diesel, marque 
Inchauspé, presque neuf, 12 CV. brûlant toutes huiles lourdes. Charles 
Desbois, à Fay-aux-Loges Fe 

x ATTENT ION ! essavez la rüche à calotté Guillon ; paille seigle choi- 
sie, cousue osier extra. Prix depuis 10 fr, Notice f°. Guitton Antoine, 
apiculteur à St-Agnan (Saône-el-Loire) C/C Dijon 11797. 


& RUCHE MINIMAX 2 modèles, description el conduite. Brochure il- 1 { 


lustrée 2 F 50 en Limb.-p. Contre 3 F. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 
U. Conze, construeleur, à Auroux (Lozère). 
& DÉBUTANT achèterail occasion ruches modernes. Désire recevoir 
gratis notices, catalogues sur apicullure. E. Brocard, 12, rue J. J: Cornu, 
Dijon. 
@ À VENDRE : Anatomie el physiologie de l'Abeille par Michel Gird- 
woyn avec 12 planches én Hthographie, ouvrage épuisé et très ware : 
o0 fr. franco. Devaux, apiculleur, à Vauboven Bièvres (Seine-et-Oise). 
M. DASQUIN, 11, rue Savoisienne,  Ghambéry (Savoie); muni"d'un 
oulillage perfectionné, fournit cire gaufrée et gaufre à façon. Fournit 
tout matériel apicole. Lui écrite T. p. r: 
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@ LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs dé miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 
nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 
© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). 
S ARTICLES d'’apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d’apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Traversière, Bordeaux. 
& POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (T.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 
© À VENDRE à l'amiable 28 ruches à cadres complètes avec matériel 
d’apiculture parfait état. S'adresser Me Veuve Arsène Hamel, à Roma- 
gny (Manche). 
© ACHAT et VENTE du Miel. Pour soutenir les intérêts des Produc- 
teurs, le Syndicat National d’Apiculiure a créé un service de la vente 
du miel qui fonctionne à l'entière satisfaction de ses vendeurs et de ses 
acheteurs. 

Le service est toujours acheteur, aux meilleures conditions, de miels 


de toutes provenances, par toutes quantités. Offrez-lui donc votre miel, 


quelle qu'en soit la leinte et la qualité, qu'il Soit miel de lable ou miel 
industriel. 

Le service est également vendeur de miels de toutes les régions de la 
France. 

Le Président du Syndicat National, M. Henri Bonamy, au Chantonnavy 


par Chatillon-sur-Indre (Indre) vous donnera tous renseignements utiles 
sur la vente du miel et sur les Assurances Apicoles du Syndicat. 


© POUR UTILISER force hydraulique, Etab. Apiculture cherche asso- 
cié susceptible diriger ateliers et entreprendre nouvelles fabrications. 
Ecrire à M. A. Grenet, 3 bis, rue Baron, Paris 17°. 

& MÉLISSE, piment des abeilles, 2? grosses touffes à diviser, franco 
o fr, M: Gellé, à Brette (Sarthe). 

© À VENDRE miel coloré. Postaux de 5 el 10 kilos franco; brut pour 
net : 27 el 50 francs. Paniers bien pcuplés et bien approvisionnés, ren- 
dus emballés gare départ. Besairie à Maurs (Cantal). 


.S À VENDRE ou échanger contre paniers peuplés ou essaims : un 


enfumoir Layens état de neuf et un tour à bois, coussinet bronze, bon 
état. Angelloz, à St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 

© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1'e qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). | 

@ PANIERS peuplés, abeilles rustiques et provisions abondantes : 70 f. 
nus et 73 fr. emballés.départ. Mocquart, à Mardié (Loiret). 

© GAUFRAGE au gaufrier, 9 feuilles au kilo, 30 à l'heure, lubrifiant 
empêchant toute adhérence. Notice et photographie contre mandat de 
10 fr. J. Dardenne, apiculteur-cirier, à Hyères (Var). 

@ ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 


cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 


directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Prix modérés. 


© VENDRAIS ou échangerais contre ruches D.-B. ou paniers peuplés 


peupliers pour plantation de 0 m. 14 et 0 m. 16 ; sapins épicéas et 
éleveuse artific. p. 50 poussins. Clément à Heïilly (Somme). 


@ VOULEZ-VOUS augmenter vos ressources en occupant agréablement | 
vos loisirs ? Affaire t sérieuse. Ecrire. dès aujourd'hui pour. ee 
gnements contre timbre, Bossi à Aizenay (Vendée). 
S& TOUR à bois au pied, haltères à disques amovibles, nourrisseurs, 
carabine Lebel. T. p. r. Lavallée, à Tourly (Oise). | | 
@ ACHETERAIS gaufrier occasion, très bon état, pour cadres Dadant 
G. Moufflet, à Bellenaves (Allier). 
@& OCCASION appareil photog. à pellicules 6x9, gar. fonclionnant bien 
avec lanterne rouge, livre-méthode, chassis, 70 fr, franco. F. Martin, à 
pures (Moselle). | 

@ STOCK miel leinté, garanti pur, prix avahlageux. Bernard, notaire, 
à Aiguebelle (Savoie). 

® MIEL leinté garanti pur, stock nnporlant. Jules. Pillet, apiculteur à 
Ste-Hélène-sur-Isère (Savoie) T: p. r. 
S& BEAUX pigeons adulles mélis-voyageurs à vendre par lots de 6, au 
prix de 50 fr. le lot, gare départ, emballage fourni par Pacheteur. 
À. Bodié, à Saulx' (Haute-Saône). 
© DEMANDE à acheler « La Rueche » par Vignole. Faire offre el prix à 
À. Bodié, apiculteur à Saulx (Haute-Saône). Si 
@ VOILE Idéal « Le Parfait », couleur spéciale éloignaut Pabeille du » # 
visage : C0. 2 fr, 95 ; sup. 3 fr. 95 : extra 6 fr. 95 franco G/C 13550 Pou- | 
louse. Rol René, apiculleur à Portel-s-Garonne (Haute-Garonne). 
& M. LOUIS Gaïchel ap. propr. de vignobles à Palairac (Aüde) offre le 
vin de sa récolle dit « Vin des Corbières » Hilrant 11° de 300 à 395 fr. 
barrique de 220 . Envoi franco selon distance, origine certifiée. Répré- 
sentants demandés. Ech. I fr. 50. 
@ APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à façon. Etablissements R.: Chatain à Fondettes nee 
.& ENVOI miel garanti pur extracteur, seaux de 3, 5, 10 kilos : 23, 36, 
francs franco, gare, contre chèque postal, Paris. N° 788.80. Ossant . 


A 


apiculteur à St. Germain- du-Val (Sarthe). 
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MACHINE POUR ÉPPRENDRE À LIRE AUX ENFANTS EN LES AMUSAN 


Appareil perfectionné rendant les plus grands services 
aux Maîtres et aux Enfants 


Nombreuses références des Membres de l'Enseignement 


Le a ALES, oLe à pue à CHAUVIGNY (Viens 


at 


GRAND ÉTABLISSEMENT D’APICULTURE DE [1 EST. 


Seul constructeur de tous Les modèles de rüches 


—# Léopold BONABEL | 


à PONT-SAINT-VINCENT (Meurthe- “et-Moselle) 


Mohsledr Alin CAILLAS, s ingénieur agricole, chimiste. | 
Syndicat national d'apiculture, spécialisé depuis vingt ans dans tout 
les questions de technique apicole : analyse de miels, cires, hydromelk 
examen de couvain et d'abeilles malades, etc., vous renseigne 
utilement el rapidement sur toutes ces questions. | 


Ecrivez-lui : 7 bis, rue aux Ligneaux, ORLÉANS (Loiret)  rémbre pour réponses 
4 ; 4 
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Le. CHRONIQUE. 





LA DANSE DES ABEILLES. -—- On se doulait bien depuis Réaumur 
que les abeilles doivent avoir un moven de communiquer entre elles, 

ine sorte de langage, mais on n’élail pas parvenu à le découvrir. C’est 
fout récemment que K. von Frisch a réussi à combler cette lacune el 
de là manière fa plus inattendue. | 

Quand une abeille a trouvé une source de neclar, elle commence pas 
se gorgér de liquide sucré, puis se hâle de gagner sa ruche : après 
s'être débarrassée de son butin, ellé se mel à s’agiler el à exécuter une 
sorte de danse qui attire quelques-unes de ses cCompagnes : au cours de 
celte danse, elle touche celles-ci lesquelles à leur tour se livrent aussitôt 
à des ébalts chorégraphiques, averlissant d'autres abetlles et ainsi de 
suite, Finalement, les ouvrières, informées de cette manière, sortent de 
la ruche pour aller à [a recherche du butin. 

Deux points sont ici à noter. D'abord, les danses ne paraissent pas les 
mêmes pour le nectar que pour le pollen et elles varient suivant que la 
source d'aliments est abondante ou médiocre : quand elle est épuisée, 
les danses cessent. En second lieu, le renseignement apporté par la 
danse est qualificatif el quantitatif, mais non spactal. Il n'indique pas 
l'endroit où se trouve laliment : c'est à Pouvrière de le découvrir. 
Cependant, il peut se faire que celle source ait été déjà repérée el alors 
l'abeille file directement vers elle : dans le cas contraire, elle hésite, 
explore, probablement surlout guidée par Podorat plus que par la vue. 








FE d se - . F à 


En somme, la danse el les attouchements d'antennes qui ji aceom- 
pagnent constituent chez les abeilles, à en juger par la façon dont elles 
se comportent ensuite, un langage rudimenlaire s'appliquant à des 
iiformalions ‘limitées. Ce: laigdee est probablement beaucoup plus 
étendu et compréhensif, mais pour le moment, nous n'en savons pas 
davantage, TR £ 


« 
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LE MIEL DE TILLEUL. -- La question du miel de Tilleul esbassez 
controversée, certains apiculteurs s’obstinant à prétendre que cet 
arbre n’est pas mellifère, À notre avis, il l'est doublement. 

1° Par ses fleurs que les abeïlles visitent durant la floraison ; 

29 par le imniellat que produit abondamment ses feuilles. 

Nous possédons dans notre jardin un tilleul silvestre (Tilia silvestris) 
qui donne abondamment un néctar recherché des abeilles et dont les 
feuilles exsudent du miellal. Par conséquent le tilleul qu'il s'agisse des 

jariétés silvestris, granditolra ou argentea, est un arbre éminemment 
mellifère. 

Le miel de lilleul n'esl dbne pas un mythe el on peul constater en 
année favorable, a@époque de la floraison, que les ruches se trouvant 
dans le voisinage. de plantations de tilleuls sont pleines d’un miel 
fortement coloré, visqueux, cristallisant assez difficilement et d'un 


arôme et d'une saveur balsamiques agréables el appréciés des palais les 


plus délicats. Il est conune le miel d'oranger un calmant-et mieux encore 
un-soporifique, possédant ainsi les précieuses propriétés des fleurs du 
tilleul —— si utiles dans la pharmacie domestique -- décuplées et portées 

à leur maximum, puisque le miel est la JUHNSRAONEE des fleurs, 


D'après l’analyse, il contient : : cou 
ON RS ER es SA AMAR AS EU A A É 19,20 


Sucres réducteurs .,:#;....ii/iren Aide 
SACCHATOSE Re AE à 2e 2e 0 CN TPE 1,80. 
Dextriner, UNIES ER. | Re Er dut 7,90 
Matières-minérales 0. . 0e ee oi ere 0,62 
DAVBES SLR ENT AS CARE dE RER ES three L0:b1 


Le vrai miel pur de tilleul peut se conserver un an sans granuler et 


ce haut degré de conservation est dû à la dextrine. Le miel de Uilleul 
trouve facilement un débouthé dans les pharmaciés. Son aétion bien- 
faisante -— lente mais progressive -— devrait le faire rechercher des 


personnes qui ont l'estomac ou l'intestin fatigués. Apiculteurs, plan- 


tons le tilleul dans nos bois et bosquels et nous n’aurons qu'à nous en 
féliciter.  L'APE: 


MIEL BLANC ET MIEL NOIR. -— Un apiculteur m'écrivait un jour 
que ses italiennes avaient amassé du miel blane, tandis que les autres 
avaient du nuiel noir. 


Le cas à été signalé maintes fois par des apiculteurs ane 


constalait, 1] v a quelques années, que deux de ses colontes avaient 


amassé du miel blanc, landis que les autres avaient un miel foncé et 


l'année suivant le même apiculteur conslata dans le même rucher que 
quelques colonies seulement avaient du miel blanc, tandis que toutes 
les autres avaient récolté du miel noir. 


Cela tient aux champs de fleurs exploités par les abeilles. Certaines 


colonies ont trouvé des sources de nectar différentes de celles oùpur 
saient leurs voisimes. C'est la seule explication possible à ees fauits, 
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| L'APICULTURE ALA-CHAMBRE:DESCDÉPBUTÉES 


\L: LE PRÉSIDENT. La parole esta ME Henry: J 
= M. Henry. Permeltez-moi, monsieur le ministre, d'attirer volre’atlen- 
tion sur lé service des fraudes, en ce qui concerne le miel. 

I} n'est pas rare de voir vendre sous l'appellation miel, es produits 
mélassés qui n'ont aucun rapport avec le produit de nos æbeies, Ce 
commerce porte un grand préjudice à Kintérêt des apiculteurs-et 
déprécie la bonne renommée du miel. 

L'apiculture n'est pas assez protégée. en France ; eL les pouvoirs 
publics semblent même ignorer cette source de revenus qui, cependant 

est très appréciable. Il y a certaines nations qui s'occupent de cette 
intéressante branche de l'agriculture, pour la protéger et lui: faire 
produire Lout ce qu'elle peut, notamment la Suisse, la Belgique, les 

Etats-Unis, lé Canada, où il y à, au ministère de l'agriculture, une 

section importante, à la tête de laquelle se trouve un homme des plus 
compétents qui ne s'occupe que de cela, avec des bureaux spéciaux, 
“On nous avait bien promis aussi en France, sous la dernière législa- 

fl ture, la création d’un conseil supérieur de Papiculture, mais depuis on 
n'en entend plus parler. 

Je regrette aussi, monsieur le “rte que. l’apiculture ne- reçoive 
aucun encouragement; el cependant, cette petite industrie agricole 
est très intéressante, à plusieurs points de vue. D'abord, elle contribue 

à l'alimentation nationale et, de ce fait, à dirainuer le coût de la vie ; 
te elle est exercée par une calégorie de gens très intéressante, 
par des arlisans, des ouvriers, des journaliers, des petits fonctionnaires, 
qui, dans leurs moments de liberté, s'occupent de cet élevage qui leur 
procure une distraction saine, tout en apportant un peu plus de bien- 
être à leurs familles (T'rês bien ! très bien" 

L'apicullure, st elle était encouragée, se développerail dans le pays 
d’une façon importante. En effet, il se perd tous les ans pour plusieurs 
millions dé-miel, faute d'abeilles pour le produire. 

Il y a, actuellement, en France, environ 1 million 500.090/ruches. Ce 
nombre pourrait facilement être quintuplé. Il existe une centaine de 
sociétés d’apiculture en France, plus ou moins importantes. Les unes 
comptent 50 membres, d'autres 300, 500, 800. La société centrale compte 
_plus de 8.000 membres. Mais le nombre de ces sociétés et de leurs 
membres augmenterait d’une façon considérable, si les pouvoirs publics 
se décidaient à les encourager en accordant des subventions à ces 
sociétés, pour faire de la propagande. | 

Les offices départementaux accordent bien quelques subventions aux 
sociétés d’apicullure, mais ces subventions sont données avec une telle 
parcimonie qu'elles sont parfois dérisoires. C’est à ces sociétés, cepen- 
dant, qu'on doit le développement de l'apicullure moderne. Il faudrait 
que ces sociétés fussent subventionnées plus largement pour pouvoir 
organiser des conférences et publier des articles dans les journaux 
régionaux. e 

Ïl faudrait que l’enseignement apicole fûl plus étendu dans nos 
grandes écoles d'agriculture, de façon à former des professeurs capa- 
bles d'enseigner la méthode moderne, méthode qui consiste à enrayer 

- l’étouffage, praliqué encore sur uñe grande échelle dans certaines 
régions, au grand détriment du progrès. 

Il faudrait aussi voter, sans retard, la modificalion du code rural 
afin que les apiculteurs français aient un statut loyal uniforme pour la 


Het 


nd ee sr less, dit et) | 
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distance à laquelle ils doivent lénir leurs ruchers, Lant dés voisins que 
des voies publiques. | 

Le nombre des colonies, tinsi que je l'ai dit tout à l'heure; rai 
être quintuplé, pour le grand profit de l’économie nationale, tant. au 
point de vue valeur de miel et de cire récoilés, qu’au point de vue de 
l'augmentation de Ja production fruitière qui en résulterait, Car per- 
sonne n'ignore que l'abeille est-la grande pourvoyense du pollen fécon- 
dateur. 

Nos miels français sont très appréciés à l'étranger. Les miels bretons 
et des Landes sont l’objet d'un commerce très suivi avec la Belgique, 
la Hollande et les pays scandinaves, et nous n'arrivons pas à produire 
ce qu'ils nous demandent. 

Malheureusement, ces pays ont élevé une barrière douanière prof: 
bitive. Témoin Ja Suisse, dont les droits de douane sont de 120 fr. 
suisses par 120 kilogr. de miel, tandis que nos droits de douane sont 
en France très bas : 20 fr., tarif minimum, et 80 fr., tarif général. L! 
faudrait donc relever ces droits, car il n’est pas rare de voir vendre, 
sous des appellations francaises, des produils exoliques très souvent 
inférieurs. | 

Il y a là, monsieur le ministre, une œuvre à accomphir. En la faisant, 
vous rendriez un grand service à la nation, aux déshérités de la for- 
tune, aux mutilés de la guerre’elt du travail. En leur nom je viens vous 
prier, monsieur Île ministre, d'accorder de plus larges subventions à 
l’apiculture, pour que ceux qui n'ont pas les moyens de faire de grands 
élevages aient au moins la satisfaction de pouvoir faire en petit ce que 
d’autres plus privilégiés font en grand. (Aorlaudissements à droite et 
sur divers bancs). 

Réponse de M. le Ministre 

M. Henry a développé des considérations fort intéressantes sur l'api- 
culture: et il a dit que des subventions auraient pu êlre attribuées aux 
associations d’apiculteurs. 

Les crédits dont je dispose pour cel objet sont insuffisants et, si je 
les employais à des subventions, j'en ferais une véritable poussière de 
SeCOUTS, qui n'aurait aucun effet ulile. 

J'ai pensé que le meilleur emploi serait la création d’un centre d'étu- 
des d’apicullure. L'idée me parait heureuse, puisque, déjà, ce centre 
d'éludes a obtenu des résultats intéressants contre la loque, cette mala- 
die redoutable des abeilles, et conire plusieurs autres affections para- 
sitaires. 

Je suis donc lout à fait d’ accord avec. M. Henry sur ce Ée 

Depuis le vole d’une loi récente, le miel ne peut plus être vendu sous 


le nom de « miel de fanlaisie », appellation qui couvrail un produit - 


composé de giucoses et de diverses substances autres que le miel. 
Le service de la répression des fraudes sévit, s'il y a lieu. On ne peul 
plus vendre sous le nom de miel que du miel naturel et pas autre chose. 
A cet égard, M. Henry a done, satisfaction. 


Nous remercions vivement M. Henry de son éloquent plaidoyer en 
faveur de l’apiculture. 


COURS DES MIELS : Surfin du gâlinais, bonne demande, 600 à 659 fr. 
demi gros, départ. 
Cire : 2.000 fr. les 100 k. départ. 
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Un noUvAU aa pratique : L'Armoire Qniverselle 


Depuis À ee one antiquité, l'homme AA ROSES à la culture 


Eux. millé ans ! Patience admira ble de fire ou résignation dé- 
bonnaire à vivre dans la routine ? De nos jours, malgré les progrès 
marquables de nos inventeurs modernes, 1l est une question moins 
portante que la ruche à cadres, il est vrai, qui n’a pas été suffisam- 
“ment mise au point ni méditée peut- être ; c'est, lordinalion du matériel 
du rucher el le soufrage pratique des ravons pour ieur bonne conser- 
vation. C'est la question que je veux lraiter, aujourd'hui, avec vous, 
- chers lecteurs. 

> Nous allons examiner un moyen pratique que j'ai expérimenté avec 

L plein succès et que je suis heureux de soumettre à votre jugement 
à votre approbation, N'est-il pas triste de voir encore subsister, de 
n10S jours, la barbarie des coutumes anciennes ? Dans nombre de com- 
munes la mèche soufrée est l'arme favorite des mouchiers contre nos 
| chères abeilles. Il faut le dire, bien haut, € ‘est une honte au vingtième 
siècle ! La mèche soufrée ne doit plus avoir désormais qu’un rôle 
E: utilitaire : c'est pour l’exterminalion des fausses-leieres et ‘pour le salut 
tücher auelle doit se consumer ! Ces funestes papillons pénètrent 
urnoisement dans nos ruches el dans nos laboratoires ; malheur à 
lapiculteur négligent qui matt (que de sSurveiliance constante sur ses 
rayons de réserve, pendant la saison tempérée. ’ 

… L'usage du soufrage en grand, avee un réchaud allumé au milieu du 
boratoire, la fumigation de fortune employée dans des armoires ou 
s caisses quelconques, dans des hausses empilées, mal jointés, tous 
S usages primitifs de nos pères sont encore en vigueur. Mon humble 
expérience personneile m'a souvent démontré la pauvreté de ces moyens 
que nous employons (ous, sans grand enthousiasme. 

Quel est celui d’entre nous, amis apiculleurs, qui n'a eu, chaque 
année, quelques rayons dévorés par Îles fausses-leignes, malgré des 
soins attentifs è 

… Quelquefois, le soufrage a marqué son effet par défaut d’ intensité 
par suile de la déperdition des vapeurs au dehors du coffre employé ; 
ou bien, après un soufrage efficace, de nouveaux papillons ont pu s’in- 
troduire clandestinement et pondre. à leur aise, une génération de lar- 

“es au milieu de nos rayons. 


Le mal peul venir, encore, de ce que le soufrage à élé fait trop lard 
Ou n'a pas élé répété assez souvent : ou bien on à sorti un ravon d'une 
pote sans Ss'apercevoir qu'une cellule était remplie d'œufs de feigne ; 
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ce-rayon à élé réuni à d'autres cadres soûirés" da. véillé, et on à remis à 
un autre jour un nouveau soufrage ; quinze (jours plus tard, les œufs 
sont devenus de superbes larv es qui. TOPRTAEA la ruine dans l'entou- 
rage du rayon infecté. : | 
Au prix très élevé qu'a atteinl la cire aujourd hui, ne Atos nous 
pas redoubler dé vigilance sur ces petits trésors que constitue notre 
collection de rayons ? Æ : 
‘Un système plus simple et “plus pratique à (rouver hantait mon 
esprit ; l'armoire idéale que je rêvais s offrit enfin à mon imagination. 
Construite aujourd’ hui depuis quelques mois, j'ai pu l’expérimenter à 
mon aise; elle m'a donné une entière satisfaction. Dans le prochain 
numéro du bulletin, j'aurai le plaisir, chers lecteurs, de vous en offrif 


une descriplion complèle. Disons seulement, aujourd'hui, que cette. 


armoire étanche, à l'usage spécial des apiculteurs, tire aussi sa valeur 
d'un dispositif particulier qui permet un classement rapide, méthodique 
et facile des cadres, une manipulation extrêmement aisée, . sans causer 
aucun bouleversement. ë 
Avec une surface de base constante, celte be est tbe en 
hauteur et permet de loger, si l'on veut, 300 cadres de hausse dans un 
meuble ayant 55 décimètres carrés de base el un mètre 80 cm. de hau- 
teur. Ce meuble, comme vous pouvez en juger, est d'un encombrement 
superficiel minimum. Un modèle de 1 rm. 10 em: de hauteur que j'ai fait 


construire avec base d'un demi mètre carré contient 180 cadres de 


hausse, l'effectif complet de quinze hausses Dadant. 1° étanchéité de la 
porte, grâce à une feuillure particulière, esl parfaite; ce qui permet aux 
vapeurs concentrées du soufre, lors des fumigalions, d'agir avec une 
pleine efficacité comme dans un tonneau bouché. Point d ‘odeur suffa- 
cante au dehors pendant lopéralion. Grande simplicité pour mettre en 
œuvre le soufrage : ouvrir la porte, allumer un bout de mèche dans la 
lampe spéciale et refermer la porte : vingt secondes, et le tour est joué. 
On serait inexcusable de s'en priver, chaque fois que l’on dévra intro- 
duire dans l'armoire un ravor sortant d’une ruche el susceptible. d'être. 

infecté et contagieux. 

Avec cette armoire, économie de temps, économie d' atgentil Plus de. 
soucis, plus de fourmis, plus de poussière, plus d'insectes quelconques. 
parmi les cadres ! plus de rayons perdus dans nos réserves L 

Notre dispositif est applicable aux erands comme aux pelits cadres 
d'un même lype; on peut adapter néanmoins aux cadres de Lypes 
différents en modifiant les mesures de certains organes internes dont 
je vous parlerai prochainement. 

Je ne saurais plus, désormais, me passer de celle armoire à cause de. 
ses multiples services, ce quime l'a fait appeler : l'universelle, nom. 
assez mérilé. 

(A suivre). A. be CiBenxs, apiculleur, 
membre de la Sociélé Œapiculture de Lyon et du Sud-Est. 


ue ] 
Ed 
Le 
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D. IV. — PRÉPARATIONS MICROGRAPHIQUES (Suite) 





# Montage. — Une préparation définitive doit être monté, comme 
nous l'avons vu, dans un milieu de glycérine, de gélatine-glycé- 
1 rine ou de ne du Canada. Ce dernier est spécialement rècom- 
… mandé pour les préparations colorées, parce que les teintes se 
conservent longtemps sans altération. | 


—._ Montage à la glycérine. -—— Déposer une goutte de glycérine au 
1 ii de la lame ou sur la partie colorée, placer le spécimen bien 
au milieu et recouvrir de la lamelle. La pose de celle-ci est assez 
hiate pour éviter si le de bulles d'air, qui gêne consi- 
| dérablement l'observation, début tout au moins. Voici la 

Diacon de procéder de Mis a Betts : $ 

Pour placer le verre de recouvrement sur une goutte de 
À liquide le tenir au milieu par le bord avec des pinces, mettre le 
| bord opposé juste dans la goutte en l’'empêchant de Elisser à l’aide 
D d'une épingle qu'on tient contre le bord, de l'autre malin, Ut 
» abaissez doucement de manière à permettre à la goutte dé se 
) répandre également sous le couvercle. S'il se produit malgré tout 
des bulles d'air, on peut les chasser, sans défaire le montage, 
» avec une épingle chauffée à rouge que lon promène sur la lamelle 
à l'endroit où se trouvent les bulles, que l’on suit jusqu’à leur 
» sortie. Cependant ce moyen ne peut s'appliquer lorsque le pecr 
- men est placé dans une cellule. Il faut recommencer la pose de 
la lamelle en procédant plus minutieusement encore. En plaçant 
‘un verre Couvre-objet sur un liquide ou sur la gelée de glycérine- 
sélatine, 1l est. bon de souffler dessus auparavant ; cela permet au 
Biiquide de se répandre aisément et DEA Pinclusion des bulles 

l: Rd. air ». ; | | 


n 


Montage à 4 ane gélatine. — C'est une gelée jaune-clair 
"pâle aux températures ordinaires, composée de. glycérine, de 
gélatine et d’une petite quantité de désinfectant pour prévenir la 
croissance d'algues ou de champignons. Chauffée, elle devient 
- fluide et il est possible d'y inclure un spécimen, sur lequel on 
popique une lamelle. 

On place le récipient la contenant dans de l'eau chaude. Lors- 
qu elle est liquéfiée on en prélève une goutte que lon place sur 
| la sm. on peut aussi, mettre simplement un petit morceau de 


1 
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cette gelée sur la lame et chauffer celle-ci à la lampe à alcool. Il 
se produit our des bulles d'air ne l'on chasse, avec une 
butée d'alcool. 

Lorsque la Welle a été placée il faut la consolider à la paraf- 
fine. On en découpe de minuscules morceaux que l'ôn sème sur 


la lame aufour de la lamelle. On chauffe une tige quelconque et 


on l’applique sur la paraffine qui fond et doit se répandre partie 
sur le bord de la lamelle et partie sur la lame. Lorsqu'on a formé 


un pétit cadre de paraffine tout autour de la lamelle, en veillant 


à cé qu'elle ne se déplace, il faut procéder au vernissage de ce 
cädre, à l’aide d'un des vernis que nous avons vus. 
Il ne reste plus alors qu'à étiqueter la préparation qui est ter- 


minée. On met généralement une petite étiquette à gauche imdi- 


quant la matière incluse et sa provenance avec la date, puis une 


autre à droite, portant la méthode de coloration employée et tous 


les renseignements techniques. 


Montage au. Baume du Canada. — « Le baume du Canada 


liquide est la résine du pin-baume, dissoute dans le xylol, de 
préférence. La dissolution sera concentrée de façon qu'elle ait à 
peu près l'indice de réfraction du verre : une baguette de verre 


plongée dedans paraîtra donc invisible, (Couvreur). Le xylol étant 
volatil s'évanore aisément laissant le baume se fixer. C'est le 
. meilleur milieu de montage ; il a cependant le désavantage d’exi- 


ger une déshydratation complète du spécimen. Cette opération se 


| 





fait en passant ce spécimen dans des alcools de plus en plus 


forts, à partir de 30 ou 40 degrés, puis dans de l'alcool absolu, 
ensuite dans un mélange d’aleool et de xylol et enfin dans le xylol 
pur, qui ne devra se troubler aucunement, mais, rester limpide, 
et rendre le spécimen transparent. S'il y avait trouble même 
léger, c'est que l’eau ne serait pas toute éliminée, il faudrait re- 
mettre le spéciment dans l'alcool pour lui faire subir un bain 
prolongé, puis le remettre au xylol. On peut alors procéder au 
montage. 

Le Baume du Canada devra être gardé dans un flacon à large 
goulot, avec un couvercle verre ou métal. Un compte- gouttes er 
verre est fixé à ce couvercle ou plongé dans le flacon, de manière 

à pouvoir prendre quand il le faut, une goutte de baume pour 
déposer sur la lame. 

Les préparations montées au Baume du Canada n'exigent nil 
paraffine, ni vernis, ni aucun soin dans la suite, car le baume 
durcit en séchant et fixé solidement la lamelle à la lame, mais il 
lui faut un mois et plus pour sécher. Celles qui sont montées à la 
- glycérine-gélatine n'en exigent vas nécessairement, cependant on 


… aura avantage à les faire, parce que la lamelle peut se déplacer 
assez facilement. Le point important est de veiller à ce qu'il n'y 
ait pas de « milieu de montage » sur la lame en dehors de la 
- lamelle ; ce qui exige beaucoup de soin lorsqu'on met celle-ci en. 
…. place. (Miss Annie Betls). 


3 V. __ EXAMEN AU MICROSCOPE 


…. La préparation terminée, on installe le microscope devant une 
4 fenêtre et le plus près possible, sur une table solide, pour éviter 
… tout ékranlement ou chute de ce précieux appareil. Celui-ci est 
garni d'un oculaire et d’un objectif convenables. Plaçant l'œil 
M à l'oculaire on règle l'éclairage en déplaçant le miroir, qui est 
M mobile dans les deux sens. En principe on doit éviter une lumière 
“ trop vive et surtout l’arrivée directe du soleil sur la glace, qui 
…—_ pourrait abîimer ou du moins fatiguer gravement la vue. Un ciel 
garni de nuages blancs donne le meilleur éclairage possible. 
> Ceci fait on place la préparation, bien au centre de la platine, 
- on abaisse le tube mobile jusqu'à ce qu'il touche presque la 
 lamelle et mettant de nouveau l'œil à l'oculaire, on remonte assez 
rapidement le tube iusqu'au moment où on commence à voir 
« quelque chose » de trouble, il est vrai, mais qui s’éclaireit rapi- 
” dement au fur et à mesure qu'on approche de la mise au point. 
> À ce moment on saisit la vis micrométrique, qui ne fait mouvoir 
que lentement le tube, et on monte ou descend selon le sens dans 
lequel le trouble augmente, jusqu'à ce que le spécimen apparaisse 
avec le maximum de netteté. 
_ Quelques auteurs conseillent de placer le ba d'abord trop 
häut et de le descendre ensuite pour la mise au point. Coupin 
… estime qu'il vaut mieux faire lPinverse, c'est-à-dire comme nous 
… venons de procéder, parce que si on remonte tron haut, après 
avoir dépassé le point, il n'y a aucun inconvénient. Si, au con- 
4 traire, en nlacant le tube en haut, on descend ensuite trop bas, on 
)' peut perforer la RAR et ce qui est plus grave, abîmer 
à l'objectif. | / 
. Il faut dès les débuts en Miérographie s'habituer à regarder 
M indifféremment avec l'œil gauche et avec l'œil droit. Mais si l'on 
| . dessine habituellement les objets aperçus, il faut regarder de 
- l'œil gauche en tenant ouvert l'œil droit, qui se pose alors sur le 
dessin, nécessairement placé à droite. Ces petites habitudes con- 
- tractées facilement en commencant, font gagner un temps précieux 
… par la Suite. 
Le Les préparations antémbloeitues et histologiques doivent être 
examinées à l'objectif à immersion. À moins qu’il ne s'agisse de 
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préparations définitives, il vaut mieux ne pas les recouvrir de la 
lamelle : la vision est plus nette et on n’a pas à craindre le con- 
tact du réactif puisque c’est l'huile de cèdre, qui est inoffensive. 

Après avoir garni le microscope de l'objectif à immersion (qui 
ne doit jamais, en raison de sa fragilité et de sa valeur, rester 
à demeure sur l'appareil) et d'un oculaire puissant, mettre une 
goutte d'huile de cèdre sur la partie colorée ou sur la lamelle qui. 
la recouvre et l'installer sur la platine. Ensuite monter à fond le 
condensateur Abbé, puis descendre le tube jusqu'à ce qu'il touche 
l'huile, mettre l'œil à l’oculaire et faire la mise au point en agis- 
. sant très légèrement sur la vis micrométrique. Pour explorer toute 
la préparation, ce qui est toujours nécessaire pour une bonne 
observation, on peut actionner les vis à  molettes latérales, si la 
platine en est munie ou simplement déplacer la lame à la main. 

Avant d'enlever la lame de la platine, 11 faut toujours abaisser 
un peu le condensateur et relever le tube, afin de ne pas rayer les 
lentilles par le frottement. L'observation terminée, on enlève lob- 
jectif à immersion, on l’essuie avec le linge fin, auquel 6n met un 
peu de xylol, si cet objectif est encrassé, puis on lenferme de 
suite dans son étui en cuivre: 

On remarquera que le grossissement peul s’obtenir par les ocu- 
laires, par les objectifs et par lallongement du tube jusqu'à 
160 mm. Le grossissement par oculaire assombrit grandement 
l'éclairage et diminue la netteté de l’image ; celui par allonge- 
ment du tube a ces inconvénients, mais à un degré bien moindre. 
On commencera donc par augmenter le grossissement par les plus 
puissants objectifs que l'on possède, puis en allongeant le tube et 
enfin en mettant un oculaire plus fort. Pratiquement un oculaire 
2 et un objectif à immersion de 1/15 m. Nachet, donnent un gros- 
sissement de 1.000 diamètres environ, bien assez fort pour voir 
les bactéries et les spores qui nous intéressent, attendu qu'avec 
l'oculaire 1 et le même objectif, on peut voir déjà disinetement 
ces infiniment petits à un grossissement de 700 environ. 

Au cours des observations microscopiques, la vue est souvent 
gènée par des objets divers qui n'on rien de commun avec la 
préparation. 'Tantôt ce sont des grains de poussière, placés sur les 
lentilles de l'objectif ou de l’oculaire ou sur la préparation elle- 
même. En déplaçant celle-ci à la main et en faisant tourner l’ocu- 
laire, il est aisé de voir rapidement où ces poussières se trouvené: 
On les essuie. Tantôt ce sont des bulles d’air qu'on reconnait faci- 
lement à ce qu’ellés se présentent sous forme de sphères avec un 
point brillant, au centre d'un anneau sombre. Si ces bulles d'air 
sont trop nombreuses, la préparation est à rejeter ; s'il n'y en a 
que quelques-unes, on examine les parties, qui en sont exempies ; 
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d'ailleurs on s'habitue assez vite à n'en tenir aucun compte. Par- 
fois aussi, surtout à la fin d'une longue séance, on éprouve des 
« papillottements » dans les yeux ; il vaut mieux en général, arrè- 
ter l'observation et aller faire un tour de promenade au grand 
air : ces papillottements où « mouches volantes » sont occasionnées 
Mans la vue, par un afflux de sang au cerveau, à la suite d’une 
‘attention trop longtemps soutenue. Le débutant est souvent gêné 
aussi par les aberrations sphériqués ou chromatiques des lentilles, 
qui déforment toujours un peu les objets, à moins qu’on ne qe 
pose d'objectifs « apochromatiques » d’une correction d'aberrations 
“parfaite . [ls sont malheureusement très chers. Ne nous désolons 
cependant pas, si notre bourse ne nous en permet pas l’acquisi- 
“ion. Avec de l'habitude notre œil fait lui-même la correction. 
> Servons-nous souvent de notre microscope, examinons les objets 
es plus divers ; nous en avons une mine inépuisable autour de 
nous ; dessinons ce que nous voyons et bientôt nous saurons tirer 
Mervéilloux parti, même d'un appareil inférieur. C’est en micro- 
“eraphie que l'on peut dire avec le plus d'assurance que ce n’est 
pas lé bon outil, qui fait le bon travail, mais bien le bon ouvrier. 
Pasteur notre Dattre vénéré, na-t-il pas fait des prodiges, avec 
des appareils ne.valant pas à beaucoup près, ceux que l’on peut se 
procurer à à bon compte, aujourd'hui ! 

1 E. ANGELIOZ. 

» Nora. —— Les apiculteurs qui au cours de cet hiver, trouveraient 
‘des reines d’abeilles mortes devant les ruches, sont priés de les 
envoyer à M. Angelloz à St-Didier-sous-Riverie (Rhône). Il s'agit 
“de trouver confirmation de l'hypothèse que nous avions émise, 
sur la sortie des reines, si bien constatée par M. Dardennes. 

. Gette hypothèse était que la reine sortait en hiver, pour effec- 
uer l'acte ultime de la digestion, tout comme les ouvrières, parce 
Que pendant cette saison, elle était nourrie en partie de pollen ou 
peut-être Simplement de miel en contenant, et ne pouvait évacuer 
ces matières solides qu'au vol. De fait, en disséquant une reine 
bourdonneuse en août dernier, nous avons trouvé une quantité 
importante de pollen dans son intestin : quantité inférieure sans 
doute, à celle qui est dans l'intestin d° une ouvrière, mäis enfin 
Suffisante pour empêcher la défécation au repos, si toutefois la 
reine est d’une anatomie identique aux ouvrières à ce point de vue. 
FE. A. 








Tableau donnant la marche de la ruche sur bascule en 1925 


au rucher de M. Robert, apiculteur à Verdun (Meuse) 


N.B.— La colonie est celle ayant déjà servi de base en 1924 et dont le tabl 


nes enr e mm A rer 2e ne Ds rt 


a paru au bulletin de la Société du mois G'auril 1995: 
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assez beau 
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orage le soir 

couvert, quelqdes averses 
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averses nombreuses 
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assez beau, nuageux 
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pluie le matin, assez beau 
le soir 
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La ruche avec râyons bé 
vide de provisions et d’abei) 
pèse 15 à 16 kilos. Cette ru 
était donc à court de provisio 
elle n'était pas la seule car 
mai jen Secourais encore qi 
ques-unes, mais elle avait 
bonne population, et elle est 
de celles qui a le mieux réc 
(11 k. 409 dans la hausse et 
tant dans le nid à couvain). D 
ou trois ruches seulement 


Commencement de la fenai 


(prairie). 
Floraison des acacias ({ 
visités). 


Floraison des 


tillenls ( 
visités). i 


Non pesée. Let 


Non pesée. 


Non pesée. 





















ae 4 1 "RS 
‘assez beau, nuageux 41 Ko 5 
beau ét chaud 0 k 600 
— ( k. 500 
beau. très chaud …. 42 k. 500 Floraison de la luzerne. 
] orageux 43 Ki 5 » 
au 12 averses orageuses 0 k. 400 
L beau et chaud 44 Kk.= » 
+ — O0 k. 400 
au 16 beau, venteux 0 k. 200 La colonie expulse les mâles. 
# ass beau, venteux (le matnn) 44k. » La hausse est levée. 
| (le soir) 28 k. 900 total A ONE PAS te. 15. k. 200 
rat DD 2 a Vide elle pesait... SEX pa 
> Poids net récolté. 11 k. ! 
Û averses orageuses 28 k. 550 La ruche pessnt 28 k. 900 le 
temps couvert 0 k. 200 17 août ét ne pesant que 17 k. 500 
mods 97 k. 800 le 5 mai, elle a donc augmenté, 
x elle aussi, de 11 k, #00. 
pluvieux OK: A0 Non pesée. 
| couvert 0 k. 500 
25 pluvieux UK ed Non pesée. | 
D. assez beau LORIE a La colonie participe à un pil- 
Lau 1 alternance de beau et mau- lage de ruche dans le rucher 
à vais temps 97.k:500 (rache orpheline). 
£sau 6 sept. alternance de beau et mau- ; k 
vais temps 26 Kk. 400 Quelques senés et fleurs de. 
au 15 sept. alternance de beau et mau- jardin à butiner. 
vais temps 25 k 300 


Au-15 seplembré 1924, la movenne de 45 ruches (Dadant Root) ressort 
… à 21 kilos 800 ; la plus faible pèse 17 kgs 500, les colonies les plus fai- 
…_ bles pèsent moins de 20 kgs.: Elles ont été nourries avant l'hiver et au 
printemps dès les premiers beaux jours ; néanmoins il a été perdu une 
vingtaine de colonies. 

Dans le courant de l’année 1925 le nombre des colonies a été porté 
-à 63, soit 28 en plus, au moyen d’essaims naturels et artificiels. 

_ Au 15 septembre 1925, la movenne relevée sur ces 63 ruches ressort 
"à 21 kgs 500 ; dans ce nombre 17 ruches pèsent moins de 20 kgs et 
- reçoivent le sirop nécessaire pour les amener de 21 à 22 kgs. 

…. La récolte des hausses ayant du miel (35 hausses sur 52) donne une 
-moyenne de 6 à 7 kgs ;: ce sont en grande partie 1ès ruches avant donné 
le plus de miel-el les derniers essaims enruchés qui ont dû être nourris 
fin septembre: il eûl mieux valu ne pas mettre les hausses en ce qui 
me concerne. 

…. Conclusion : Deux mauvaises années de suile, de nombreux décès à 
-redouter Cet hiver. La visite des provisions devra se faire de bonne 
bheure, au printemps prochain, si l’on veut sauver les colonies à court 
“de provisions et les amener dans de bonnes conditions à la récolte de la 
“inicllée qui, espérons-le, sera abondante. N'est-ce pas l'année du méhi- 
lot ? Puissions-nous revoir nos abeilles, comme én 1923, remplir et 
_repeupler nos ruches vides ! C'est le vœu que je forme pour tous mes 
collègues, au début du nouvel an. 
| A. ROBERT. 
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L'APICULTURE ET LE DROIT 


IIT 


De la propriété des essaims {Stüule) 


Dans les cas les plus fréquents, l’essaim poursuivi par son 
maître s'attachera à quelque branche d'arbre où à quelque partie 
d'un immeuble, mais il n'est pas impossible, et cela s'est vu plus 
d'une fois, qu'il pénètre dans une ruche appartenant au voisin, 
sans qu'il v ait eu d'ailleurs, de la part de celui-ci, la moimdre 
manœuvre frauduleuse, pour Py attirer. 

Dès lors, le maître dela ruche va-t-il pouvoir se prétendre pro- 
priétaire de l'essaim ? 


A) La ruche était vide. — En ce cas, il ne saurait "avoir la 
moindre difficulté. Le poursuivant y reprendra son essaim, tout 
comme il s'en serait ressaisi, s’il s'était fixé à un arbre par éxem.. 
ple ; le propriétaire de la ruche na absolument rien à objecter. 
C'est là l'exercice normal du droit de suite. 


B) La ruche étail peuplée. — Ici on va se trouver en présence 
d’une impossibilité matérielle à l'exercice du droit du poursuivant. 
S'il n'a pas théoriquement perdu son droit de propriété sur son 
essaim, comment pratiquement exercerait-il ce droit? Il lui fau- 
drait faire le départ entre ses propres abeilles et celles du maitre, 
de la ruche ! On est en présence d'une situation de e fait évidem- 
ment inextricable. 

La loi de 4889 donne au poursuivant le droit ds se ressaisir de 
l'essaim et, se trouvant en fait dans l'impossibilité d'exercer le 
droit qu'il tient de la loi, il verra la propriété de ses abeïlles pas- 
ser au maître de la ruche (1). Le poursuivant subit donc un préju- 
dice incontestable. En obtiendra-t-il au moins réparation ? 

On peut sans aucun doute soutenir que le maître de la ruche 
bénéficierait d'un véritable enrichissement Sans cause 811 ne de- 
vait en compensation, payer au poursuivant la valeur de Pessaim 
fortuitement logé dans la ruche. L'équité commande donc que 
l'équilibre soit rétabli par le versement d'un indemnité, qui, dans 
le patrimoine du poursuivant, remplacera l’essaim quila été. 
impossible de récupérer. 





(1) En ce sens : Fuzier-Herman V® abeilles n° 16 ets. 
Clément et Lépinois, le Code rural belge interprèté, no 145. 
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… Mais dans la pratique, il est fort possible que le propriétaire de 
la ruche ne l’éentende pas ainsi et cherche à échapper au paie- 
ment de toute indemnité en objectant au poursuivant: « Sans 
doute je profite de votre essaim. Mais ce n est pas pour moi loul 
bénéfice. Son installation dans ma ruche n'a pas été pacifique. 
Pour y entrer, il lui à fallu livrer à mes abeilles un combat fort 
dommageabie pour elles, il les a réduites à néant. Et ainsi, le 
bain qu'il me procure en s'installant dans ma ruche compense à 
peine la perte qu'il m'a fait supporter. Je ne vous dois évidem- 
a rien. » 

” En réalité plus d'un auteur admet cette manière de raisonner 
et décide qu'en principe. le poursuivant n'aura droit à aucune 
Dur 

b Tel n'est pas quant à à nous, notre sentiment. Si rien ne contre- 
dit, en droit, le refus d'une indemnité, l'argumentation sur la- 
quelle il est basé se heurte aux constatations de l'expérience api: 
cole. 

Presque toujours, en effet, l'essaim ne se sera attaqué à une 
ruche habitée que parce qu'il Savait la colonie très faible, quasi 
épuisée, incapable d'une résistance efficace ét le plus souvent 
mème orpheline. Si bien que, dé toute facon, elle était perdue 
bout le maitre de la ruche. Et celui-ci, au lieu d'une colonie vouée 
à une perte prochaine et non douteuse, se trouve maintenant pos- 
Séder un essaim actif et vigoureux. Il s'est donc enrichi et il en 
doit compte. | 
Nous avons vu que la loi du 4 avril. {8S9 accordant le droit de 
suite à l'apiculteur, lui permettait de réclamer son essaim et de 
Sen ressaisir tant qui n'avail pas cessé de le suivre. 

» Il faut donc une poursuite non abandonnée, sinon l'apiculteur 
est présumé par la loi avoir renoncé à son droit de propriété et 
son abandon a pour effet de faire considérer ses abeilles comme 
sauvages. 

p | Voilà le principe. 

. Mais autre chose est une poursuite RAID autre chose une 
poursuite interrompue. 





Le poursuivant, en effet, peut se heurter à des difficultés maté- 

Dies at rencontrer des obstacles qu'il sera dans la nécessité de 
contourner ou des clôtures qu'il devra se faire ouvrir. Il pourra. 
donc n'être pas à chaque instant Sur la trace immédiate et directe 
de son essaim, tout en persévérant dans sa poursuite. 


A 


I] n'en continue pas moins à manifester sa volonté de le cap- 
turer et, par conséquent, la présomption légale d'abandon ne sau- 


rait jouer (1). Il se-comporte toujours en propriétaire et ses droits 
demeurent intacts. 

On va même plus loin. Au moment où l'essaimage est fréquent, 
l'apiculteur ne peut être astreint à euettèr à chaque instant la 


sortie possible d'un essaim. Si done il est prévenu, alors que. 


l'essaim a quitté la ruche, il peut cependant exercer son droit 
de suite sur l’essaim non capluré, car son inaction momentanée, 
dûe à-l'ignorance ou il était de l'essaimage, ne saurait être la 
manifestation d’une volonté d'abandon (2). 

Il n'y aurait pas davantage abandon, si les recherches, inter- 
rompues par l’arrivée de la nuit, étaient reprises dès le jour (3). 

Notre art. 9 confère le droit de suite au propriélaire de la sou- 
che. L'apiculteur peut se voir contester cette qualité de proprié- 
taire, surtout si plusieurs ruchers sont installés dans le voisinage. 
A celui qui voudra exercer le droit de suite, incombera de rappor- 
ter la preuve qu'il en remplit bien les conditions d'exercice. Îl 
devra donc démontrer que l'essaim est bien parti de son apier. 
Cette preuve se fera par tous les moyens, en particulier la preuve 
testimoniale sera admise. 

Est-ce à dire que le propriétaire de la souche, seul titulaire du 
droit de suite, soit tenu de l'exercer en personne ? 

Rien dans la loi ne lui en impose l'obligation formelle et on ne 
comprendrait pas pourquoi il ne pourrait se substituer un man- 
dataire ou un préposé (1). ; | | 

Il n'y a pas davantage de motif pour empêcher quelqu'un de 
prendre complaisamment l'initiative de poursuivre l'essaim aux 
lieu et place du propriétaire absent. Ce gérant d'affaires exerce- 


rait alors le droit de suite tout comme s’il en avait recu mandat, 


la gestion d’affaires consistant à accomplir un acte juridique dans 
l'intérêt d'autrui, sans en avoir reçu mandat (2). ss = 
Tout se passe en réalité comme si Île propriétaire agissait lui- 
mème, et il est ainsi satisfait à l'esprit de la loi. 
Quand l'essaim aura été abandonné par le maître de la souche 
ou son représentant, un tiers, nous le savons, pourra alors essayer 
de capturer l’essaim pour lacquérir par occupation. En fait, ü 
le suivra, Mais il est biën évident qu'il n aura pas pour cela le 


(1) Notons ici que notre droit actuel est heaucoup moins strict que le droit 
romain, lequel exigeait que lPapiculteur ne perdit pas son essais de vue. Dig. 
XLI, I, V de acquirendo rerum dominie. 

2) En ce sens: Fuzier-Herman, n° 12. 

(3) En ce sens : Dalloz S. R., n° 106. 

(4) Clément et Lépinois ap. cit. n° 155. 

(5) Planiol op. cit, T. If, 3° édition, n° 2273. 
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droit de suite, apanage du propriétaire de la ruche-mère, et qu'il : 
ne pourra prétendre à aucune des conséquences juridiques de cé 

droit de suite. | 

” Voici donc les conditions de l'exercice du droit de suite telles 

“qu'elles découlent de l’art. 9 de la loi du 4 avril 1889. 

Ce même texte dispose encore que si l’apiculteur a cessé de le 

poursuivre, « l’essaim appartient. au propriétaire du terrain sur 

lequel il s'est fixé ». | 

Rien de plus clair en apparence, Gette seconde partie de L'art. 9 

donne cependant lieu à controverse. 

… Déjà, à propos de la distinction entre les abeilles sauvages ef 

les abeillés apprivoisées, nous y âvons fait allusion. La doctrine 

classique, disions-nous, enseigne que les abeilles sauvages ne sont 

à personne et que, comme toutes les res nullius, elles peuvent 

acquérir par occupation, c'est-à-dire, par une prise de possession 

æfiective. Or que devient cette possibilité d'une occupation en pré- 

Mence des termes de la loi du 4 avril 1889 (laquelle ne fait que 
confirmer la loi de 1791) si l’essaim abandonné est la propriété de 

“celui sur le terrain de qui il s'est fixé ? | 

Ill n'y a plus place pour une oceupation, puisque la propriété de 
“l'essaim est désormais invariablement el d'avance fixée par la 
“loi : tant qu'il est poursuivi par le propriétaire de la souche, il 
“appartient à celui-ci ; dès qu'il ne l'est plus, il devient la pro- 

“priété de celui à qui appartient le terrain sur lequel il s'est fixé: 

Donc les tiers ne peuvent en acquérir la propriété par occupation. 
+ Ce système a ses partisans (Valserre et Macarel, Droit rural 

“p. 271, Vaudoré, Droit rural T 2, N° 210) pour qui la loi fait ici 
“une application de la thécrie de. l'accession, l'accession étant [lc 
» droit en vertu dual le pYODFIÉIEITE d'une chose acquiert la pro- 
| priété de tout ce qui s'unit ou s'incorpore à sa chose, soit naturel 

lement, soit artific: clement (4). 

… ]1 est noter, d’aileurs, que pour les abeilles, l'accessun est 
immédiate, tandis que, pour les volailles et animaux de basse. 
cour qui se sont enfuis sur le terrain d'autrui, la loi du 4 avril 
1889, dans son art. 5 n'accorde l'acquisition de la propriété qu'après 
un délai d'un mois à compter de la déclaration passée à ta mairie 
> par le propriétaire du terrain. 

… Les conséquences pratiques de celle théorie sont les suivantes : 
Nul ne pourra recueillir un essaim abandonné sans se rendre 
coupable du délit de vol, au préjudice du propriétaire du terrain. 

— Bien mieux, si le maître de la ruche qui a essaimé, S'avise, 

“après avoir nettement abandonné la poursuite, de la reprendre, 
De - 7 


(4) Planiol op. cit, T. [, 2° édition, n° 1509. 








so 


— A6 ÿ 


il ne pourra plus capturer l’essaim sans encourir les rigueurs des 
art. 379 et 401 C. P. qui prévoient et répriment le vol. 

_ C’est, en somme, ce qu'enseignait M. Garcon (Code Pénal an- 
noté, sous l’art. 379, N° 399). 

En outre, le fermier du terrain où l’essaim sera venu Se fixer 
ne saurait en devenir propriélaire par occupation. Sans doute il 
en bénéficiera en sa qualité de fermier, mais son bail terminé, 
il devra le restituer au propriétaire. De même pour l’usufruilier 
du terrain, dans ses rapports avec le nu-propriétaire (Vaudoré:. 
loc. cit.). Dans une autre opinion défendue “ii Laurent (t..8, 
N° 440), Fournel (traité du voisinage p. 132 et 5.), Aubry et Rau 
(p. 236, $ 201) le droit du propriétaire du me n'est pas absolu. 
La loi ne le lui aurait conféré qu'à l'égard du nropriétaire de la 
souche et cela pour couper court à toute discussion et à toute récla- 
mation de la part de ce dernier. Là où s’est fixé l’essaim, là 
expire le droit de l’ancien propriétaire qui a abandonné la pour- 
suite. 

Mais n'importe qui pourrait s'emparer de l’essaim avant le 
propriétaire du fonds et en acquérir ainsi là propriété. D'autres 
auteurs vont plus loin et prétendent que les lois de 1791 etde 1889 
n'ont rien changé à la doctrine traditionnelle, que l’essaim aban- 
donné est bien toujours res nullius que le premier occupant en 
devient propriétaire et que ces lois ne font que donner au proprié- 
taire du fonds le droit de s'emparer de l’essaim. 

Aucune de ces opinions ne nous satisfait. Celle qui Se borne à. 
opposer le droit du propriétaire du terrain à celui de lPancien 
maître de l’essaim, mais laisse subsister le droit du prémier oceu- 
pant, nous paraît arbitraire. La loi ne distingue nas. Be faire, 
c'est ajouter à Ja loi. R 

Affirmer que depuis les lois de 1791 et 1889, rien nest, en 
somme, changé, n'est pas plus acceptable. C’est ne tenir aucuns 
compte d'un texte positif et/formel, et qui, de toute évidence, 
doit tout de même bien signifier quelque chose. 

Où est la vérité 

A notre sens, dans un quatrième système. La théorie, aux 
termes de laquelle on affirme que les abeilles ne peuvent plus 
être res nullius, ne prend pas assez garde à l'expression employée 
par le législateur, qui parle du terrain sur lequel l'essaim Sest 
lité. 

Qu'est- ce à dire? Tant qu'un essaim est accroché à un arbre ou 
à une haie, qu'il pend en grappe, il n'est pas « fixé ». Il est dans 
une position de repos, d'attente, mais il n’est pas établi. 

Au contraire, dès qu'il est installé d’une facon définitive, Je 


We 


voilà « fixé ». 








Alors, il appartiendra au propriétaire du terrain par voie d’ac- 
cession. Un tiers ne pourra dès ce moment, pas plus s'emparer 
de cet essaim qu'il n'aurait pu aller le chercher dans la ruche 
avant l’essaimage. 

Mais tant que l’essaim n'est pas fixé, on est en dehors des pré- 
visions et des dispositions de l’art. 9 de la loi du 4 avril 1889 et 
cet essaim, encore res nullius, pourra être appréhendé par le pre- 
mier occupant. 

Certes, le prüpriétaire du terrain, tout comme quiconque, pourra 
se saisir de l’essaim non encore fixé. Mais il en acquerra la pro- 
priété par occupalion et non pas par accession. 

Ce système a été parfaitement exposé dans un jugement rendu 
à la date du 1‘ octobre 1909, par le Tribunal de Paix de Rive-de- 
Giers (D. 10.5.21 et Mon. jud. Lyon, 8 février 1910) et dont voici 
l'analyse : 

Un essaim d’abeilles en fuite, non suivi par son propriétaire 
peut devenir la propriété du premier occupant, l’essaim devant 
être considéré, dans ce cas, comme res nullius. s 

Il peut aussi devenir, par voie d’accession, la propriété de 
celui sur le fonds duquel il s’est fixé ; mais, dans ce cas, 1l faut 
entendre par « fixé » l'établissement à demeure sur le fonds, soit 
dans un refuge approprié, soit dans un abri naturel et non pas 
» simplement le fait d'un repos momentané, d'une simple halle 
» plus ou moins prolongée. C'est ainsi que doit être interprété 
l'art. 9° de la loi du 4 avril 1889. 

Ce système a le double mérite de tenir compte du texte même 
de la loi et d'être en rapport avec la notion de l'accession qui 
) suppose l'incorporation d’une chose à une autre. 

Or cela ne saurait se concevoir d'un essaim qui n'est pas fixé 
donc pas incorporé. 

Des difficultés peuvent cependant se produire : 


A) L’essaim abandonné de son maître à pu se réfugier dans 
une ruche vide où non, et Sy établir. Mais le propriétaire de cette 
ruche, ne l’est pas du terrain. À qui appartient cet essaim qui n'a 
pas fait l’objet d’une occupation ? Si l'on appliquait la loi à la 
lettre, il faudrait répondre : au propriétaire du terrain qui Pa 
acquis par accession. Mais l'accession ne se réalise pas seulement 
au profit d’un immeuble, elle peut encore se réaliser au profit 
d'un meuble. | 

Or ici l’essaim est hien l'accessoire de la ruche, c’est à elle qu'il 
s'incorpore et dans ces conditions, il paraît tout à fait équitable 
et d'ailleurs conforme à l'esprit général de la loi, d'attribuer la 
propriété de l'essaim au maître de la ruche. 


B) L'essaim s'est fixé dans un raur miloyen. 

Ce mur appartenant indivisément à chacun des co- propriétaires, 
l'essaim sera aussi leur propriété indivise. E& si lun d'eux de- 
mande le partage, il y à lieu à licitation (1). 

| Louis DUMONT, 
Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 
Membre de la Société d’apicuiture de la Somme. 
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L'ESSAIMAGE ARTIFICIEL 





CONFÉRENCE donnée le 17 avril 1925 à la réunion du Syndical apicole 
de Lorraine, par M, Colin, vérijicaleur des noids elrmesures. 


\Mesdames, Messieurs, 


Je dois à M. l'abbé Malhieu, notre Président, et aussi à M: Lelièvre 
qui na d'insidieuse façon lendu le piège dans lequel je suis tombé, le 
dangereux honneur de parler en public et d'exposer à des praticiens 
un sujel pratique : « l’essaimage artificiel ». 

Cette rai est la suite de la conférence magistrale que nous fit en 
juillet M. labbé Mathieu. 

Avec moi vous regrelterez œu'il n'ait pas terminé son sujet et qu 1l 
m'ait laissé le soin de le faire. Il s’en serait acquitté infiniment mieux 
que votre serviteur. Il aurait su rendre attrayant ce sujet œuelaue peu 
aride et nous aurait captivé cétie fois comme touiours. Je ne saurais 
me flaitter d'obtenir un pareil résultat. 

Je me propose de vous dire d’abord pourquoi l’essaimage A | 
est recommandable, ensuite à «uelle époque 1l convient d'y procéder 
et CORRErS suivant qu'il s’agit de ruches vulgaires ou de ruches à 
cadres. | | 

[.--— Pourquoi me pas laisser agir la nature? A l’essaimage naturel 
qui et de belles colonies bien constituées pourquoi substituer l’es- 
saimage provoqué. C’est que, M. l'abbé Mathieu nous l'a dit, Ro 
naturel est tardif. | p 

C'est à la fin de maï, le plus souvent en juin et même à la fin de ce 
mois qu'il se produit, leS abeilles ne songeant à &e diviser due lorsque 
la miellée a permis un grand développement du couvain, que lorsque 
les apports encombrant les bâtisses gênent la ponte de la reine et que 
‘la Température clémente promet un heureux avenir aux nouvelles ru- 
chées. Les abeilles en effet ne comptent pas sur l'iulervention. d'un 
maître qu'elles ignorent. | 

Souvent cet essaimage tardif est multiple : les ruches prises de fièvre 
se divisent deux fois, trois fois ou plus laissant les souches épuisées 
incapables de se reconstituer, alors que les essaims secondaires et 
tertiaires ne pouvant faire leurs provisions d'hiver sont voués à la 
mort dès l’automne venu. 





” 


(1) Dalloz R., no 119. 





De toute facon l’essaimage naturel a pour conséquence une dimi- 
3 nution de la récolte puisqu'il se produit aux Aépens de celle-ci ; à telles 
* enseignes que l’apiculteur soucieux de ses intérêts conduit ses ruches 
» de facon à l’éviter. 
Mu Enfin les essaims naturels sortent à leur heure obligeant l’apiculteur 
 } une surveillance absorbante. Parfois ils se logent en des endroits 
“ invräisemblables et leur cueillette est un problème. 
+ Si l’essaimage artificiel a des inconvénients du moins n'’a-t-il pas 
. ceux-là. 
Maître de sa colonie au’il a choisie et préparée à l'essaimage, l'abi- 
» culteur opère au moment voulu par lui ; bien avant la miellée, ce qui 
… permettra aux essaims COMME aux souches de profiter entièrement de 
MN, la manne providentielle ; en dehors de la période des divisions nalu- 
brelles, ce qui à pour résultat de supprimer presque à coup sûr l’essaim 
- secondaire s il n’est pas désiré. | 
M Enfin l'essaimage artificiel, en raison du choix possible des colonies 
Mn reproductrices, permet, par la sélection d'orienter le rucher vers des 
» conditions meilleures. 
» II. — À quelle époque opérer. — Dans notre région c'est au cours 
- de la derniére semaine d'avril ou tout au début de mai qu’il convient 
» de procéder à l'essaimage artificiel. 
MN Les apports de pollen et de miel récoltés sur les arbres fruitiers sont 
mhhin élément favorable, mais ce n'est pas sur eux que l'apiculteur doit 
» compler. Bien avant celle- mieliée, dès mars, aussitôt ave le temps le 
À permet, il faut pratiquer sur les colonies que l’on veut diviser un nour” 
» rissement spéculatif, au moyen de sirop clair, donné parcimonieusement 
M, au début, puis en plus grande quantité à mesure que le nid à couvain 
+ s'étend et que les besoins augmentent. 
pe Ce nourrissement ne doit nas être excessif. Il doit être inférieur aux 
… besoins de la colonie qui devra consommer outre la provende fournie 
M le vieux miel restant des provisions d'hiver. | | 
D jj]. — Comment se nralique l’essaimage artificiel. — Pour l'intel- 
« ligence de ce qui va suivre je rappelle que toute ruchée munie de 
» couvain de tout âge devenant brusquement orpheline élève sur des 
» Jarves de 3 jours au plus, soit 6 jours au plus après la ponte de l'œuf, 
» des cellules royales qui seront operculées au plus tôt 3 jours après 
” l'orphelinage et dont les insectes parfaits sortiront 6 jours plus tard, 
» soit 15 jours après la ponte des œufs et 9 jours après la perte de la 
pieine.: | 
Faire un essaim artificiel c'est faire sortir d'une ruche la reine avec 
- une fraction plus ou moins importante de la population pour loger Île 
- tout dans une ruche nouvelle. 
Avec les ruches vulgaires on procède bar tanotement. 
Je suppose que l’on ne possède qu'une seule ruche et que l'on veuille 
» en tirer un essaim. 
» Muni d’un panier vide, de deux bâtons légers, d’un enfumoir allumé 
“et de 3 fichets, on se rend près de la colonie, entre onze heures et 
» 14 heures de préférence, par une belle journée. 
— Trois forles bouffées de fumée par le trou de vol, un arrêt d'une 
demi minute : un nouvel énfumage aussi copieux œue le premier, puis 
“on retourne et on enlève la colonie aui est en plein bruissement. 
+ A sa place on installe un panier quelconque pour recueillir les abeilles 
Mu rentrant des champs. 


| 
| 
















Le DS 


On place la ruche entre les quatre pieds d'un tabouret retourné et on 
ia coiffe du panier vide. Au point où l'on à vu se grouper les abeilles, 
on enfonce la fiche Lerminée par un anneau ; là sera la charnière et le 
chemin d'ascension des abeilles.” 

À l'opposé, pour maintenir les deux paniers écartés à la façon d'une 
huître qui baïlle, on plante fes deux autres fichets. 

On incline l'assemblage de facon à bien éclairer la charnière, une 
dernière bouffée de fumée et lon commence Ie tapoltement. 

Effrayées par la fumée, ahuries par les COUPS qui ébranlent la demeure, 
les abeilles abandonnant miel et couvain, après toutefois s'être gorgées 
de nectar liquide, se réfugient dans le panier vide où elles se suspen- 
dent en grappe. | | à | 

Voilà l’essaim formé sous.lPinfluerce de là menace ÆEelAden la. peur. 
C'est l’essaim de misère dont nous a parlé M. l'abbé Mathieu. 

Assez souvent on voit passer la reine ; le succès est alors certain. 

On tape jusqu'à £e qu'on ait fait sortir les trois quarts de la popu- 
lation. 

{| ne reste plus qu'à séparer avec précaution les deux paniers. 

L'essaim obtenu est jeté dans la ruche préparée pour lui et instailée 
à quelque distance. La souche est remise à sa place, 

_Lcs butineuses rentrant la peuplent suffisamment el lèvent une 
reine. 21 Jours après tout est reniré dans l’ordre. 

Si au cours de l'opéralion on n’a pas vu passer la reine, on saura 
cependant qu'elle se trouve dans la chasse, si celle-ci reste tranquille 
et bien groupée. On peut installer l'essaim au-dessus d'une toile noire. 
La reine surprise en pleine ponte et ne pouvant cesser brusquement 
celte fonction laissera tomber des œufs que l’on distmguera facilement. 

Si par extraordinaire on n'avait pas fail. monter la reime avec la 
chasse, les abeïlles retourneraient à la souche et l'opération serall à 
recommencer quelques jours plus tard. 1 

Cêtte méthode n'est pas sans aléa. La souche est fortement affaiblie. 
Une nuit froide peut même compromettre son existence, les abeïlles en 
nombre trop réduit ne pouvant maintenir sur tout le couvain une 
température suffisamment élevée. | 

Voici une manière. meilleure. 

Elle suppose la possession de deux ruches vulgaires. ! | 

L'une des deux est tapolée à moitié et l’essaim installé sur le pla- 
teau qu'elle occupait. La souche est mise à la place- de la deuxième 
ruche que lon éloigne. 

Par cette méthode l’essaim devant être renforcé par des bulineuses 
aux champs, on peut laisser plus d'abeilles dans la souche. Celle-ei 
recueillant les butineuses de la ruche déplacée est assez forte pour 
mener à bein son élévage royal et n'a que peu à RU Du à d" un us 
sement de la température. 

Quant à la ruche déplacée, sa reine continuant à pondre. dia aura tôt 
fait de remplacer les butineuses qu’ellés a perdues. 15 jours après be 
est aussi forte qu'avant son déplacement. 

Revenons à la souche. 14 jours après l'opération, gro$sie quotidien: 
nement par les naissances de eouvain mûr, elle est devenue très popu- 
leuse et, si la tempéralure sv prête, on pourra craindre d'en voir $sor- 
tir un essaim secondaire. CRT 

L'essaim primaire, lui, a déjà bien pondu et il devra encore attendre 
7 jours avant qu'une seule naissance vienne compenser ses pertes. Per- 


































Li 


mutons-le avec $a mère, il sera renforcé de nombreuses butineuses el 
relrouvera son activité première. Quant à la souche, assagie par cette 
Saignée supplémentaire, elle n'essaimera pas. | , 
Mais on peut désirer ce deuxième essaim el vouloir laisser à lui 
me ou renforcer autrement l’essaim primaire. 
ei se place ‘un perfectionnement à la méthode que je vous décris, 
rfectionnement qui a été exposé dans le N° de mars de l'apiculteur. 
Quatre jours après le premier tapotement, on se munit d'un em- 
yon de chasse comprenant seulement une reine et une bonne poignée 
abeilles. Cet essaim embryonnaire peut être tiré de la ruche que l’on 
déplacée au profit de la souche de l'opération précédente. Elle se 
uve donc elle aussi dans l'obligation d'élever uné reine. 
On place ce nucleus dans le panier vide, que l'on installe comme pré- 
cédemment au-dessus de la souche qui a essaimé 4 jours plus tôt et 
tapote doucement: ; 
Ici la vigueur n'est pas nécessaire, car les abeilles de la ruche orphe- 
“line, sentant au-dessus d’elles une reine féconde, monteront facilemént 
t il importe de ne pas détériorer les cellules royales operculées ou en 
“voie d’operculation qui se trouvent dans la souche. 
… Cependant il n'y a pas trap lieu de s’en préoccuper, car les abeilles 
“auront encore à leur disposition‘ des larves d'un, deux el trois jonrs 
- pour recommencer un élevage roval. Ce ne serait donc qu'un retard 
> mais il vaut mieux l’éviter. : >. 
n On arrête l'opération quand l'essaim est jugé suffisant, on remet la 
-souche à sa place ef l'essaim à quelque distance. | 
- Par ce moyen vous avez de deux ruches fixes tiré deux essaims, (out 
en gardant vos deux colonies pour Pannée suivante et ces deux souches 
Hauront des réines jeunes. ©  o-, 


- L'ESSAIMAGE ARTIFICIEL AVEC LES RUCHES À CADRES 


…_ Avec les ruches à cadres on pourra S'inspirer des mêmes principes et 
procéder à des éssaimages artificiels en remplaçant le tapotement par 
“un simple brossage. Mais la ruche à cadres permet d'autres méthodes. 
. La plus connué est l’essaimage par division. ; 

— Prenons une ruche populeuse et riche de couvain et de provisions. 
…Plaçons dans une seconde ruche la moitié des cadres el des provisions. 
Dans chaque demi nid devra se trouver du couvain de tout âge et les 
abeilles qui les couvrent. On supprime les rayons vides et on place des 
“partitions. On garnit de mousse, de foin ou de copeaux fins la partie 
de chaque ruche qui est inoccupée. à à 

-. On installe sur l'emplacement de l'ancienne colonie ces deux demi 
…ruches en faisant faire aux trous de vol un certain angle. 

… Si les abeilles avaient tendance à s’engouffrer dans une ruche plutôt 
que dans l'autre on les interchangerait, 

» Que va-t-il se passer ? a 

… La demi colonie qui a conservé la reine va se développer normale. 
ment. L'autre va élever une reine qui, en mettant les choses au Mieux, 
*pondra 21 jours plus tard el dont les œufs n'écloront que 42 jours après 
l'opération. Il faudra donc surveiller cet essaim et le renforcer au 
besoin par des apports de couvain mûr. | 

Be Un perfectionnement à cette méthode consiste à introduire, 36 heures 
après la division une reine féconde dans la-demi ruche orpheline. 
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Ce procédé de division est simple, mais il n'esl pas le seul ni le 
meilleur. 

En voici un autre que je crois préfé érable el que jé conseille aux pro- 
priétaires de ruchers comportant un certain nombre de colonies à 
cadres. ‘ 

Sur deux ruches différentes prêle vez un cadre de couvain en majeure 
partie operculé et même en voie d'éclosion. Débarrassez-les de leurs 
abeilles. Sur une troisième ruché prélevez un troisième rayon de cou- 
vain garni de ses couveuses. 

Piacez le tout dans une ruche entre deux planches de partition. 

Brossez dans la nouvelie ruche les abeilles d'un cadre de couvam, 
si le dernier rayon prélevé ne vous paraît pas assez couvert: 

Fermez votre ruche et portez-la à la place d'une forte colonie que. 
vous éloignez. | 
Vous voyez ce qui va se produire : Les butineuses de la ruche déplacée 
vont compléter la population de la colonie nouvelle qui couvrira par- 
faitement ses trois cadres. Si le troisième cadre prélevé portait la reine 
de la colonie mère à contribution, l'essaim est normal et va se déve- 

lopper, il faudra veiller à l'agrandir en temps utile. 

La colonie devenue orpheline élèvera une reine et 21 jours après elle 
se .trouvera très populeusé avec une jeune reine, un couvain presque 
nul: bref si vous avez bien choisi votre moment, dans les meilleures 
conditions pour amasser beaucoup: 7 

Dans le cas contraire l’essaim est orphelin, mais ii à dé jeunes abeilles 
qui seront d'excellentes nourrices. Le Couvain naissant en fournira 
tous les jours de nouvelles. Ïl a des larves de moins de trois jours et. 
pourra mener à bien son élevage malernel. Seulement 1! faudra le sur- 

veiller et le renforcer de temps à autre par des apports de couvain 
opereulé. Ceci est important car.lapport d'un rayon portant des œufs 
fraîchement pondus pourrait amener la destruction des cellules royales 
ou le massacre d’une reine encore vierge. 

Voilà un essaim qui n'aura bas beaucoup affaibli les ruches sur les-_ 
quelles il aura été préievé ge n'aura pas diminué la puissance de 
récolte du rucher. | | 

Pour les apiculteurs qui en l'élevage roval il est d'autres 
procédés d’essaimage artificiel. Mais les éleveurs de reines sont des 
praticiens trop avertis pour avoir besoin de mes faibles lumières. 

lis sauront bien donner à une jeune reine, vierge ou féconde, les nom- 
breuses suivantes sans lesquelles celle précieuse majesté ne serait qu un 
insecte sans valeur el sans avenir. 

Il leur est possible de Uirey d’une seule colonie, en une seule saison, 
jusqu'à 15 essaims tous viables. : 

Ma causerie ne s'adresse done pas à eux, mais à ceux de mes con- 
frères qui ne peuvent ou ne veulent pas se livrer aux délicates opéra 
lions de l’apicuilure intensive. 

Mon but aura été alteint si queluyues-uns d' entre eux se décident, au 
printemps prochain, à tenter les quelques manipulalions très simples: 
que je viens d'exposer Vo 

La pratique de l'essaimage artificiel, en permettant de,choisir les 
ruches reproduelrices parmi les meilleures, les plus actives, les plus 
douces, les moins essaimeuses, donne à l’aniculteur la possibilité de 
sélectionner ses abeilles el d'orienter son rucher dans la voie d'une 
amélioralion continue. 



































y aurait beaucoup. à dire sur: celle question, ainsi que sur l'élevage 
des reines et sur les moyens d'essaimage artificiel plus simples, plus 
Tationnels qui en découlent. | 

… Ce sera si le voulez bien pour une autre causerie, Toutefois je dois 
terminer sur un conseil de prudence. Entre des mains habiles Pessai- 
age artificiel ne peut donner que d'excellents résultats, mais s’il est 
tiqué sans mesure, par des apiculteurs inexpérimentés , 1] peut cer: 
nes années. devenir désastreux. Il en est ainsi que de la langue 
Une C'est la meilleure et la pire chose. 


PEX L'LES ANNONCES 


me 6 a he 


Bouts les annonces seront donc oe mais RS au tar 1} de 2 fr. 

ligne (exception faile pour une première insertion de 3 iignes, qui 
Sera complée 3 fr. à nos. abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte 
ù l'apiculture. : 

54e les annonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux, 
sera exigé un supplément de 5 fr. 

? Le texte des offres ou demandes doil être adressé à M. P. PRIEUR, 
» Plan Sle-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
ue dans le numéro suvant gone ul mots à Pose 





© À VENDRE 800 paniers peuplés. Ruches neuv. à cadr. tous modèles, 
fabrice. grand série. Centaines ruches à cad. peuplées, livr. mars à 
1. Ruches complèl. donnant récoltes. Ruches neuv. peuplées essaims, 
à 6 cad. construits, avec couv. compact etmiel, le reste amorcé. Ru- 
ches sont peintes huile 3 couches. Toit chalet recouvert ruberoïd. em- 
boit. hausse. Porte métal. à coulisses. Planch. et plaf. mobiles. Pièces 
interchang. Nombr. références. Prix hon. concours Périgueux 1995. 
Bon. arrivée garantie, colon. mortes remplacées gratuil. Prix très mod. 
paont paiement. Demander catalogue à Dr Etablissement apiculture 
- Garrigou Pierre, à Daglan (Dordogné). 

> SUIS VENDEUR bons paniers bien peuplés el approvisionnés, M. Mal- 
let, apiculleur, 16, rue Charlel, Bourges (Cher). 

© LAPEREAUX race chamois irès robustes, chair délicate, peaux de 
Valeur :. 35 fr. la paire, port dû (net). E. Gonon, villa Georgette, La 
Ironche. ([sère). 

© L'ETABLISSEMENT d'Apiculture de Beauce el du Gâtinais, à Chev tx 
(£ oiret). livre ruches Dadant-B perfectionnées, toit emb.'la hausse, cad. 
Em. à mi-bois, pl. mobile, auvent, porte d'entrée, elec. au prix de 39 fr. : 
garnies ent. de cire gauf. 88 fr.; amorcées 74 fr. Il livre également de 
la cire gaufrée pure d'abeilles, laminée, faite sur ses machines ultra- 
modernes aux meilleures condilions. Ne rien commander sans nous 
consulter. Prix spéciaux par quantités. 

3 LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 
nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 





DE Die 

à L'OLEO-CARBO Déleclive- privé. I pourchasse et détruites germes 
et microbes qui hâtent la destrüclion des bois: Il°est.le meilleur pré- 
servatif contre la pourriture. 481. 50 les 5 litres, franco votre gare. 
Claudel-Pierrard, 49, rné Carnot, à Raon-l'Etape (Vosges), C/C_ANaney 
29 7 X: | é NT 
@ GOBE-ESSAIMS « L'Infailhible » peuple seul les ruches: vides, en 
attirant de fort loin les essaims égarés qui pénètrent danswsa trainée, 
causée par le vent. Appliqué durant 5 ans, il a-donné un résultat tou- | 
jours infaillible. La préparation, longue: el onéreuse, ne sera faite que 
sur commande. Donc éerire sans relard. Franco €. 15 fr. au G/C 13550 
Toulouse. Rol René, secrétaire de « La Ruche du Midi», à Portél-sur | 
Garonne (Hte-Garonne). Ls poa LE US 
& RUCHE:MINIMAX 2 modèles, deseriplion el.couduile. Brochure 1E 
lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue Hlustré, 64 p. 
C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). É LE 
© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, ISSuS# 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. ©. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
nétou-Couturé (Cher). Be Mes x 
& ARTICLES d'apiculture, miel, cire, Entreprise Girondine d'apicul- 
ture. Siège 29, rue Elisée-Reclus, à Talence (Gironde). Pour le détail 
magasin 14, rue Travérsière, Bordeaux. F ÉÉER 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, Lrès recommandé, 3f.40 franco, contre mandat Gu timbres 
Nouveauté « Chasse-abeilles », pelile mérveille (breveté SGD. G:); sim 
ple, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25., Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). re ÉD 
& POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale” 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 
@& ACHAT et VENTE du Miel. Pour soutenir les intérêts des Produc- 
teurs, le Syndicat National d'Apiculture a créé un service de la vente 
du miel qui fonctionne à l'entière satisfaction de ses vendeurs eb de ses 
acheteurs. xs E 
‘ Le service est toujours acheteur, aux meilleures conditions, de miels 
de toutes provenances, par toutes quantités. Offrez-lui donc votre miel, 
quelle qu'en soit la teinte et la qualité, qu'il soit miel de table ou miel. 
industriel. eva “4 

Le service est également vendeur de miels de toutes les régions de la 
France. M -æ. 

Le Président du Syndicat National, M. Henri Bonamy, au Chantonnay 
par Chatillon-sur-Indre (Indre) vous donnera tous renseignements uliles 
sur la vente du miel et sur les Assurances Apicoles du Syndicat. 
© MÉLISSE, piment des abeilles, 2 grosses touffes à diviser, franco 
5 fr. M. Gellé, à Brette (Sarthe). | | RENE 
& À VENDRE miel coloré. Poslaux de 5 el 10 kilos franco, brut pour 
net : 27 et 50 francs. Paniers bien peuplés et bien approvisionnés, ren- 
dus emballés gare départ. Besairie à Maurs (Cantal). 
© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures el Lous les objets cui gràce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils el accessoires de 1 qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). Fe FH 
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> A VENDRE ou échanger contre paniers peuplés ou essaims : un 
enfumoir Layens état de neuf et un tour à bois, coussinet bronze, bon 
. Angelloz, à St- Didier- sous-Riverie (Rhône). 

ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
dres. Cire ét miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 

osges). Prix modérés. 

VOILE Hléal « Le Parfait », éétaur spéciale éloignant l'abeille- du- 
ge : éco. 2 fr. 95 : sup. 3 fr. 95 : extra 6 fr. 95 franco C/C 135.50 Tou- 
se. Rol René, apiculteur à Portet-s-Garonne (Haute-Garonne). ; 
APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et- Loire). 

< ENVOI miel garanti pur exlracteur, seaux de 3, 5, 10 kilos : 23, 36, 70 
ancs franco, pure contre sors postal, Paris. N° 788.80. Ossant Jean, 


LS N'ACHETEZ pas d'abeilles, richés matériel apicole, sans demander 
non calalogue franco contre GÉE 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 
30, 60 fr. franco contre mandat. LE. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 
5 Dr : - 
6 COUVEUSE, sécheuse, éleveuse, 36 œufs, marque « Coq » à vendre, 
] nnes conditions. Locquet à Esseigney par Charmes (Vosges)... 
ACHÉTERAIS début mars, si temps permet 50 ruches plein rapport, 
Voirnot préférence. Donner renseignements et prix à R. pairaane, api- 
-culteur, à Villerouge-Termenès (Aude). 
LE DÉSIRE recevoir journaux, tarifs, catalogues apicoles. Gontay, sur- 
Yéillant général, Lycée Banville, Moulins (Allier) : 
1 ETABLISSEMENT moderne d’apiculture. Spécialité de ruches à 
Cadres modernes el très perfectionnées, outillage complet pour apicul- 
Leurs. Achète miel, cire, brèches. Services D., à Darnac (Haute-Vienne). 
SUIS CONSTAMMENT acheteur en gros de miels français 1° choix, 
Surfin, teintés. — Miel de sapin également demandé. Offrir avec échan- 
Hillons et prix à J: Burnens-Golay, miels, Berne (Suisse). 
© | ACHÉTERAIS très bon état gaufrier Poe cadres Dadant. A. Mouflet, 
à Bellenaves (Allier). 
© BOSOUET Louis, rue Fontaine-Borne, à Falaise (Calvados), est te 
jours vendeur de ruthes à cadres garnies ef en paniers. Prix modérés. 
© À VENDRE 1.200 fr. où échanger ce. molo de 1 eh. 1/2 une forte moto- 
cyclette, Clément Gladiator de 3 ch. 4 parf. état, 2 evil, 2 vil, moteur 
à 4 {emps, -- Echange contre Limbre p. collections, 1 bicycl. Peugeot 
De roue lib. (p. garçon 5 à 12 ans). 1 canne à fusil. 3 vieux livres 
d'apiculture. Sampoil, à Kerfeunteun, (Finistère). 
@ ACHAT de 1.000 k: miel des Landes et 1000 K. de miel acacia ou de 
Sainfoin: Envover, prix, quantité, échantillon. H. Zang, à Rischeim 
Taut-Rhin). - 
» À VENDRE passe- partout dit {ronconneusé, arbres, coune garantie, 
. m. 68 de long. Divers outils tonnelier. Achètérais, pressoir vis n° 8, 
ÿ pièces, marque connue, bon état. bulac Pierre, à Couzon (Rhône). 
D SUIS ACHETEUR paniers peuplés et AOsopnée, ravon 100 km. 
“de Chartres. Tatham, à l'Orme-Halé-St Prat (Eure-et-Loir). 
© _ ETABLISSEMENT  d'anicullure du Berry. A. Lebœuf à Ecueillé 
Andre). Ruche D.-B. 48 fr. travail soigné. Ruches peuplées. Essaims 
en. cage. Arrivée garantie, Outillage apicole prix réduits. Dr tarif 1926. 
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Q@ À VENDRE miel surfin en seaux de 10 k. b. p. n. à 6 fr. 50 le k. gare 
départ, Thuot Maurice, à PA TERRE par. Villeneuve-sur-Yonne 
Yonne). ne ME ee 
S& À CÉDER épicerie crémerie 120 à 150 fr. par/jour, beau logement, 
7 pièces. Lover 2.500, couvert par sous-location: ere 25.000 -fr. Ecrire 
P. Métais, Sle-Soline (Deux-Sèvres). 

@ LAPINS bleus de Vienne, race pure, à vendre, Madame Henri d’ Her- 
bès, à St-Jean par Manosque (Basses- Alpes). ge 

© PRODUC FEURS: directs, 6-variétés, surpassant Oberlin, Fructidor, | 
etc. Résistance, abondance, LE. A 6, excellent vin, boutures racinées. 
A vendre-miel délicieux, T, p. r. Thirion, à Sauvigny (Meuse). 

& RECEVRAIS gralhiutement pe apicoles et prix essaims pour 
mai, Paul Cusin, menuisier, Charly-Andilly (Haute-Savoie). 
& À VENDRE miel surfin d'extracteur logé seaux 5, 10, et 20 kil. à 
» fr. 50 le kil. gare départ. L. Lepeltier, apiculteur à Milly (Manche). 
& LAPINS issus primés, tous âges : Havane, Russe, Chinchilla, Polo- 
nais ete. et un couple coureur Indien blane à vendre. Cadet à Champ- 
fleury par Plancy (Aube). 5 ; 

© MIEL surfin d'Auvergne région du Lembron, récolte 1925 en seaux 
de 5 kil. à 6 fr. 50 le kil. brut net gare départ contre remboursement 
ou mandat. Vachon-Auzal, pleut à st-Germain-Lembron (PAPAS 
Dôme). 

© VENDRAIS « fusil simplex » à éjecteur automatique, Sa intérieur, 
ayant à peine servi, pay. neuf 300 fr. Falcoz Ernest, à Albanne par St- 
Julien-de-Maurienne (Savoie). ee 
& FAITES vous-mêmes 1 lit. de délicieuse liqueur à base de miel ou 
sucre avec nos exlrails végétaux. Guignolet. Cherry-Brandy, anisette, 


cassis, ete. Prix 3 fr, F. Plat à Orbigny (Indre-et-Loire). dé 
© À VENDRE au cours 300 K. miel surf. sainfoin 1/2-gr0s ou détail, 
par postaux. T. p. » L. Boesmier, Richelieu (Indre- et-Loire). 


© ESSAIMS, abeilles françaises, à vendre en mai, 1 k. 500 et 2 k. prix 
réduit. Demander conditions. René Girard, apiculteur-éleveur. La! 
Breille, par Brain-sur-Allonnés (Maine-et-Loire CT ARETS Ÿ 
@ VOTRE INTÉRÉT esl d'envoyer vos brèches et vos cires fondues, 
même non épurées, à Emile Thomas, cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) qui 
les transformera en belle cire en pains ou en eire gaufrée garanties 
pures d’abeiiles sur facture. Demander prix et échantillon. Achète cire, 
brèches, pieds et déchels de «ire. Vend ruches peuplées et matériel 
apicole, extracteurs, ete. Toile canevas pur chanvre pour fondre là 
cire. 1% prix Cires Paris 1925. MT s 
& MIEL blond surfin d'extracteur à vendre en seaux de 10 kb. p. ns 
60 fr. gare départ ce. rembl. où mandat: Clément Maurice, apiculteur à 
Piolenc (Vaucluse). : 5 

& À VENDRE 40 Dadant bien peuplées et approvisionnées, ruches à ca- 
dres 27x42, complètes, neuves, peintes, loit doublé tôle, hausse g'aufrée 
120 fr. l’une, gare départ. — Reines 1926 : 12 fr. — Essalins 1 Kk. 300, 
début juin, 45 fr. T. p. 1. Appéré, apic.-él. Villefranche-du-Quevran 
(Lot-et-Garonne). - à | 
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Le Gerant: A. GARNIER. 
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DOCTRINE APICOLE : Les méthodes d'élevage des reines basées sur l’orpheli- 


nage sont-elles irrationnelles ? — Progrès successifs en apiculture. — Extrac- 
… teur bilatéral. — Les maladies des abeilles. — L’apiculture et le droit. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de la Fédération nationale des Sociétés d'api- 
culture de France à Paris IX, 8, rue d'Athènes, le 20 mars à 10 h. 
> du matin. | 

> Ordre du jour : 1°-Comple rendu du Secrétaire Général et du Tré- 
sorier année 1925 : 2° Lecture et discussion d'un projet de statuts d'une 
Mnion nationale des apiculteurs français à former par la Fédération 
ionale, la Société Centrale et le Syndicat national : 3° Organisation 
le la lutte contre les maladies des abeilles ; 4° Dégrèvement des droits 
Sur le sucre devant seyvir au nourrissement des abeilles pour une 
fuantité de 5 kilogs par ruche : 5° Fixation du lieu où se tiendra le 
ongres en 1926 el par année, des sujets à y traiter : 6° Varia. 


Les apiculleurs français sont instamment priés d'assister en grand 
ombre à la prochaine assemblée générale. La 

# Le Secrétaire général, Abbé E. Ecx. 
BEXPOSITION INTERNATIONALE D'APICULTURE DE LYON. — 
btroisième Exposition Internationale d'apieullure s'est déroulée dans 
le Palais de la Foire de Lyon du 7 au 10 janvier, au milieu d'une 
iffluence considérable de visiteurs. 
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Les échantillons de miel étaient nombreux, fort beaux et bien pré 
sentés, Plusieurs constructeurs importants avaient amené du matériel 
apicole : ruches, extracteurs, malurateurs, enfumoirs, ete. Les déri- 
vés : hydromel, pains d'épices, liqueurs ‘au miel. étaient largement 
représentés | 

Deux ceréalions heureuses mérilent une meñtion spéciale, parce 
qu'elles constituent un progrès réel en apiculture et sont appelées à 
rendre de grands services aux cultivaleurs d’abeilles, 

Le Syndicat Nalional présentait un Pressoir à cire, solide et bien 


conçu ; le bâti est en chêne massif et la vis de pression à filets serrés 


et mords droits, pérmet un effet continu et progressif, presque sans 
effort, capable d'extraire au maximum la cire.des brèches les plus noi- 
res. Si l'on considère d'un côté, la valeur et la rareté de cette précieuse 
malière el de l’autre la quantité énorme qui s'en perd par les procé- 
dés habituels, on peut prédire sans crainte, un magnifique succès 
au Pressoir du Svndicat National. 

La deuxième créalion était l'Armoire « Apica » de M: le Comte de 
Cibeins, armoire destinée à la conservation des rayons, pendant le 
temps où ils sont souslraits à la surveillance des abeïlles. Le plan en 
est ingénieux el Ia manipulation des cadres lrès facile. 

À signaler une causerie-conférence, faite fortuitement par M. Bo- 
namy, président du Jury, au cours de la visite officielle des Autorités 
Civiles et Militaires de Lyon. | ; 

Le distingué Président du Syndicat National, avec l'autorité et la 
compétence qui le caractérisent, leur exposa les bienfaits de l'apicul- 


ture, la nécessité de protéger el de développer cette importante branche 


agricole et leur vanta ses produits, tant et si bien qu'ils voulurent 
goûter, sur le champ l’hydromel de a Maison Mercier de Beaune, qui 
fut trouvé délicieux. Ces Messieurs se retirèrent enchantés et... gagnés 


à la cause apicole. Voilà de la bonne besogne, comme il serait à sou- 


haiter qu'on en fit dans toutes Îles expositions et concours ; nos rap- 
ports avec l'Administration ne pourrarent qua gagner: | 
E. ANGELLOZ. 








POUR FAIRE MONTER LES ABEILLES DANS LES"HAUSSES: 4 


Dans le numéro du 21 janvier du British Bee Journal, M. Cox donne 


aux débulants en apiculture d'excellents conseils. Nous en extrayons 
le suivant : 

Lorsque les abeilles ne prennent pas possession des hausses à $ec- 
Lions, voici un moyen de les y attirer : 

Metlez dans une lasse une cuillerée à polage de sucre et" autant-de 
clous de girofle : versez dessus une cullerée d’eau bouillante ; agitez 
jusqu'à ce que le sucre soit fondu et laissez refroidir. 

Prenez ensuile une cuillerée à café -— pas plus — de ce sirop äroma- 
tisé au girofle el faites-le couler entre les trois sections du centre ; 
celà fera monter les abeilles. 

Vous jellerez le lendemain un coup d'œil à la hausse et, si les abeil- 
les sont redescendues, c’est qu'elles ne sont pas encore en état de tra- 
vailler dans les sections ; vous atlendrez une semaine et, si elles ne 
montent pas, vous recourrez au même procédé, en donnant cette fois 





un peu plus d'une cuillerée de sifop parfumé. Ce moven réussira sûre- 


ae | 


ment, S'il y a. miellée. 





s. dit ont il stimule la He de re reine au ee au 
en de deux à trois clous de girofle DROTRONES dans le sirop ou le 
i de nourrissement. 
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J'ai eu, dit-il, des colonies à court de provisions qui ont pris ce 
bp et l'ont operculé, alors qu'elles n'auraient pas touché au sirop 
linaire. à À 

» € J'ai eu aussi des colonies auxquelles ful servi en nourrissement 
thimulant ce sirop additionné de girofle, qui se sont développées pres- 
que deux fois plus vite que celles stimulées au sirop simple. 








































Mori expérience 4 porté sur quatre ruches. Deux ont reçu comme 
limulant du sirop ordinaire, deux du. sirop aromatisé comme je l'ai 
dit plus haut. Les deux dernières étaient légèrement plus faibles A 
deux premières, mais elles ont absorbé deux fois plus de sirop et : 
fin du nourrissement (qui a duré quatre semaines, du 3 avril au 
mai) elles avaient deux fois plus de couvain el de jeunes abeilles ; 
_ donnèrent un essaim, puis amassèrent 30 livres de miel de plus 
e les deux colonies nourries au sirop ordinaire, » 

Ceux de nos lecteurs qui feront l'essai de celle recette seront assez 
mables pour nous en faire connaître le résultat. 


| ESSAIN EN PLEIN AIR. — Le 3, décembre dernier, j'ai recueilli 
u essaim installé sur le ne d'un<arbre,, à clair libre, sans aucun 


a première fois qu'on l'avait aperçu, c'était au mois de juillet, au 
oment de la moisson. Il était posé sur un têlard ou souche d'alisier, 
ui avait été émondé l'hiver précédent et par conséquent n'avail pas 
branches. Il était à environ 4 mètres de hauteur, du côté du midi, 
° un tronc qui n'est pas plus gros qu'un poteau de télégraphe. 


Quand je l'ai recueilli, il avait 6 ravons de 50 cent. de long et 25 de 
rge, collés sur le tronc de l'arbre. Il m'a été facile de détacher en 
& rayons et abeilles que j'ai mis dans une ruche faite pour la cir- 
istance et s'ouvrant comme un placard. 
Les cires sont blanches. Il y avail un peu de couvain, mais qui élail 
ort depuis quelques jours, les provisions faisant défaut. Les abeilles 
raissaient plus peliles que nos abeilles communes. 
C'est la deuxième fois que je rencontre des essaims en plein air. I 
a 16 ans, j'en avais capluré un dans une branche de chêne el je 
vais, comme celui-ci installé dans mon atelier où on venait le voir 
r curiosité. | 
ispérons que celui-ci.profilera de mes bons soins el prospèrera 
ns sa ruchelle jusqu'au moment où je pourrai linstallér au rucher 
ns. une ruche nouvelle. 

Jean RIVERON. 

OURS DES MIELS ET CIRES. -- Miel du Gâlinais : 6 à 6 fr. 50 
kilo, nu, départ. Cires : bonne demande à 2.000 et 2.100 les 100 kilos. 
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A PROPOS DE LA PARTHÉNOGÉNÈSE. — Au procès-verbal des 
séances du 2° Congrès international d’apicullure, tenu à Paris en sep- 
tembre 900, publié par M. Emile Caillas, secrétaire général du Con- 
grès, nous pouvons lire l'avis de M. l'abbé Claude, Marcel Véber de 
l'Abbaye de Lérins à Cannes sur la découverte de Ja parihénogénene. 
-Voici:ce que M.-Véber à di: 

On attribue la découverte dela parlhénogénèse à Dzierzon, prètre 
atholique de Ia Silésie allemande. C'est une erreur. Ces messieurs 
d'Allemagne s’attribuent tout. {| faut remonter aux sources. 

Aristote, 500 ans avant notre ère, à constalé la parthénogénèse. 
Janscha, professeur d'aniculture sous Maxie-Thérèse, à Vienne, l'a 
conslalée également, mais c'est surtout Huber qui j'a constatée. 

Aristote. fait celte remarque : Il est élonnant, dit:il, qu'en l'absence 
du roi --ce roi, c'est la reine, mais il lui accorde tous les-attributs de 
la:maternité — jl est élonnant qu'en l'absence du roi, les abeilles se 
propagent (il parle ici des petites abeilles qui pondent) : cependant, 
dit-il, elles ne peuvent pas récollér ces larves sur les fléurs. moins 
encore les produire elles-mêmes, puisqu'elles sont radicalement inca- 
pables de fécondalion. | 

C'élait bien là la Parlhénogénèse, élablie de la facon la plus claire. 
Janscha a fait également des observations, mais c’est surtout Huber 
qui a fait les plus belles découvertes. Vous savez qu'il était aveugle. 
Son domestique, Burnens, surpril un jour une abeille Gui pondait, 
puis il en vit plusieurs autres. I en parle à Huber, qui le Charge de 
recueillir ces abeilles, puis il les remel à Jurine. une savante, œui en 
fait l'anatomie. Elle lrouve un ovaire nullion avant un oviduete ef ses 
deux branches et la spermathèque, mais tellément réduité que pas un 
spermalozoïde n'eût pu + entrer, Elle pond des œufs d'où naissent des 
mâles, Ltout comme l'a compris Aristole. 4 

La parthéogénèse était done connue 500 ans avant nolre ère él, par 
conséquent, avant Dzierzon. 

Si je parle de ces choses, c’est dans l'intérêt de. {out de monde. 
Chacun lient pour son pays: ici, nous devons lenir pour [ous les 
pays. Quand on en vole un petit, nous avons le devoir de rétablir les 
faits ; c'est ce que je me suis permis de faire, en arrachant les plu- 
mes du paon. 


(Remis à la rédaction our N. P. I UNNEN). 


— Ce lexle nous avait été envoyé par le regretté M. Kunnen, très peu 
de lemps avant sa mort. 


Les réflexions qu'il renferme sont fort justes. Oue d’ PE ont 


été soustrailes à leur auteur! Nous lisions {cemment une nolice so 
Hannemann, apiculleur allemand qui véeut longiemos au Bré sil, 


l'écrivain lui attribue l'invention de la grille à reine. Or c'est rie 


Collin qui ulilisa le premier le zinc perforé et en recommanda l'usage 
aux apiculteurs dès 1860. ; 


(La RÉDACTION). 


| Adri$e 
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PB DROIT DE PROPRIÉTÉ ET LES ECHECS À LA PROPRIÉTÉ, 
(Spéculation 1llicite et propriété commerciale) par Emile Quéruel, doc- 
teur en droit, avoué près le Tribunal Civil de Troyes. Prix 2 fr. 25. 
Ÿ Nous recommandons cette Conférence faite à l’Assémblée générale 
de l'Association des Propriétaires de la ville de Troyes. Elle est suivie 
nuexes comprenant le texte de Ia Joi du 29 dé écembre 1923 sur les 
X' à loyer et celui des circulaires relalives aux prorogations des 
baux ainsi que du texte de la den dé loi Sur la propriété 
TRES ; 
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RECETTES. — Marmelade de coings. — Prendre des coings bien 
nürs, les veler et en ôter le cœur, puis les amollir dans l’eau sur le 
eu ; les retirer puis les égoutler sur un tamis. Ensuile on les écrase, 
les pèse el on fait cuire avec poids égal de miel, jusqu'au graud 
ulé. Quand la marmelade s'étend en nappe sur lécumoire elle est 
cuite à point. 
Coings glacés au miel. — Eplucher des coimgs, les couper en tranches 
“assez minces el les faire blanchir à l'eau bouiflante, Faire cuire des 
«pommes épluchées, en exprimer le jus et v ajouter ie même poids de 
“bon miel. Faites cuire ce jus miellé au cassé et trempez dedans les 
“a norceaux de Ccoing. | 
4 Gelée de pomme el de coing. — On peut aussi associer par moitié la 
“pomme el le coing pour faire de la manière suivante une excellente 


… Nettoyer Les fruits, enlever la peau elles pépins, couper en morceaux, 
és faire cuire dans un peu d'eau jusqu'à ce qu'ils soient réduits en 
Ipe. On passe alors le jus au lravers d’un tamis de crin ; on ajoute 
me poids de miel et on fait cuire à pelit feu jusqu'à ce que la gelée 
acquis la consistance voulue. On peut, si on le veut aromaliser le 
Op qui n'en sera que meilleur, en y incorporant du jus de citron et 
“en faisant bouillir dedans quelques clous de girofle qu'on enveloppe 
ns un pelil sachel de mousselne, puis qu'on enlève en retirant le 
op du feu. 

Gelée de pomme. — La manière de faire une délicieuse gelée de 
Pomme nous a déjà été enseignée par Tante Line, donnons-là de nou- 
veau ici : Peler une-certaine quantité de pommes, les couper en quar- 
“tiers, les couvrir d'eau et faire cuire jusqu’à ce qu'elles fléchissent sous 
Doit. Versér sur un tamis, posé sur une terrine ; peser le jus ainsi 
oblenu, y ajouter le même poids de miel el faire cuire jusqu'à ce que 
gelée forme la nappe, c’est-à-dire enrobe l’écumoire. Ce degré de 


Marusquin. — Voici, d'après l'Ane, le moyen de fabriquer soi-même 
in excellent marasyquin, liqueur très appréciée principalement en Italie. 
emplir moitié d'alcool une bouteille el y ajouter, sans faire le plein, 
dés noyaux d’abricot el de cerise, Quatre mois plus tard, enlever les 
noyaux et filtrer le liquide. Généralement la liqueur se prépare en 
utant à l'alcool ainsi aromalisé une quantité égale en poids de miel, 
er nm augmentant ou diminuant-cetle quantité suivant que l'on veut obtenir 
une liqueur plus ou, moins forte. 


1 24 +$+ +27 " 


uisson est assez longue à obtenir, F faut environ une heure d'ébullition. 
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PRODUIRE est bien, De 
VENDRE esé INICUX, 
BIEN VE NDRE est difficile 


Considérations d'ensemble. 


Quel est le bul des Sociélés d'Apicullure ? 

Augmenter le nombre des apiculteurs el des amis de l'abeille en 
diffusant davantage leurs bulletins el en vantant les avantages de 
lPapiculture, el propager l'emploi du miel, | 

S'il ne s'agissait que d'une distraction saine, nombreux seraient les 
fervents de la ruche à cadres, mais à côté des satisfactions intellec- 
tuelles, vient toujours se greffer l'intérêt, qui est iei bas lPanimateur 
indispensable du progrès. | ; 

Et tel qui avait aimé 2 ruches, souhaite maintenant en avoir 10, puis 
20, puis 90. 

L'homme cherche loujours à :.' de son savoir. 

En même temps que croit l’apier, la famille et les amis ne suffisent 
plus à consommer le miel produit et 1l faut chercher le débouché. 

Ceux qui sont incapables de le trouver, c'est-à-dire de le”"créer,, se 
découragent et abandonnent labeille. 


Des débouchés. 


La vente est facile au grossiste qui paie comptant mais pelit prix el 
cette rémunération n'est pas suffisante. 
Aux épiciers elle est plus Jucralive, mais il faut généralement faire 


crédit et la plupart du temps lapiculteur récoltant se trouve en con- 


currence directe avec le grossiste qui fait des prix plus bas que lui. 

D'où vient celte différence ? 

A quoi servent les cours indiqués dans loutes les revues apicoles, qui 
colent le Miel au 1/2 gros (Epiciers) de 6 à°6,50 le kg! alors "quete 
grossiste offre à 5 francs ? : | 

C’est Pecueil. qu'il faut chercher à éviter. | | 

Sans compter les apiculteurs récollant peu, mais qui, sous le couvert 
d'une installation apicole movenne, revendent des miels achetés à un 
prix infime aux apiculleurs fixistes. : 


Des Remeèdes. 


L'élimination du grossiste est impossible ] vuisque c’est lui qui four- 
nil € : l'épicerie la plupart des articles nécessaires el que celle dernière 
préfère avoir affaire à un seul et unique fournisseur. 

Mais elle peut être réalisée en vendant son miel « sous marque ». 

Le grossisie vend peu de Miel d’extracteur, 


Il préfère acheter les « Miels de Presse » qui sont de prix et aussi 


de qualité inférieurs, qui lui permetllent d'èlre imbattable dans ses 
offres el lui assurent un débouché facile. | 
Ces miels sont vendus sous le nom de « Miel Pur » et c'est Lout. 


Or La Marque, c'est la garantie d'origine, qui fait parlout préférer 


le PE de marque au produit ordinaire, sans ASS de pis 
nance 


nes AN Pie 





























est là vraiment que résito le succès de la vente du Miel, qui 
e a récompense du labeur de beaucoup de petits que l'on frustre, 
e! la sécurité des gros producteurs. 

a Marque serait l'indication drieies (personnelle ou régionale) 
qui pourrait prétendre nuire à lapie uiture en appliquant au Miel 
ièces de régie en cours pour le vin ? 

. IP y a du vin à tous les Prix. 

M IL y à du Miel à tous les prix. | 
législation actuelle ne prévoil pour le Miel que la protection 
tre la fraude, et elle est insuffisante. 

ar el qui désire du Sauternes où du Chablis est certain de l'obtenir 
P une. bouteille de Marque, lel autre qui désire du Miel, achète 





“ le. Miel bon c'est un client attaché au produit : sil est-mau- 

mal présenté, impur, ce client fera une publicité à rebours, 

indiquant à chaque occasion -que le Miel n'est pas ce qu'on en dit. 
Êére Miel peut el dévrail se vendre sous mar que el la Joi le proté- 
serait encore (dépôts et marques de fabrique) et 1l est aisé d’ intensifier 

snte en créant la demande par da publicité. 

Mais la pubheité est coûteuse pour le pelil. 

Ellé est possible seulement pour le gros producteur ou PEUX un 


» 


vupement de Delilss Li 
"Eee gros mangera le petit si ce dernier reste dans la rouline, non seu- 
ment à penser avec sa mentalité d'avant hier mais encore à vouloir 
e seul, isolé, sans soutien. | | 

ide muluelle est indispensable, pour sauver l'Apiculiure moderne, 
aider le producteur moyen, et pour combattre énergiquement le 
ossiste qui impose es prix d'achat ridicules, et réalise des bénéfices 
nsidérables. 

Du’on se le dise. 
Que chacun pense selon ses AR es ses InOvens. 
Ce n'est pas lout de produire el de se lamenter. 
EAIE” faut vendre. | PS 

Pour vendre il faut créer le marché. 

ien ne se crée avec rien. = 

Et c’est pourquoi que ceux qui seraient tentés de monter une instal- 
ion apicole importante, de même que ceux qui voudraient inlen- 
er la leur, méditent ces quelques lignes. f 


tribune SL: ouverte Cal Ë y va du salut de FApiculteur récoltant. 


H. CoxsTawr, 


as ul membre de la Société d’ apiculture de la Gironde 
HE :, rue Cornac, Bordeaux: 








DOCTRINE APICOLE 





Les méthodes d'élevage des reines basées sur l'orphelinage 
sont-elles irrationnelles ? 


Une question s'est posée, celle de savoir Si les méthodes d'élevage 
arlificiel des reines basées sur la mise en orphelinage préalable de la 
colonie éleveuse étaient en lous points rationnelles et si celles qui sont 
fondées sur les: dispositions à l’essaimage n'éléient pas meilleures et 
ne produisaient pas des reines d’une qualité supérieure. 

Il convient toutefois de bien s'entendre sur le sujet que jai linten- 
lion de trailer. Il n'entre pas dans mes vues de comparer les reines 
provenant naturellement de l'essaimage, aux reines de sauvelé élevées 
naturellement, sans intervention de Î ‘apiculteur, par une colonie orphe- 
line. Entre les deux, je n'aurais aucune hésitation, préférant les reines 
élevées par la colonie essaimeuse. Celte dernière a le temps devant 
elle, son choix des larves peut être plus judicieux, l'emplacement, des 
alvéoles est recherché à loisir, lé nombre des cellules étant générale- 
ment assez restreint, les larves y reçoivent une nourriture plus abon- 
dante, l’époque même de l'essaimage, correspondant à celui des apports 
influe d’une facon heureuse sur le résultat. À quelque point de vue 
que l’on se place, la reine d’essaimage doit êlre préférée à la reine de 
sauvelé d'élevage nalurel. Mais la question n’est pas là, ou plutôt il n'y 
a pas sur ce point de question. Ce qu'il est intéressant de savoir c'est 
si l'élevage artijiete el peut ou non donner d'aussi bonnes mères, avec 
l’orphelinage à sa base, qu'avec l'essaimage. ; 

En pratique l'élevage que j'appellerai, pour simplifier, Pélevage par 
orphelinage est beaucoup plus répandu que l'élevage par essaimage. 
Mais ce dernier a ses partisans convaincus. Il ne me paraît pas sans 
intérêt d'examiner avec soin leurs arguments, d'én rechercher [a 
valeur, de les opposer aux arguments des éleveurs par orphelinage, 
Fr tirer de cetle’‘élude les Code lusions aui s'imposent. i 

L'idée de la supériorité des Reines d'essaimage sur les Reines d'or- 
phelinage est une idée surlout allemande, c’est done spécialement dans 
la littérature apicole de langue allemande, qu'il nous faut chercher une 
argumentahon. Or si l'on fouille cette littérature, on s'aperçoit vite du 
peu de valeur des arguments fournis. Le premier est une pélilion de 
principe, c'est l'affirmation pure et simple de la supériorité de Pélevage 
par essaimage sans preuve aucune. On dit par exemple que le bué de 
l'élevage artificiel, dans les ruches orphelines, est d'obtenir des reines 
d'égale valeur à celles provenant de l'élevage naturel et dans le plus 
grand nombre des cas, seuls des apiculteurs très habiles peuvent atlein: 
dre ce but. k RATES 

Pourquoi ? on oublie de le faire savoir el personnellement je con- 
nais des apiculleurs qui sans préparation aucune ont obtenu d'emblée 
avec l’orphelinage des reines aussi bonnes qu'on puisse le désirer, 
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“ On ajoute que les reines d’orphelinage sont moins belles moins déve- 
| loppées que les reines d'essaimage el que leur nombre est moins grand. 

Tout cela est le contraire ae l'exactilude, les reines d'’orphelinage 
“convenablement élevées sont, je ne dirai pas plus belles, mais aussi 

slles que n'importe quelle autre reine bien conditionnée ; quant à 
bur nombre, contrairement à ce dui est avancé, il est beaucoup plus 
élewé avee l'élevage arlificiel par orphelinage. L'essaimage ne produit 
lun nombre restreint de cellules landis que communément l'éleveur 
eut oblenir 20, 60 mères el plus en une seule el même série, par 
 l’orphelinage. À 
_. Mais à côté de ces arguments de fail, il en est un qui se retrouve 
. FOUS la plume de Mtbreux oubcisles apisoles allemands : c'est un 
x argnmenl d'ordre psychologique. His disent {res sérieusement que les 
à dispositions psychiques d'uné ruche orpheline ne peuvent être aussi 
bonnes que celles d'une ruche qui essaime et que la qualité de l'élevage 
| qui en provient doit s’en ressentir. Je sais bien que Kramer a écrit sur 
die züchteriche Bedeulüne der Triebe im Bien el qu'il rend compte de 
- ses conceplions sur.les ra vitales et mystérieuses d'une colonie 
| . mûre pou D mais ce ne sont là que ses conceplions pro- 
Bis. c'est l'idée qu ‘il se fait de ce que peut être la mentalité (?)} d’une 
be élonie dans telke ou telle circonstance, or pour moi, je le dis bien 
nettement, les abeilles n'ont pas d'état d'âme, ni d'âme tout court. 
Ê Ce que l'on appelle: leurs dispositions psychiques ne sont que des 
…—…rcilexes provoqués par des faits malériels. Tous les prétendus raisonne- 
Muinents faits par les abeilles, ne sont que les raisonnements plus ou 
oins justes des apiculleurs pour expliquer des faits, qui ne sont que 
les manifestations de l'instinct collectif. J'ai lu pour expliquer l'effet 
dé la fumée sur les abeilles que lorsqu'elles la sentent arriver « elles 
se figurent que le feu est à la maison ! qu'il faut changer de logis 
el que pour cela, il est nécessaire de s'approvisionner en vue. du 
bé voyage à faire. » Pourquoi aller chercher si loin ? 

En fait, les abeilles ne partent pas el si elles se gavent c'est que 
 l'effroi les pousse à se nourrir simple reflexe, instinct collectif, tout 
. ce que l’on voudra excepté RER psychique, la mentalité que je me 
‘efuse à admettre. 

Gaston Bonnier écrivait en 1907 : « Si l'on s'approche daberilles qui 
… bulinent sur les leurs, ces or ne vous piquent pas ; mais si l'on 
prend l'ane d'elles entre les doigts, elle fuil agir son aiguitlon el vous 
. pique ; c'est évidemment le résultal d'un réflere ; si c'éluil l'ejjet d'un 
F raisonnement celui-ci Serail bien mauvais, car Labeille en s’envolant 
laisse son aiguilon dans lt blessure, ce qui entraine forcément. sa 





Sans doute, l'instinct n'est pas imimuable, il est plastique, suivant 
k Xpression du naturaliste anglais Romaänes et il s'adapte aux circons- 
“lances, mais il n'en demeure pas moins l'instinct, C'est-à-dire une force 
veugle. Aller plus loin c'est reconnailre à loules.les- abeilles d’une 
mème ruche lintelligence et le don du raisonnement, avec ceci de par- 
 Hiculier que toutes raisonneraient exaclement de 1 même façon, ou ce 
“qui est encore plus inadmissible, que leur intelligence n'existerait 
peur aucune d'elles individuellement. mais que leur collectivité serait 
intelligente. 3 PRE | 

 Wankler qui fut un des premiers à préconiser l'élevage artificiel 
? dans uné colonie orpheline, brûle aujourd'hui ce qu'il avait adoré et 
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s'écrie : «€ Weg mil der propfenzuchl ! Verodett eùre schwarmzellen and 
lusst die andern zwangszucht treiben! » (Bienen Vater 1924. p. 122). 
€ Envoyez promener l'élevage -sur un bouchon. Utilisez vos cellules 
d'essaimage el repoussez loules les aulr es méthodes Œ'élevage par con- 


lrainte. » Que l’on abandonne la première méthode de Wankler qui 


consistait à coller à chaud sûr un bouchon 4es cellules de mères, dans 
lesquelles on greffail une larve d'ouvrière, je le comprends aisément, 
et j admets parfaitement le « Wég mit der propfenzucht | » INais pour- 
quoi repousser les autres mélhodes el les appeler des méthodes par 
contrainte, comme si avec Fessaimage il n'y à pas également des forces 


dont profile l’éleveur, qui poussent la colonie à se diviser, à séquestrer. 


la mère et qui conlr signent les abeilles à édifier des cellules- royales ? 
N'est-ce pas au surplus également une contrainte que de pousser une 
colonie à essaimer en augmentant artificiellement la densité de sa 
populalion ? | 

La nouvelle méthode de Wankler basée sur lessañmage est loin d'être 
simple, comme on va le voir, el on ne saisit pas les raisons pour les- 
quelles les reines oblenues ainsi seraient meilleures ; voici en quels 
termes il l’a lui-même décrite : ; 

« J'ulilise une colonie müre pour l’essarmagye, je l’y prépare de bonne 
« heure, dès les premiers beaux jours, en lui fournissant des rayons de 
« couvain operculé el en la nourrissant copieusement: Dès que ma colo- 
«nie manijesle des disposilions à une division prochaine, je lui donne 
« un cadre contenant une plaque de sucre el un rayon plein d'eau. Les 
« abeilles mangent le sucre el se metlent à faire de la bälisse mâle, 
« pour les guider il suffit d'amorcer le haut du cadre. Quand leur désir 


« d’essaimer devient pressant, elles construisent des cellules royales sur. 


« celle bâälisse mâle, aussi bien que sur daulres rayons de la ruche. 
« J'estime qu'a ce moment mes abeilles sont préles pour mon élevage. 
« J'enlève alors loules les larves qui se trouvent dans les cellules 


d. 


« royales construiles sur les cadres à aluéoles d'ouvrières : avec un pit" 


« ceau je prends la gelée royale de ces cellules el la mets dans une 


« cuillère. Dès que j'en ai une cerlaine quanlilé, je la mélange intime- 
« ment el la divise en pelites masses du volume d'une lentille. Je dépose 


«ces peliles masses dans les cellules du bas de mon rayon de mâles, en. 
€en passant une sur deux el sur chacune d'elles, je dépose une des” 
« larves royales relirées des cellules comme je viens de le dire ou tout 


« simplement une larve d'ouvrièré âgée d'une journée. Les abeilles éle 


«vent des reines de facon entièrement normale.-Le bord du rayon de” 


€ mâle en construction élaut courbe, les cellules royales S'allongent ® 


« verticalement. A puits à plusieurs reprises greffer des larves sur mon 

«rayon de mâles : ce gréffage successi] stimule encore le désir d'es- 

« Saimer. » | Se RS 
La supériorilé sur l'élevage par orphelinage que Wankler. trouve à 


sa méthode consisterait dans ce fait que l'élevage en présence d'une. 


At à 447 & 


reine se ferait mieux, ce qui est conte stable, et que dans une ruche - 


orpheline, le couvain diminue, les nourrices vieillissent et finissent. par | 
ne plus remplir leur fonction. Cet inconvénient est réel maïs il este 
facile d'y remédier par l'apport de rayons d'abeilles naissantes. Au sur-- 
plus 1l ne se produit qu'au cas -où l’on fait plusieurs séries. d élevage 
successifs. 


Alfonsus. apicnlteur aulriehien habilaul l'Arñériues Mi danté » 


Wisconsin, écrivant dans le même Bienen Vater (p. 119), va plus lom : 
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Fe ble bien exposer la thèse dans son ensemble. : « Zi sera impossible, 
© dit-il, d'élever de bonnes reines, ausst Le AUTRE que les méthodes 
« surannées d'él: vage des reines employées jusqu'iét n'auront pas dis- 
©paru cl tant qu'on n'adoplteéra pas un systéme d'élevage contorme «à 
la nalure, comme c'est le cas avec l'essaimage. Les reines doivent êlre 
levées par une colonte qui est en: «isposilion d'élevage el dès les pre- 
@miers jours de leur vie être soiÿnées comme telles, el plus loin, il 
joursuit : ç« En matière d'élevage, ee qui importe, c'est la qualité des 
ujels oblenus, Toutes les méthodes par contrainte, les cages de ré- 
chision, les colonies d'élevage, toul cela ne vaul rien. Dès ses pre- 
niers moments la jeune larve d'un demt-jour doit êlre élevée dans une 


gen und iebensfreudigen Stocke). Nous devons avotr Chez nous des 
Peines 4 grandes, fortes, complèlement développées el non de ces petites 
miscrables qui naissent quand l'élevage est jail dans une colonie or- 
pheline. Tout élevage doil étre‘ fondé sur une base saine el donner des 
roduits de bonne qualité. Une colonie orpheline est toujours en élut 
dexcilalion el ne peul constrtire que des cellules défectueuses.-» 

Je ne pense pas que l'on puisse trouver un exposé plus explicite de 
question, et rien que sa lecture, si Pon fait abstraction des mots 
Dour ne voir que les idées, montre combien j'avais raison de dire que 
-partisans de lFessaimage affirment sans rien prouver el s'appuient 
‘ des. considéralions psychologiques, arbitraires. Pour‘uot ne serait: 
l pas nossibie d'élever de bonnes reines avee les méthodes existantes ? 


thodes que Alfonsus prétend surannées el ils font d'excellentes reines. 
à déjà vu pas mal de reines dans ra vie el les plus belles, les mei'- 
ares que j'ai jamais eues proviennent de mes élevages avec les métho- 
des. dites surannées ! Toul ce que nous dit cet auteur auslro-américain 
résiste pas à l'examen, ce sont des mots. Il prélend, aue élevage 
par orphelinage n'est pas conforme à Ha nature, mais tout ce que font 
} s abeilles est dans leur nature, sinon elles ne le feraient pas. Il est 
hforme à leur nalure d'élever des reines non seulement en cas d'es- 
nage, mais aussi quand leur reine vieillit, el aussi quand elle dispa- 
subilement. Si l'élevage artificiel par orphelinage est bien conduit 
jeunes reines reçoivent dès leur naissance el sans interruplion la 
ée rovale qui est le seul élément indispensable de leur morphisme. 
colonie orpheline qui élève est en disposition d'élevage, sinon elle 
élèverait pas. Vérilablement la mélhode Alfonsus el consorts esl un 
@ul ét non un progrès : jusqu'ici, en apicullure intensive, on cher- 
che il avant tout à n'avoir pas d'essaims, car lessaimage el la produc- 
lion sont deux choses diamélralement opposées. Si la théorie allemande 
Dorval il RER il revenir à Pesage pour avoir des site 


x 


des porte- thules PR à roins que l'on ne tee sage des 
pules démontables. Il faudrail renoncer à tous les progrès : les colo- 
s d'élevage, mauvaises, les cages nourricières mauvaises, les cages 
afro ption, mauvaises. Le commerce ee reines, mauvais, il faut” Te 


par éitfds ne peut s'amuser à x allér les hache dans des ruches qui 
Saiment : il vend done de misérables petits avortons de reines qu'il 
pédie dans des cages ; sacrilège ! On se demande quand on lit de 


colonie forle, disposée à l'élevage el heureuse de vivre (weiselrichti- 


fait, tous les éleveurs industriels du monde entier ont recours aux 
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semblables élucubrations, si leurs auleurs sont sérieux ou non. S'ils le 


sont, ce sont des ignorants, car il n’est pas permis d'écrire en généra- 


lisant que les reines nées de l’orphelinage sont de petites misérables, 
sorties de cellules étriquées. Au cours de mes élevages par orphelinage 


j'ai eu de si belles cellules que je les ai gardées après les avoir vernies 
pour assurer leur conservation. J'ai eu également de s1 belles reines 


qu’au moment de leur renouvellement je les ai également conservées. 
Toutes ces théories ne sont que verbiage et aucune preuve, aucun argu- 
ment sérieux n’est donné. La nécessité d’avoir une colonie « heureuse 
de vivre » pour faire de belles reines est pur enfantillage, comme tout 
le faltras des arguments psychologiques. Les aberlles comme tous les 
animaux sociaux n'ont,.je lai dil, aucune intelligence individuelle, mais 
elles obéissent à des poussées imslinclives, à des lois générales réglant 
dans les moindres détails les fonctions des individus en vue de la con- 
servalion et de la propagation de Ia société el c'est tout: Elles ne rai- 


sonnent pas el si elles raisonnaient d’ailleurs, elles feraient des raison- 


nements tout différents de ceux qu'on leur prêle, car leur mentalité, 
si elles en avaient une, serait loute différente de celle des apiculteurs. 


Dans tous les cas, 1l me parait léger de prétendre que les dispositions : 


psychiques d’une ruche qui essarme sont meilleures que celles d’une 
ruche orpheline qui élève. 

Dès le début de Forphelinage, 1l se produit dans là ruche une agita- 
lion svmptômatique®; on a voulu appeler cetlé agitalion une crise de 
désespoir ! Certains auteurs ont même écrit que les abeilles ponssaient 
de longs gémissements !!! 

Tout cela est un peu exagéré : re qui est cerlain, c'est que ordre 
social est bouleversé; Ja mère qui par sa ponte en!relenait Pespoh: de 
la prospérité et de Fa continuité de ia colonie disparaissant, toute l'or: 
ganisation se trouve déséquilibrée, les nourrices vont se (rouver en 
surnombre, l'odeur, les émanations de la reine avant disparu avec elle, 
instantanément toute la colonie, ressent physiquement qu'il lui manque 


quelque chose, et individuellement les abeilles n'étant plus maintenues 


par les liens myslérieux qui les dirigeaient et les mainlenaient, errent 
à l'aventure ; cet etat ne dure pas bien longlemps ; pendant la miellée, 
il peut passer inaperçu, et, en fait, le plus souvent, l'apiculteur ne 


s'aperçoit d’un orphelinage accidentel que longlemmps l'après. El este 


intéressant de souligner que pendant celle période d'agitation les 
abeilles n'édifient pas de cellules royales. En tout cas, l'instinct collectif 


a vite fail de reprendre le dessus ; il commande que dans une ruche où 


la mère disparaît, les ouvrières en élèvent d’autres et, en fait, 12 heures 
se sont à peine écoulées que les abeilles commencent à édifier des cel- 
lules de sauveté. 12 heures encore et elles s’y sont si attachées qu'il 
devient déjà difficile de leur faire accepler une reine étrangère où une 
cellule provenant d'une autre ruëhe. L'espoir renaît, la colonie s’est 


pliée aux circonstances, elle à pris de nouvelles habitudeset elle soigne 


désormais bien lranquillement ses alvéoles royaux. Tout ce que l'on 


peul dire c’est qu’en matière orphelinage, la cellule rovale naturelle étant 
construite aulour de Ia larve prise en étevage maternel, (tandis qu'en ” 


malière d’essaimage, la ponte où le transport d'œufs avant liey dans 
les cellules royales déjà construites), les abeilles qui commetltent beau- 
coup plus d'erreurs qu'on ne le croit, se trompent quelquefois et peu- 
vent, dans cerlains cas, prendre en nourrissement des larves tron vieil- 


les qui ont déjà reçu un peu de nourriture commune, mais cela n'advient 
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* si on laisse faire les ouvrières ét c'est précisément ce qui n'arrive 
ais dans l'élevage artificiel, où les larves sont choisies et ne peur- 
Lt produire que d'excellentes reines d'âge convenable. Dans tous les 
le déséquilibre, lagilation de da colonie disparaissent dès ‘qu’elle 
épris confiance en elle-même eb qu'elle sait qu'elle possède les élé- 
nts nécessaires à l'élevage d' une.1emplaçante. C'est en général laf- 
faire d’une journée. | 

| ka suivre). : | PERRET-MAISONNEUVE. 
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À runs suesss en Apicullure. -— . Soufrage des rayons 
x Un nouveau moyen pratique: L'Armoire “ Apica 


FE Je vais vous Mécnre aujourd'hui, chers lecteurs, l'armoire dont je 
Vous ai esquissé les avantages, dans ma précédente causerie. 

Mon idée a élé de constituer un dispositf composé de deux étagères 
parées par un espace vide de 20 em. el de loger ce couple dans un 
T meuble élanche quil'emboiterait avec précision pour éviter out espace 
Derdu. Ainsi fut fait : nos étagères, toutes deux égales, comme dimen- 
À ons, sont formées chacune par Quatre lattes ‘verticales de même 
ngueur, reliées par deux, él sé faisant vis à vis, ecomnie deux échelles 
rallèles dont les échelons sont des tasseaux vissés intérieurement 
x lattes et: disposés parallèlement entre eux, avec équidistance en 
hauteur et en largeur, Vous voyez d'ici l'appareil : latles et tasseaux 
en bois de hêtre, pour être plus solides ont une épaisseur el une lar- 
ur convenable de 20 à 30 millimètres. Chaque lasseau est écarté de 
on parallèle du même rang de 445 millimètres, écart indispensable 
ur cadres Dadant. Tous les tasseaux seront équidistants, en hauteur, 
17 centimètres, espace convenable pour loger des cadres de hausse 
ayant 16 centimèlres de hauteur. 

. Un système impropolisable est constitué sur chaque tasseau par une 
bande métallique œui déborde intérieurement de 5 milltmèlres la face 
périeure du-tfasseau. Ces bandes, en zinc de préférence, sont rectili- 
es ; elles ont une grandé importance pour deux raisons : [° elles 
ïlilent /le mouvement de lranslation dés cadres que lon pousse 
comme sur. une glissière ; 2° elles suppriment totalement l’adhérence 
très forte généralement qu'auraient les vieux cadres propolisés s'ils 
Tr posaient sur le bois des tasseaux. Je n'insiste pas sur ce point que 
nous comprenons (ous. 

» Les lasseaux devront avoir une longueur convenable pour y-faire 
x reposer une douzaine de cadres avec un léger écartement de 5 à 10 mil- 
imètres entre chacun d'eux. ° 

É. Equipée de If sorte, une étagère de six étages portera 72 cadres ‘de 
usse où 36 grands cadres, en supprimant l'emploi d'un rang de 
seaux ; au (olal 144 cadres de hausse, soit l'effectif de douze hausses, 
jour les deux étagères. / 

Chaque étagère est disposée dans l'armoire, les lasseaux placés paral- 
ement à Aa face, les cadres étant visibles le. montant face en avant, 
comme des livres dans une bibliothèque. 
| La tranchée vide, dans le milieu du meuble, sert de passage au bras 
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de l’apiculleur pour placer ou retirer les cadres dans les travées ;+ à 
droite et à. gauche ; l'opération se fall avec la plus grande aisance, 
el sans rien déranger dans les travées voisines, Mais cet espace vide a 
encore un rôle important à remplir : une planchette mince ou une tôle 
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Armoire ‘f Apica ” 

_ Fig. 1: Vue en perspective. — Fig 2: Dispositif de support des cadres. 
a b, étagères ; ce, lattes verticales : ee, tasseaux : {/, cadres ; g, tra- 
verse porte-rayon ; À, espace vide formant tranchée ; &, binde métal- 
lique ; 7, planchettes”; /, lampe ; ", gâche de verrou. 


































mée de 50 cm.x?0 cm, repose par ses grands côlés sur les quatre 
ltémilés des tasseaux qui débordent un peu la latte centrale, pour 
te raison, à chaque étage : sur ces planchetles qui sont mobiles et 
aeullatives, nous avons place pour six nouveaux Cadres posés debout 
SU leur traverse inférieure ct lenns en équilibré par des agrafes 
loites plantées dans la paroi du fond. I y à place, si on le préfère, 
Jour 20 sections de miel sur c haque nlanchelte. 

à Au total chaque élage pourra supporter trente cadres par élage; soil 
ent quatre vingts pour toute l'armoire, Celle armoire si pratique el si 
encombrante ee convenir à um rucher Es nes HUE sis 


rte lai donne une 6 anche ité parfaite qui interdil le fase des nn 
Pexlérieur, lors des fumigalions, et qui interdit a fortiori, l'entrée 
{out insecte. La lampe à soufrer $e pose en haut du placard sur la 
remière planchette, Nous savons que l'acide sulfureux par suite’ de 
& densité supérieure à celle de l'air, tend toujours à descendre. 

in, un numérolage [rès apparent sur chaque [ravée permet d'éta- 
Ir, pour la division et le classement des ravons par espèce, un car- 
de complabitilé qu'il suffit de lenir à jour en modifiant les chiffres 
rtés d'après celui des entrées ou sorties de chaque espèce de ravon. 
voit maintenant l'intérêt de tout le dispositif; Supposons le meuble 
a SRE nous avons besoin de prendre quelques cadres à la troi- 
ème Lravée ; nous enlèverons, sans peine, les six cadres placés sur fa 
nchelte adjacente, et le passage de la main sera libre. Voilà {out 
dérangement. 

Et maintenant, amis apiculteurs, faites un jour, plus ample connais- 
nee avec notre armoire € Apica » Si vous êles habiles en menui- 
‘ie, construisez-la vous-même, d'après nos principes, quel que soit 
Volre lype de cadres, ct si vous n'avez pas appris cet art, vous pourrez 
Vous la procurer chez un fabricant exereé muni de notre licence spé- 
le, car notre armoire vient d'être brevetée. Le prix d'achat sera d'une 
eur assez modeste pour être accessible à toutes les bourses, Ce dont 
Suis sûr, c'est que vous serez, Comme nous, énchantés de votre ar 
ire qui deviendra le complément indispensable de votre. matériel 
sole el le salut de votre rucher. A. pe CIBEINS, 

membre «de la Soctété d'avicullure de Lyon« el du Sud-Est. 
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08 constructeurs d oùtillage avbicole, -- il faut leur rendre 
istice — s'efforcent constamment d' apporter au matériel les 
liorations destinées à rendre plus facile ef moins coûteux le. 
ravail de l’apiculteur. 

“C'est ainsi que l'Extracteur, qui est la grosse pièce de notre 
boratoire, a été l'objet de perfectionnements, qui permettent d'ob- 
€nir, avec le minimum. de peine et de temps, le maximum de 
endement des rayons à vider de leur miel. 

Pour r mettre en évidence cés perfectionnements, la Société en. 


se 


trale, d'Apiculture a organisé, l'an dernier, un Concours d'Extrac- 
teurs, dont nous avons publié le palmarès. | 
Nos lecteurs y ont vu figurer parmi les premiers « Le Radiaire » 
de l'Etablissement d'Apiculture H. Sicot, à Orléans. 
Nous sommes heureux de présenter aujourd'hui à nos lecteurs 
cet ingénieux appareil et de leur en donner une brève description. 


CONSTRUCTION. —— L'extracteur bilatéral «x Le Radiaire » ne dif- 
fère pas extérieurement des appareils à extraction unilatérale : 
comme dans ceux-ci, la cuve est verticale, le mode d'entraine- 
ment du panier porte-cadres est transmis par engrenage d'angle ; 
la disposition intérieure des cadres seule est changée. 

Les cadres sont placés verticalement, de telle manière que cha- 
cun d'eux se trouve dans le plan de l’un des rayons du cercle d'ex- 
traction ; toutes les têtes étant placées vers l'extérieur. 


Chacun des cadres est immobilisé dans cette position par un. 


système aussi simple que pratique et surtout indéréglable, un 
couvercle se posant sur l’ensemble des cadres ainsi placés, com- 
plète ce système et obture le panier porte-cadres en haut comme 
il est clos en bas par la tôle supportant les rayons à extraire. Il 
permet l'extraction simultanée de 32 cadres de 45 em. longueur 


maximum sur 30 em. hauteur. 


Comme on le voit par cette description sommaire, la nee &. 


tion de cet appareil est aussi simple que a aucun méca- 
nisme compliqué pouvant se dérégler, aucun organe fragile de- 


mandant des mains expérimentées pour l'employer : une personne 
quelconque, même un enfant, est parfaitement capable, apres cinq 


minutes d'apprentissage d’en tirer les meilleurs résultats. 


Cette simplicité a permis de le faire d’une solidité à à toute. 


épreuve ; prévu pour les grosses exploitations, il peut fournir un 
travail tré ès dur sans fatigue et sans grosse usure. : - 


FONCTIONNEMENT. — Lé miel contenu dans les cellules des rayons, 


sollicité par l'effet de. la force centrifuge vers l'extérieur du cercle. 


d'extraction est projeté directement sur la cuve et n'englue pas 
comme on pourrait le croire les autres cadres voisins. 
Les rayons de cire ainsi placés offrent une grande résistance à 


l’'écrasement, aussi le défoncement des cadres, accident fréquent 2 


avec les appareils unilatéraux, ne se produit jamais avec ces 


système. 
Les deux côtés du cadre étant vidés Sn le rende 


ment est par suite très élevé, 32 cadres sont en effet vidés en une … 


seule opération, c’est cinq à six fois plus que le travail effectué 


dans le même temps avec un très bon extracteur à cages bu 
sibles. | ‘4 TRUE 
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Un autre « Radiaire » moins volumineux, construit sur Îles 
por es données que celui à 82 cadres permet l'extraction simulta 
| je de 20 cadres de 45 em. de longueur et 20 em. de hauteur. Cette 
apacité moyenne d'extraction en rend l'usage très apprécié chez 
re possédant une exploilation de moyenne importance, 
| De plus afin de permettre aux plus petits exploitants de pro- 
pds avantages du système Radiaire, la maison H. Sicot, a créé 
‘étte année un petit appareil qui sans avoir le rendement dés 
Péédents extrait cependant 8 1/2 cadres simultanément. D'une 
jonne Heu, son Er le met à la portée de tous. 
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LES MALADIES DES ABEILLES 


(Suite) 
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VI. NOTIONS DE BACTERIOLOGIE 


: Pour bien Comprendr e notre étude sur les maladies des abeil 

| est indispensable d’avoir des notions au moins res 
sur les bactéries, Our senre de vie, de croissance et de multipli- 
sation. 

A la base du Pan végétal, on trouve l’embranchement des 
+ Ralcnyes ou plantes sans racines, ni tiges, ni feuilles, ni fleurs, 
mi lesquelles, un grand nombre sont unicellulaires. Cet em- 


\ 
1 





- branchement Comprend trois classes, dont la première, les Algues 
comprennent les Bactériacées et celles-ci, les Bactéries ou Micro-. 


bes. | | «0 | 
Avec ces derniers, nous sommes à la ligne de séparation entre 
le règne végétal et le règne animal, où pendant longtemps, les 
savants n'ont pu être d'accord pour la classification. Et cela se 
comprend aisément, si l’on considère que Protozoaires, dernier 
embranchement du règne animal, et Algues sont souvent doués 
du même mode de locomotion, n oh pour ainsi dire aucun organe 
et accomplissent de facon identique les fonctions d'absorption, 
d’assimilation et de reproduction, tout en étant si petits qu'il est 


Jresque impossible de leur trouver sé points de différenciation, 
Ï | Ï 5 


mème au microscope. 
D'abord on prit les bactéries pour üGes animaux inférieurs 


n'ayant de l'animal, il est vrai, qu'un minime mouvement spon- … 
tané. Ensuite on voulut en faire -des êtres intermédiaires entre les - 


animaux et les végétaux, puis on les classa dans le règne végétal, 


en raison de la présence de la chlorophylle chez le plus grand - 


nombre et surtout de la membrane à base de cellulose, qui les 
enveloppe entièrement, puis... le dernier mot n’est nas dit. Mais 


laissons les savants se débrouiller entr'eux et admettons que les $ 
bactéries sont des algues incoleres, unicellulaires ét pourvues d’une * 
membrane cellulosique. Ce sont donc des plantes, mais si petites « 
qu'il en faut des milliers en tas, pour que nos eh puissent les > 


apercevoir. Seul, un microscope, grossissant au moins 600 fois, per- 
met de constater leur présence. Chose merveilleuse, ces plantes ” 
invisibles sont infiniment plus nombreuses que cellés que nous 
pouvons compter dans nos jardins, nos prairies et nos forêts. 


Plus de 12.000 sont connues ; un plus grand nombre Fe à 
étudier. 


On à créé à l'intention de ces infiniments petits, une mesure 
spéciale : le micron ou micromillimètre, représe enté le plus sou 
vent par la lettre grecque Mu et mesurant un millième de milli- 


mètre. : 
Il est assez difficile de se faire une idée même approximative 


-de lextrême.ténuité d’un micron. Essayons cependant : AE 


sons que vous ayez entre les mains, un livre de un centimètre - 
d'épaisseur et de cent pages: chaque page aura une épaisseur” 
d'un dixième de millimètre cu cent microns. Notre livre devrait … 


donc avoir dix mille pages avec la même épaisseur de un centi- - 


mètre, pour que chacune d'elles n'ait qu’un micron. La plupart | 


des bactéries n'ont que 2 à 3 microns de longueur et un demi mi- “À 


cron à un micron de largeur. 
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ni en existe d’autres plus petites encore, « dites bactéries invi- 
ibles, filtrantes ou ultra- miCroscopiques », si petites qu'elles tra- 
# rsent a filtres en porcelaine et restent db aux plus puis- 





“3h _ Sans exagérer:. on peut dire que ete se trouvent par- 
4 dans Pair, dans l'eau, dans la terre, sur les plantes, dans 
il rue, dans nos appartements, dans nos aliments ét jusque dans 
-n0s organes les plus cachés : seuls, les tissus des animaux et des 
Végétaux sains, en sont exempts. : 

de Ces mystérieux petits êtres ont'été classés de diverses facons. 
On a fait une premiere division des bactéries, en Aérobies c’est- 
à dire, qui vivent à l'air libre et en Anaérobies, qui ne peuvent 
développer que dans un milieu privé d'oxygène. Mais là, il 
ny arien d absolu, ni même de constant, puisque la plupart des 
nnérobies peuvent s'adapter à l’aérobiose par divers artifices 
Rosenthal). 
Puis on les a séparées en classes, selon les effets qu'elles produi- 
24 dans les milieux où elles sé développent. On appelle Bacté- 
Le Pathogènes celles qui occasionnent une maladie ; Zymogè- 
nes, celles qui provoquent la fermentation et une cine classe 
< ontient celles qui ne sont ni pathogènes, ni zymogènes. 

Phe groupe des Pathogènes est des plus importants, parce que 
ucoup de maladies, et certains disent la plupart des maladies 
de l'homme, des animaux et des plantes supérieures, sont dûes à 
ï des microbes. Parmi les bactéries non pathogènes beaucoup sont 
utiles, - d’autres dites « Saprophytes », vivent sur les cadavres et, 
amènent à une décomposition rapide Tes végétaux et les animaux 
rès Jeur mort. : | 

“Les Bactéries vivent au dépens des animaux et des substances 
xquelles elles sont associées : par exemple, celles qui produi- 
ent la fermentation alcoolique mangent le sucre, contenu dans 
les fruits, et l’alcool qui en ‘résulte n’est que l'excrétion ou la 
matière transformée ou rejetée par elles. 

À Les bactériés pathogènes fabriquent aussi des produits, mais 
Ë ce sont de violents poisons. Le microbe en lui-même est inoffensif, 
alors que son produit, appelé Toxine, est souvent mortel, non seu- 
lement pour l'organisme infecté, mais encore pour le microbe 
-même. (A. Getaz). L'existence des toxines a été bien discutée 
our divers microbes, notamment pour le Bacille de Koch, jus- 


qu à ce qu'on ait découvert que dans un certain nombre, la foxine 
ét ait à l’intérieur du protoplasma. Mais dans ce cas, ce ne serait 
pas da toxine qui nuirait à Porganisme, mais bien ie bacille luli- 


& 





+ 76 — 
»*, même, à MOINS qu ‘on admette que la toxine se répandrait dans le 
milieu et le contaminerait après la mort de la bactérie. 

Beaucoup de bactéries sont contraires à d'autres et la lutte est 
continuelle pour la survivance, du plus fort, du plus capable ou 
plutôt de celui qui est dans les conditions les plus favorables : 
ainsi en est-il souvent entre les germes pathogènes et les sapro- 
phytes. Souvent deux ‘espèces ne croitront jamais ensemble parce 
que le produit de l'une sera là mort de l'autre. | | 

Les conditions les plus favorables au développement des bac- 
téries sont : température convenable, humidité, nourriture abon- 
-dante, absence de lumière et surtout du soleil qui les tue rapide- 
ment. Leurs fonctions de nutrition sont complexes : Pabsorption 
-des aliments puisés dans le milieu où elles se trouvent ne se fait 
qué lorsque ces aliments ont été préalablement digérés sous l'ac- 
tion d'un produit spécial, sécrété par le microors anisme. Le 
même. : | Lire 

Un autre genre de classification est basé sur la morphologie 
ou structure des bactéries. Voyons en résumé les formes prinei- 
pales : Cellules rondes ou ovoïdes: Micrococus ou plus simple: 
ment coccus ; cellules cylindriques, courtes ; toujours rigides 

- Bacterium ; cellules cylindriques ou filaments, courts, cloïsonnés, 
qui examinées vivantes, serpentent dans les liquides : Bacillus ; 
filaments en spirales, depuis le bâtonnet courbé en virgule, jus- 
qu'aux filaments enroulés en spires nombreuses et serrées: Spi- 
rillum. : | S 

Il semblerait qu'ici la classification repose sur des bases solides. 
Il n'en est rien encore. D'une part la ténuité des bactéries rend 
souvent bien difficile la détermination exacte de la forme et d'au: 
tre part le polymorphisme, où faculté qu'ont beaucoup d'entr'elles 
de changer de forme, achève de dérouter entièrement l'observa- 
teur, s'il n'est averti ct expérimenté. Ainsi le bacile thyphique 
ou.B: d'Ebert, pour ne citer que celui-là, varie depuis l'état pune 
tiforme, très voisin des cocci, jusqu'à celui des bacilles allongés, 
traversant tout le champ du microscope. Cependant il faut remars 
quèr que tous les. microbes sujets au polymorphisme reprennent 
leur forme normale, dès qu'on les replace dans les conditions 
habituelles de leur végétation (Courmont). 


Les bactéries se reproduisent par bourgeonnement, par sport 
lation où par scission. Le bôurgeonnement est le mode de repro- 
duclion des levures, ferments ü6u zvmogènes. Dans la reproduc: 
tion par spores, citons le B. Anthracis où Bacille du Cherbon, qui 
batonnet court dans le sang, se développe en long filament, par: 
fois enroulé sur lui-même dans les cultures. Ce filament s'emplit 










































‘de » chapelets de spores, qui se bia. donnent de nouveaux 
ba xtonnets courts. Les bactéries qui se reproduisent par scission, 
Le Diet d'abord, puis se resserrent dans leur milieu et se 
F scindent bientôt en nos parties, “1, forment chacune un microbe 
nouveau (Cormont). 

L DPDans certaines conditions très favorables, la croissance el la 
» scission s'opèrent toutes les vingt minutes ; ce qui donne trois 
KE énérations en une heure (White). 

J -Indépendamment de la reproduction par spores, certaines bac- 
1 téries, qui $e reproduisent par scission, ont la faculté de se trans- 
È former en spores, dès que les conditions du milieu ne sont plus 
Le favorables à l’état végétatif. Dans ce cas, chaque bacille ne donne 
une spore qui se transforme elle-même en bacille, dès qu'elle 
Br en terrain favorable. Ces spores ont une grande analogie 
avec les graines de nos plantes supérieures. Comme ces dernières, 
à * elles ont une grande force de résistance à la sécheresse, à la cha- 
S » leur, au froid et à tous les éléments qui détruiraient infaillible- 
ment le microbe, s'il ne prenait cette forme de vie latente. Re- 
. marquons en passant que c’est à cette transformation en spores 
$ - du B. Larvae, qu'est due la résistance de la loque américaine à 
tous les traitements et l'extrême difficulté que l’on éprouve pour 
 l'extirper d'une colonie et d’un rucher, alors que la loque Euro- 
| péenne, bien que plus virulente et plus meurtrière par sa rapide 
6 xtension, est beaucoup plus facile à guérir, parce que le B. Plu- 
à ton, qui la cause, n'est pas sporifère. 


Beaucoup de Bacilles et de Spirillum sont mobiles au moyen 
de cils vibratils, flagella ou fouets, placés en plus ou moins 
à rand nombre, soit tout autour, soit aux extrémités de lalgue. 


—. Si un microscope grossissant d'au moins 600 fois permet de voir 
des bactéries, il est insuffisant, à lui seul, pour les identifier. Avec 
coi instrument-or constata la présence et généralement la mor- 
phologie des microbes. Ainsi en examinant du couvain ôün verra 
“sil contient des bactéries et si ces bactéries sont des bacilles, des 
| cocci ou des spirilles, mais il sera impossible, à l'observation 
_seule, de déterminer l espèce à laquelle elles appartiennent. L'iden- 
tification individuelle ne peut se faire qu'à l’aide des cultures arti- 
 ficielles et des réactifs. 

_ Si étrange que cela puisse paraître au premier abord, on cultive 
les bactéries tout comme des carottes ou des poireaux, mais nos 
on inuscules algues sont en général beaucoup plus difficiles sur le 
choix du terrain qui constitue leur nourriture. 

… Quelques-unes, comme le Colibacille, se développent bien par- 
tout, jusque dans la boue des rues, mais pour une foule d'autres 





il faut avoir recours au bouillon de bœuf, au jus de viande, au 
lait pur ou écrémé ou encore privé seulement de son sucre natu- 
rel, à la gélatine, à la gélose, à la pomme de terre, etc: Gertaines 
espèces croissent facilement dans tous ces milieux de culture, 
d'autres sur quelques-uns d'entr'eux seulement, dauires sur un 
seul et enfin il en est, comme le B. Larvoe de la Loau: Aréricaine 

qui demandent un milieu spécial, en dehors duquel il est impose 
sible d'en obtenir la végétation. 

Suivant la facon dont les bactéries se comportent dans-les diffé- 
rents milieux de cultures et la réaction acide, alcaline, gazeuse, 
etc. qu'elles donnent, on classe les bactéries d'après ce qu'on 
appelle « les caractères de cultures ». Voilà la seule méthode de 
classification qui permette l'identification certaine. 

Koch a formulé les quatre règles suivantes pour tirer des con- 
clusions positives d’un. examen bactériologique, au point de vue 
pathogène : | 

1° Constante association du germe avec l'infection. 

2° Isolement du germe et étude par des cultures en différents. 
milieux. 

3° Production des symptômes caractéristiques de l'infection 
par l’inoculation de cultures pures. 

4° Présence du germe dans les infections produites artificiel- 
lement et sa distribution identique à ce qu’elle est dans l'infection 
naturelle. Isolement à nouveau des germes et développement dans 
tous les milieux, le même que pour %e germe original. L 

Nous ne nous étendrons pas davantage sur les cultures de bac- 
téries, qui dépassent totalement le cadre de notre modeste travail, 
sinon pour répéter qu'elles ne sont possibles que dans les labora + 
toires et par des mains expertes. Outre de grandes connaissances” 
générales, elles demandent beaucoup de temps, une attention 
a ee et occasionnent des frais élevés . : | 

E. ANGELLOZ, St-Didier sous-Riverie. 
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IV 
Du volet de la destruction des abeilles ee 25 


Nous venons d'examiner les règles qui gouvernent là Cros ol 
des abeilles. Mais il est, hélas, des individus qui ne s’encombrent” 
pas de ces principes juridiques, et qui, désirant posséder, des. 


: 
3 


À si ÿ? 































eilles, trouvent plus expéditif el plus simple dé les soustraire 
f | Tire au préjudice de l’apiculteur. 

bi “Comment le droit pénal et le maître de la ruche 
contre le vol ? 

Tout le monde est d'accord, bien entendu, sur la possibilité 
Eine sanclion, mais on diseute le point de savoir quel lets doit 
s'appliquer. ) 

- En effet, le code pénal de 1791 était d'une sévérité exemplaire, 
| et im le vol d'une ruche d’abeilles de quatre années de dé- 
ention, quand le vol avait été commis pendant Île Jour de six 
nnées quand il l'avait été pendant la nuit. 

Rébart. “2 Lit 2, sect. 2; art. 27). 

… Voilà certes, qui devait faire réfléchir les maraudeurs. à 
mous la loi du 25 Frimaire, an VIII, vint atténuer la ri- 
ueur de <es' Sanctions et, dans son art. 2, réduisait lemprison- 
è nement à la durée de trois mois à un*an pour le vol diurne et à 
celle de Six mois à deux ans pour le vol nocturne, 

| Puis, fut promulgué le code pénal de 1810 qui est muet sur 
8 vol des ruches d’abeilles. 

D hé lors, on pouvait soutenir que ja loi de l'an VII était tou. 
jours en vigueur, qu'elle continuait à garder foute son efficacité 
t on n'y a pas manqué (1). 

* En effet, le code pénal étant de toute évidence une loi d'ordre 
sénéral, et le texte de l'an VIII-une loi spéciale, on appliquait 
la maxime genecralia non derogant Specialibus, à savoir : qu'il 
est de’ principe que les lois LÉSNICrAres ne SRE pas aux lois 
Spéciales. 

Au surplus, l'art. 484 du &ods pénal est ainsi Conçu : « Dans 
Bioutes les matières qui n'ont pas été réglées par le présent Code 
(a et qui sont régies par des lois et règlements particuliers, les 
« Cours et les Tribunaux continueront de les observer ». 

. Donc il est permis de considérer la loi de lan ci comme non 
abrogée. 

| Mais dans une autre opinion, on estime qu'il y à ïieu d'appli- 
juer purement eb simplement l'art. 404 du Code Pénal qui punif 
de 1 an à 5 ans et 16 à 500 francs d'amende « les autres vols non 
spécifiés dans la présente section. » Celte rédaction permet de 
penser que les vols qui ne sont pas Spécialement visés par un des 
articles du code pénal rentrent dans la généralité des termes de 
l'art, 401 @). 


B, Bouniceau- Germon, Hanbe prâtique, 1869, t. 27, p.417 ets. 
_  Béquet. Répertoire du Droit administ., Vo Bêtes, n° 532 et s. 


@ Dalloz. RER pratique. V. Droit rural, n° 325. 





Cette discussion sur le texte à appliquer n'est pas d'ordre pure- 
ment doctrinal et en voici l'intérêt. 

En premier lieu les peines édictées sont différentes, puisque 
l'art. 401 punit le vol d'un emprisonnement d'un an à cinq ans 
et d’une amende de seize à einq cents francs. Ensuite et surtout, 
si le juge applique l'art. 401, il peut faire bénéficier le prévenu 
des dispositions de l'art. 463 C. Pén. sur les circonstances ratté- 
puantes et ainsi réduire l'emprisonnement même au-dessous de. 
six jours et l'amende même au-dessous de ceize francs ou ñe 
prononcer que l’une des deux peines. à | 

Au contraire, l'admission des circonstances atlénuantes n'esi 
pas possible avec la loi du 25 frimaire an VII, qui est muette sur 
ce point, et le juge ne peut, en aucun Cas, descendre au-dessous 
du minimum qu'elle à fixé. 

Cette controverse déjà anciènne sur le téxte à appliquer, en 
réalité, subsiste et la question n’a jamais été nettement tranchée: 

D'autre part, l’art. 388 CG. Pén. punit le vol dans les champs, 
des chevaux, etc. ainsi que des « menus bestiaux » Mais, de 
toute évidence, les abeilles ne sauraient être classées parmi les 
menus bestiaux et ce texte’est iuapphcable. : 1 

Aucune des autres dispositions de cet art. 388, concernant le 
vol des récoltes ne vise d’ailleurs le vol de miel ou de gâteaux de 
miel, même commis dans les champs. L'expression récolte dit un 
arrêt ancien de la Cour de Cassation, du 10 juillet 1812 (S. Chr.) 
ne signifie que « la dépouille des fruits de la terre ». | 

Ce délit tombe alors sous l'application de l’art. 401: 

Le vol, qui est la soustraction frauduleuse de la chose d’ autrui 
n'a nécessairement pour cbjet qu'une chose mobilière. On ne. 
«.soustrait » pas un immeuble. : 

Cr, nous l'avons exposé, les ruches Dore être immeubles. 
par destination. À. 

Est-ce que le vol d'une ruche, réputée immeuble, par la loi 
civile, échapperait à la répression de la loi pénale ? Est-ce que le 
malfaiteur bénéficierait ainsi d’une impunité qu ‘assurément, il 
n'avait osé espérer ? 3. 

Le simple bon sens indique la réponse à faire: Il serait ATOS 
xal qu’un tel larcin fut en dehors des prévisions de la loi pénale. 
Evidemment l'intention frauduleuse du voleur est la même, que. 
la ruche soustraite soit meuble ou qu’elle soit immeuble. - E 

Ainsi jugé par la Cour d'Appel de Bourges, dans un arrêt du 
17 décembre 1868, infirmant un jugement du Tribunal du Blanc, 
en date du 25 juillet 1868 (D. 69. 2. 47). : 
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ELA la vérité, il ne s'agissait pas de ruches d'abeilles. Mais l& 
‘4 ion juridique était la même. 

# La question était de savoir si le détournement par un fermier 
des animaux d'une ferme réputés immeubles par destination, 
pouvait constituer le délit d'abus de confiance. 

“4 loi eivile. dit on substance. l'arrêt, en soumettant certains 
eubles dans un intérêt d'ordre be aux règles édictées pour 
à possession et la transmission des immaubles n'a pu en changer 
ia nature. ni les conditions matérielles d'existence. Kile ne peut 
les rendre adhérents à l'immeuble auquel elle les incorpore, ni 
pr même qu'ils emportent avec eux, iCISqQU'on les déplace, la 
‘ trace de cette incornoration fictive et du caractère légal qui leur 
urait été imposé, 

+ | D'où la nécessité de faire FN 7 ces objets dans la catégorie 
: es meubles sur tous les points auxquels ii n'est pas expressément 
Méroge et par conséquent de leur accorder la protection des art. 
140 DS &t 379 du Code Pénal (Détournement ét soustraction fraudu- 
leuse). RE 

= Ainsi ce qui est manifestement vrai du vol des animaux d’une 
ferme ne. peut l'être moins du vol des ruches d'abeilles. 
 L’apiculteur risque de Subir non seulement les méfaits des 
£ voleurs mais Ceux des gens qu'animent les intentions les plus 
Domienies à l'égard des abeilles. | 
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Louis DUMONT, 
Avocat à la Cour d’ appel d'Amiens. 
Membre de la Société d’ apicuiture de la Somme. 
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PETITES ANNONCES 





PAyIs. — Les charges dé plus en plus lourdes qui pèsent sur notre 
F tevue nous obligent à supprimer les annonces gratuites. | 

- Toutes les annonces seront donc désormais soumises au lari} dese. [rl 
4 ligne (exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui 
s sera complée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporlie 
à l’apiculture. 
. Pour les annonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux, 
sera exigé un supplément de 5 fr. 
bre lexte des offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEL dE 
, Plan Ste-Croir, Poiliers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
pa ‘aitre dans le numéro suivant (done un mois à l'avance). 

Ajoutons que loule demande doit être aeconpagnée d'un timbre-poste. 





ne mere 


> LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 

primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 

poste. Bonne arrivée garantie. Pt Tatin, House du pret Mé- 
etou- ORNE (Cher). 
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& L'OLEO-CARBO Détective privé. [1 pourchasse et détruil les germes 
et microbes qui hâtent la destruction des bois. Il est le meilleur pré-' 
servatif contre la pourrilure. 18 fr. 50 les 5 litres, franco votre gare. 
GiaudéPEISTEATES 49, rue Carnot, à Raon-l Etape - (Vosges), C/G Nancy 
2971: | 

& OCCASION UNIQUE: Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, Lrès recommandé, 3f. 40 franco, contre: mandat où limbres. 
Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25. Elablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). 5 
@ POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare dé. 
Fondettes-St Cyr (IL.-et-L.} l'Etablissement R. Châlain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales .pour quan- 
tités importantes. 
© ACHAT et VENTE du Miel. Pour soutenir te intérêts des Produc- 
teurs, le Syndicat National d'Apiculture ést loujours acheteur, aux meil- 
leures conditions, de miels de toutes provenances, par toutes quantités. 
Offrez-lui done votre miel, quelle qu'en soit la teinte el la qualité; qu'il 
soit miel de table ou miel industriel. Le service est également vendeur 
de miels de toutes les régions de la France. Le Président du S: N° A, 
M. Henri Bonamwv, au Chantonnay par Chalillon-sur-Indre (Indre) vous | 
donnera tous renseignements uliles sur la vente du miel et sur les Assu-. 
rances Apicoles du Syndicat. 

& À VENDRE extracteurs 4 grands cadres, engrenage vertical, robinet 
à clapet, cuve en chêne avec pieds el couvercle. Aigné Decreuse, apicul- 
teur, à Montrond. par Epeugney (Doubs). 

& À VENDRE 40 Dadant bien peuplées et approvisionnées, ruches à ca 
dres 27 x 42, complètes, neuves, peintes, toit se tôle, hausse gaufrée 
120 fr. l’une, gare départ. — Relves 1926 : 1 2\ fr. = FSsaims se 500, 
début juin, 45 fr. T. p. r. Appéré, Villefranche-du-Queyran (L:-et-G:): 
© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les-objets cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1° qualité.… 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Elienne (Loire). 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Prix modérés. TS 

© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el. 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). … 
© ENVOI miel garanti pur extracteur, seaux de 3, 5, 10 kilos : 23, 36, 20, 
francs franco, gare, contre chèque postal, Paris. N° 788.80. Ossant Jean, 
apiculteur à St-Germain-du-Val (Sarthe). 

& N'ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 
mon calalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin SeaUx, ‘3, 94410, K4 
22, 35, 60 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 
JP: KG | 

© ETABLISSEMENT moderne d’apiculture. Spécialité de ruches. à 
cadres modernes et très perfectionnées, outillage complet pour apiculs« 
teurs. Achète miel, cire, brèches. Services D., à Darnac (Haute-Vienne). 
© À VENDRE au cours 300 k. miel surf. sainfoin 1/2 gros ou détails 
par postaux. T. p. r. L. Boesmier, Richelieu (Indre-et-Loire). … ©: 
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& ESSAIMS livrables en mai, de préférence sur place, {.p.r. Haran, à 
Bourcelles (Sarthe). ? 
> ESSAIMS, abeilles françaises, à vendre-en mai, 1 k. 500 et 2 k. prix 
it. Demander conditions. René Girard, apiculteur-éleveur. La 
ire, par Brain-sur-Allonnes (Maine-et-Loire) T. p. r. 
€ DOOnnE INTÉRET ést d'envoyer vos brèches el vos cires fondues, 
même non épurées, à Emile Thomas, cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) qui 
de s transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée garanties 
“pures d'abeilles sur facture. Demander prix et échantillon. Achèle cire 
brèches, pieds et déchels de cire. Vend ruches peuplées et matériel 
apicole, extracteurs, elc. Toile canevas pur chanvre pour fondre la 
-cire. 1% prix Cires Paris 1995. 
Li ETABLISSEMENT d'’apiculiure du Berry. Ruches vides et ruches 
peuplées sur 7 à 9 cadres bâlis, pouvant donner récolle celle année. 
Essaims en cage, arrivée garantie. Miel 10 k. brut : 69 fr. Dernander 
larif. Lebœuf, à Ecueillé (Indre). | 
© À VENDRE auto rue? places peu roulé, conforts, 7.000. Miel sain- 
foin le kilo : 6 fr. logé ; 5 fr. 50 non logé. Duffaud, 20, rue Tour Ronde, 
à St-Jean-d’Angély (Charente-Inférieure). 
€ ESSAIMS de mai à juillet 1 k. et 1-k. 500, reines sélectionnées. Nowm- 
it récompenses aux expositions. T. p. r. A. Meunier, HR 
L Loreux Romorantin (Loir-et-Cher). 
@ BEAUX essaims en mai el juin par loutes quantités, avec jeunes rel- 
nes sélect. noires ou italiennes. S'inscrire dès maintenant. Bonne arri- 
vée des ab. vivantes garantie. Nombr. références. Paniers d’abeilles. 
 Ruches à cadres. André Quentin, à Looze par Joigny (Yonne) T. p. r. 
“© À VENDRE 800 paniers peuplés. Ruches neuv. à cadr. tous modèles, 
bc: grand série. Centaines ruches à cad. peuplées, lHvr. mars à 
juil. Ruches complèl. donnant récoltes. Ruches neuv. peuplées essäims, 
Brà 6 cad. construits, avec couv. compact etmiel, le reste amorcé. Ru- 
ches sont peintes huile 3 couches. Toit chalet recouvert ruberoïd. em- 
boit: hausse. Porte métal. à coulisses. Planch. et plaf. mobiles. Pièces 
interchang. Nombr. références. Prix hon. concours Périgueux 1995. 
-Pon. arrivée garantie, colon. mortes remplacées graluit. Prix très mod. 
Facilit. paiement. Demander calalogue à Dr Etablissement apiculture 
M: Garrigou Pierre, à Daglan (Dordogne): 
© LAPEREAUX race chamois très robustes, chair délicate, peaux de. 
valeur 39 fr. la paire, port dû (net). E. Gonon, villa os La 
Tronche (Isère). 
& L'ETABLISSEMENT d' Apicuiture de Beauce et du Gâtinais, à Chevilly 
“ hvre ruches Dadant-B perfectionnées, toit emb. la hausse, cad. 
up. à mi-bois, pl. mobile, auvent, porte d’entrée, etc. au prix de 45 fr. : 
ï hvre également de la cire gaufrée pure d'’abeilles, laminée, faite sur 
ses machines ultra-modernes au prix de 27 fr. 75 le k. en n° 1 cé 28 fr. 75 
€ n n° 2. Prix spéciaux par quantités. 
3 LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
Hans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 
: à Châtilon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 

-RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduile. Brochure il- 
lustrée 2 f. 50 en timp.-p. Contre 3 Î. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 


. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 
À 
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@ MELISSE, piment Se abeilles, 2 grosses touffes à diviser : franco 
7 fr. M. Gellé à Brettes (Sarthe). 
3 DÉSIRE vendre Hatériel apicole en bloc, soit 18 ruches Voirnot, 
dont 5 peuplées : 3.000 fr. M. Gil, 13, rue Carbonneau, à Bordeaux. 
@ DESIRE journaux, larifs, catalogues, brochüres, notices, ete. api- 
coles. Arniaud Victor, apiculteur, à Aups (Var). QE 
& À VENDRE {4 ruches peuplées Dadant-B. ;: 3 ruches vides occasion, 
Lacumy ,1l, rue Cantemerle, Bordeaux. 


@ ETABLISSEMENT Jh. Carlin, à Albertville (Savoie). Ruches à 


x 


cadres, tous modèles, peuplées ou non, accessoires. OEufs à couver 
Leghorn blanche ;: Canards de Pékin : 16 fr. les 12: Oies et Dindes : 
24 fr. les six, franco. 2. 

© ENVIRON 29 kilos de cire à vendre au plus offrant, 1e 9%prix 
au concours du Mans. Chartin, apiculteur, à Tresson (Sarthe). 
© MIEL délicieux d'’exlracteur Bocage Vendéen, 3, 5, 10 kil. ; blanc : 
24-36, 68 FL MONCé D 01400 d Postal brut franco. Damour, La 
Richerie, par-St-Fulgent (V endée). C/C 121,50, Nantes. 

& FABRIQUE de ruches paille, ruc ne mixtes perfectionnées, ruches 
fixes avec ou sans caloitte cousues fil de fer galvanisé. Echantillon sur 
demande. Tranchandon, à Moulantier, par Ajain (Creuse). D: P. R. 

& CEDERAIS plants de ? ans d'’asperges hâlives d'Argenteuil et des 
boulures de 41 B. greffables ou non. André Abert, apiculteur, Les Tou- 
ches de Pérignv ( (Charente- Inférieure). | 

@ BELLES ruches osier neuves. T. p. r. Lavallée à Tourly.(Oise). 

@ SUIS ACHETEUR brèches fondues, pieds, déchets et cire fondue 
non épurée. Prix convenable selon qualité. Diotte (Gaston, apieulteur- 
cirier à Vezannés par Tonnerre, gare Tonnerre (Yonne): 

@ À VENDRE 10 ruches D.-B. mixtes neuves travail soigné : 820 fr. 
et 10 D.-B. 12 cadres 27 x 42, corps garni cire, peintes, etc. Grapinet 
Albert, apiculteur à Noiïidans-le-Ferroux (Haute-Saône). 

& RUCHES à cadres perfectionnées, svstème impropolisable, fabrica- 
lion HE prix avantageux, Notice franco sur demande. EL. Mar- 
chal, Salins ru a). 

(k) ACHAT de paniers peuplés et brèches. Installation ét entretien de 
ruches, Ruches à cadres peuplées depuis 125 fr. Azéma, apiculteur 
diplômé à Pithou (Aïsne) par Ham (Somme). ES 
& PLANTES mellifères officinales et d'ornement. Sem. select. Mais 
sucré mammouth el pom. de terre hâtive Ouenelle de Lyon, 30 à 40 tu- 
berc. par plante. Tarif gratis. Vernav-Mevrel, à Chonas (Esère). 


© JOLIE petite chiolte, 4 mois, courant, français, croisée anglais, tout « 


gibier, t. mignonne : 50 fr. E. Fräncon à Sutrieu (Ain). 


& PROCÉDÉ permettant, dans un petit rayon, aux essaims de s'enru- î 


cher seuls. f. ec. 5 fr. Voir N° janvier pour l € Enfaillible », produit 


el instructions fr. 15 fr. « Le parfait » voile fulle, couleur spéciale fre. 


6 fr, 95 C/C 135.50 Toulouse. René Rol, à Portet-sur-Garonne (Haute: 
(raronne). S 


@ ABEILLES saines et actives à linrer mai-août, en essaims et colonies 


sur 3 à » cadres, Rucher des Portières, Voreppe (Isère) E& p. r. 


Le Gérant: À. GARNIER. 





Saint-Maixent. — Impr, GARNIER. “sis 
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BE . CHRONIQUE 





. NÉCROLOGIE. — Nous somnres {rès peinés d'apprendre la mort de 
… M. Georges Jacquemin, fondateur de l'Institut de recherches scienti 
À es de Malzéville et celle de M. le D' Vincens, directeur du labora- 
« foire d’entomologie apicole. Tous les deux étaient des savants de pre- 
 mier ordre dont les travaux ont profité beaucoup à l'apiculture. Nos 
… lecteurs éprouveront un très vif regret de la disparition prémalu r “e de 
ces deux chercheurs infatigables dont les études ont si puissaragient 
“ contribué au progrès de notre industrie. 


A 


Din 








REFERENDUM. — D'éminents apiculteurs ont pris limtiative d'un 
. pétitionnement au Gouvernement, demandant que la Croix de Chevalier 
de la Légion d'Honneur soit décernée à M. Ph. Baldensperger, en recon- 
… naissance des signalés services qu'il a rendus à l’apiculture française. 

Nous applaudissons vivement à cetle idée et engageons nos lecteurs à 
faire parvenir leur adhésion à M. Alin Caillas, 10, rue de Vaupulents, 
- à Orléans, qui se charge de centraliser les signatures et de les remettre 
à un député apiculteur, acceptant de faire les démarches nécessaire. 








LE-MIEL DE TILLEUL. — En Hsant dans le Bulletin de février der- 
nier l’article relatif au miel dé tilleul, je me suis toul d'abord demandé 
quels apieulteurs pouvaient bien s'obsliner à prétendre que le tilleul 
n'est pas mellifère. 

En effet, le miel de Lilleul constitue dans notre région, pour les ruchers 
situés à proximité d'avenues ou de bosquels de tilleuls, la plus impor- 
tante micllée avant celle de fin de saison fournie par le sarrasin. 

Cette miellée est double car les tilleuls ordinaires donnent d'abord, 
du 10 au 30 juin environ ; puis, peu après qu'ils sont passés, les tilleuis 
argentés donnent à leur tour leur appoint pendant une bonne partie du 
mois de juillet. | 

C'est donc, en somme, un mois et demi de miellée qui est fort abon- 
dante quand le temps est beau; j'ai eu souvent des hausses Dadant- 
Blatt entièrement remplies de ce miel très reconnaissable à sa couleur 
ambrée el à son goût. ; 


Mais il est bien possible que dans certäines régions, les tilleuls ne, 


donnent que peu de miel et que les abeilles, attirées par d’autres fleurs 
n'en tirent pas profit. 


Ainsi, cela se produit pour le sarrasin. Chez nous (partie ouest de 


l'Orne), il donne une récolte extrêmement abondante quand le temps est 
favorable, tandis.que dans la plaine de Caen el la partie nord du Cal- 
vados, il est loin d'être aussi mellifère ; et. comme les abeilles trouvent 
bien mieux à faire sur le sainfoin dont la seconde floraison à lieu en 
même temps, elles y vont de préférence. k rates 

Conclusion. — En celte matière comme en beaucoup d’autres, il faut 
se garder d'être trop absolu, les qualités mellifères d’une même plante 
varient sensiblement suivant les régions et la nature du sol. 

Puisque nous parlons des tilleuls, je me souviens avoir lu dans une 
revue apicole une polémique entre deux, apiculteurs : L'un prétendail 
que cette plante fleurit en juin, l’autre qu'elle fleurit en juillet. 

Celà dura un certain temps, et 1l ne se trouva personne pour leur 
faire observer qu'il avaient probablement raison tous les deux: Comme 


je l'ai indiqué plus haut, le tilleul ordinaire fleurit en juin et le tilleul » 


argenté en juillet ; de là venait sans doute la différence d'appréciation 
de nos deux apiculleurs dont la bonne foi était indéniable. 
Ch. BoucHaRp, k 
Avocat à Domfront (Orne), Secrétaire-de l’'Abeille Normande. 
£ * 


DESTRUCTION DES FOURMIS. -- On verse de l'eau sucrée à la: k 
quelle on a ajouté un peu de soude sur une assiette à surface rugueuse ” 
que l’on place à proximité des fourmis. À défaut d'une assiette de ce” 


genre, on prend un récipient queléonque à Lords peu élevés que l’on 
entoure d'une étoffe grossière qui servira de pont aux fourmis et leur 
permettra d'arriver jusqu'à l’eau sucrée. Des bâtonnets et des fétus de 


paille appuyés, d'une part sur les bords de l'assiette et de l’autre sur … 


le sol rendront le même service. Au bout de quelques heures, on trou 
vera de nombreux cadavres de fourmis dans le liquide. Si les fourmis 
ne montent plus dans l'assiette et que l’on en voit encore se promener, 
à proximité, il suffit de renouveler la solution ci-dessus, et on les aura 
bientôt toutes. ; FT 

Il y a bien longtemps que j'ai trouvé ce remède quelque part ; il m'a 
{toujours donné des résullats prompts et efficaces. 


E. ECx. 
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CONDUITE DES ABFILLES ENVERS LEUR REINE. — Les remar- 
à pue de M. Barthélémy, dans le N° de janvier, sur l'accueil fait parfois 
aux reines par les abeilles, me décident à vous envoyer le récit d'une 
“à * observation personnelle. 
; Le 27 juin dernier le temps élait froid et couvert, et toutes les Les 
“ étaient tranquilles à l'exception d'un nucléus dont lès abeilles étaient en 
Réfervescence. C'élait vers une heure de l’après-mtdi. Je m'approchai 
… pour essayer de découvrir la raison de celle activilé, el vis une reine 
à non fécondée sur le plateau du vol. Les abeilles s'empressaient autour 
_ d'elle, la caressant avec leurs antennes, et l'entourant comme si elles 
_ avalent peur de la perdre. Elle _s'envola, mais renira aussitôt. dans la 
| ruche, suivie des abeilles. ù - 
4 Le lendemain, à la même heure, même effervescence, malgré le Lemps 
_maussade. Les abeilles étaient évidemment de mauvaise humeur. La 
È _ jeune reine étail encore sur la planche de vol, et après une promenade 
jusqu'au bord de cetle planche, elle s’envola. Plusieurs abeilles firent de 
même et l’une d'elles se buta contre la reine qui vint s’accrocher à 
l'avant de la ruche et y resta un bon moment comme tout émotionnée. 
« Ellé s’envola de nouveau, et aussitôt une deuxième collision se produi- 
À sit. Céla commençait à m'intriguer. Elait-ce pur accident ou mala- 
| dresse, ou était-ce intentionnel > Le même manège-se répéta jusqu'à 
: es fois, et chaque fois une abeille se jetail sur la reine, comme pour 
Jui casser les ailes et l'obliger à se reposer sur la planche de vol. 

Quelle explication donner de cette attitude des abeilles envers leur 
2 ne. reine®? Dans le cas présent elles m'avaient l'air de dire à leur 
…_ souveraine : allons, petite reine, n'es-tu pas folle de t’exposer ainsi inu- 
è _ tilement par un temps pareil ? Reste donc à la maison. A noter que deux 
. où trois bourdons étaient également sortis-du nucléus pendant que la 
| reine prenait ses ébats. Tout cela élait bien anormal, vu le temps qu'il 
8 | M. P. Massé, La Pierre-qui-Vire. 













À 
+ SIROP DE CERISES OÙ AUTRES FRUITS. — Faire bouillir 5 kilos 
de cerises dénoyautées jusqu'à réduction de 2? tiers et lorsque le liquide 
- commence à émettre de grosses bulles d'air, passer au lamis firi (de pré- 
_ férence au tamis de crin) et ajouter 5 kilos de miel que l’on a fait fon- 
Eure en même temps dans un autre récipient, à feu doux. | 
| (  L’Ape. 


CONFITURE DE POIRES ET DE POMMES, — On choisit de préfé- 
…_ rence des noires ct des pommes bien mûres, on les coupe en tranches 
et après les avoir soigneusement pelées, on enlève les partiès mauvaises 
» ainsi que Îles pépins, puis on les fail blanchir, c'est-à-dire cuire à l'eau. 
® Ensuite on achève la cuisson en les mettant dans le sirop de miel préa- 
lablement clarifié ; on a soin de remuer de temps en temps et de cuire 
. à feu modéré pendant une heure environ. Une fois la confilure à point, 
on peut y ajouter quelques petits morceaux de vanille. 

+ JAM ANGLAISE D'ORANGE. Trois oranges, trois citrons, (rois 
Fer de miel, trois litres d’eau, 35 grammes de gélatine en feuille, 
P'telles sont les malières à mettre en œuvre de la facon suivante : 

_ Enlevez la peau des oranges et citrons comme on fait d'ordinaire en 
Ja brisant le moins possible, conpez-la en petites tranches fines et liez-la 
| avec les orahges et citrèns divisés en quartiers dans un sachet de mous- 


Æ 





IDE — 
seline, puis faites bouillir le tout dans l'eau pendant une heure. Retirez’ 
alors le sachet contenant la peau el la pulpe, ajoutez le miel et laissez 
bouillir lentement pendant une heure et demie et, vers la fin de la 
cuisson, ajoutez la gélatine présniement dissoute dans un peu d'eau. 


CONFITURES DE CITROUILLE. -— Voici maintenant la manière de 
faire des conserves: au miel d'un nouveau genre qui ne sont nullement 
à dédaigner : 

La citrouille offre l'avantage de se conserver longlemps et de pouvoir 
êlre utilisée comme fruit ou comme légume. On peut l’associer à l’abri- 
cot ; mais même seule, aromalisée, avec la cannelle, Porange el le citron, 
la pulpe de potiron et de citrouille peut servir à faire d'excellentes confi- 
tures de famille qui ne seront point jugées inférieures à d'autres. 

On coupe en tranches que lon fait cuire dans l’eau ; on relire du feu 
el après avoir enlevé la peau on réduit en pulpe el on la traile ensuite 
comme nous l'avons indiqué pour les confitures de poires et de pommes. 

Ou on procède de la manière suivante : Pour 2 kilos de pulpe mettre 
1 kilo 1/2 de miel et un demi verre d'eau : faire cuire à feu doux; à 
moilié de la cuisson, ee avec du zeste de citron rapé ; et quand 
Ja confiture est cuite à point, mettre en pots el fermer Herméliquement. 


HISTOIRE D'ABEILLES. — Puisque j'ai déjà conté quelques aven: 
tures apicoles, en voici encore une outre assez. piquante : 

Un rucher composé de 1? ruches vulgaires éta il à vendre dans une 
_terme voisine, Un ami me propose d'acheter à nous deux ce lol: Ac- 
cepté. Comme celui-ci, quoique très brave, avait plutôt peur des abeil- 
les, je me charge de déménager les ruches et de lui porter sa part. 

Je m'entends avec un boucher voisin qui ayant occasion de se rendre 
à la ferme en question, re de me donner un coup de main. 

C'était le soir. Avant de faire le chargement Le colonies d'abeilles, 
je fis mes recommandations à mon compagnon : « Tenez le cheval, Fe 
dant que je placerai les paniers dans Îa seen abat il fait nuit, 
n'y a pas à craindre que les mouches sortent (en supprimant la Fe 
terne) ; pendant le transport, elles se serreront dans leur ruche. » 

Les ruches sont en place (non fermées), le chargement étail au com- 
plet. Le conducteur monte sur son siège, on plutôt s’assied sans défiance 
sur une ruche el nous voilà partis, lentement. 

Mais, chemin faisant, je vois mon boucher qui d’un bond saute à terre. 
Une abeille était entrée dans son pantalon et l'avait piqué au mollet. 
J'eus mille peines à le faire remonter. À force d'insister et de lui dire 
que ça ne recommencerail pas, il regagne son siège. 

Nous arrivons chez l'ami qui ne s'attendait pas à recevoir ses abeilles 
à cette heure. Il était au lit, vite il accourt, à moitié habillé et encore 
coiffé de son « casque à mèche ». 


Aussitôt, lui tenant la lanterne, je me mets en demeure de porter ses 
6 ruches à leur emplacement. Mais voulant m'amuser un peu, je donne 


quelques coups sur une ruche pour en faire sortir quelques abeilles. 
Celles-ci, naturellement, se portent vers la lanterne. Pris de peur, voilà 


notre ami, qui ôte son bonnet de colon pour chasser les mouches et . 


finalement jette là le bonnet et la lanterne pour fuir à toutes jambes à 
la maison. 


Il n'y eut pas de victimes el nous en fûmes quittes pour rire à gorge 


déployée (le boucher et moi) devant ce tableau comique. 
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… Mais l'ami qui avait lant désiré avoir des abeilles n'osa jamais plus 
on approcher. Son rucher marcha assez bien, parce qu'un voisin le sur- 
feillait et faisait la récolte. L'aventure nous parut d'autant plus plai- 
Sante que l’homme en question aimait beaucoup rire et faire des « ni- 
hes » à ses camarades. Cette fois-ci il ne plaisantail plus et il contracta 
même une vraie « phobie » des abeilles. Jean RIivERoON. 


BIBLIOGRAPHIE. — Nous sommes heureux de signaler à nos lec- 
leurs les très intéressantes et utiles brochures éditées par le regrelté 
le G. Jacquemin, fondateur de l'Institut de Recherches Scientifiques 
+ Industrielles de Malzéville, près Nancy. | 
« 1° Vinificalion parjaite. Les Radiolevures ou Multilevures. Nécessaires ‘ 
à la fabrication des hydromels. | 
- 2° Trailements ralionnels des maladies de la vigne el des arbres frui. 
iers. Mildiou, oïdium, cochylis, ete. 

3° Ferment pur de raisin et appllicalions thérapeutiques. | 
Ii n'est personne qui ne connaisse les services rendus par les pro- 
luits de Pinstitut La Claire, Levures, bouillies pour sulfatage, foie se 
êde soufre baryté, bouillie pyridinée, bisulfile, adhésif, ele, ainsi que 
le nouvel engrais plasmin. Demander renseignements à M. le Directeur 
le Pinstitut de Malzéville (Meurthe-el-Moselle). 



























ECOURS DES MIELS ET CIRES. — Les cours sont toujours de 
0,50 à,7 fr. le kg. nu et départ, mais les apiculteurs ne possédant plus 
16 marchandise, il ne nous est pas signalé d'affaires. Les cours précé- 
lents des cires se maintiennent, | 


ANALYSE BACTÉRIOLOGIQUE ET TRAITEMENT DES MATADIES 
DES ABEILLES. — M le Docteur Paillot, directeur de la Station 
Entomologique de St Genis-Lavai (Rhône), est à la disposition des 
| apiculteurs, pour l'analyse du couvair et des abeilles malades. 
“En raison de ses mulliples recherches en pathologie agricole, M. le 
Docteur Pallol ne peut faire que l'analyse bactériologique, mais les 
fenseisnements sur les {raitements seront donnés par M. Angelloz, 
ipiculteur à St Didier-sous-Riverie (Rhône). | | | 
Le couvain et les abeilles à analyser seront envoyés directement à la 
Station de St-Genis-Laval et accompagnés d'une lettre explicative, con- 
ant deux timbres pour la correspondance. Lorsqu'il s'agira simple- 
nent d'une demande de renseignement, sans analyse, il vaut mieux : 
ecrire de suite à M. Angelloz. | 
= Nous rappelons que les envois doivent être faits de la facon suivante : 
.! Les abeïlles suspectes ou malades seront expédiées dans des cages 
lexpédilion à reine, avec candi pour provision de route. Elles seront 
ar conséquent vivantes. A défaut d'abeilles vivantes on pourra en 
avoyer de mortes, dans une pelile boîte solide, mais jamais dans une 
nveloppe. | | ù 
2. Pour le couvain, on prélèvera des morceaux de ravons portant des 
Ærves à tous les stages de la maladie et si possible un peu de miel 
berculé ou non. On les enveloppera de papier el on les expédiera dans 
s boîtes solides. a 
es réponses seront données dans le plus bref délai, mais que les 
expéditeurs n'oublient pas qu'une analyse bactériologique est souvent 
iort longue. 
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Aussi la flore s'est-elle développée avec intensité. Pas de gelées et des 
températures à l'ombre très élevées. Au soleil le thermomètre atteint 
990. L'herbe pousse à vue d'œil. Ce lemps est anormal et nous vaudra 
un retour offensif du froid. En attendant les abeilles en profitent, la 
végétation est très en avance, l’abricotier fleuri le 20 février, la jon- 
quille le 18 février. Le 21 février le soleil demeura caché, le temps cow 
vert et orageux : temps idéal pour la production nectarifère, aussi le 
soir je ne fus qu'à demi surpris de constater le bourdonnement joyeux 
des jours de miellée ainsi que des ventitleuses. Quelle pouvait être la 
source de cette récolte? Voilà une question intéressante. J'ai noté 
comme visité : 1° la jonquille, mais cette fleur est peu visitée et elle 
est trop ornementale pour m'inspirer confiance, au sujet de ses qualités 
nectarifères. D'ailleurs en quantité assez faible -2° [La ficaire, très 
répandue, qui semble donner beaucoup de pollen. 3° Le buis très visité, 
mais en faible quantité. 4 L'abricolier visité, mais les deux seuls abr& 
cotiers en espalier ont de trop rares fleurs pour être source de neciar 
5° Le pissenlit n'est pas encore fleuri, je n’en ai rencontré qu’une seule 
fleur et naturellement elle élait-visitée. 6° Le prunier pissardi très 
visité et que je crois mellifère ; mais cel arbuste ornemental est rare; 
j'en connais dans le pays ? grands el 4 petits. 7° L'ommeau très visité. 
Comme il abonde dans la région il pourrait fournir une source de 
nectar importante, s'il élait nectarifère. Il n'a pas encore une seule 
feuille, mais il est couvert de fleurs. 85 Comme l’ormeau le cornouiller 
est fleuri avant d'avoir des feuilles. Il a un pollen jaune et fleurit dé 
bonne heure, | d À | . 

Au sujet de la ficaire, qui fournit un pollen jaune et referme ses 
pétales pendant la nuit, j'ai remarqué un fait faisant exception, à la 
règle : la même abeille buline sur une seule espèce de fleurs. J'ai y 
une abeille quitter le pissenlit dont je vous entretenais tout à l'heure 
pour se poser sur la fleur citée en second lieu. . k x 

J'avais remarqué pendant l'été 1925 une abeille se poser sur une fleur 
de trèfle blanc venant d'une fleur dont j'ignore le nom. ue | 

Les abeilles ont peu visité le laurier-thin, peut-être était-il fatigué de 
l'abondante floraison fournie lan dernier. HART SR 

22 février. Vte H. pr LA ROCHEBROCHARD. 


RECTIFICATION. —- Dans le rapport de M. E. Angelloz, suf EX 
position d'Apiculture de Lyon, qui a paru dans notre N° de mars. 
l'hydromel de la maison Mercier dont il est question et qui « obtenr 
un premier prix comportant un diplôme de médaille d'or, appartenait 
à M. Robert, président de la Seclion apicole de Verdun, qui a obtent 
aussi un diplôme premier prix pour son miel. Nos félicitations .) 
M. Fobèërt. | x d'SR 
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EN L'HONNEUR DE LANGSTROTH 


























Nous sommes heureux de porler à la connaissance de nos lecteurs la 
etre suivante que nous venons de-recevoir de l'honorable M. Ph. Bal- 
é Mnnenoer: | 


pre 


Cher Monsieur le Directeur, 


… Les Américains vont fêler ou plutôl avoir une réunion à la mémoire 
Qu grand apiculteur à qui nous devons la ruche à cadres mobiles tra- 
“Waillée par le haut : Lorenzo Lorraine Langstrolh. 

Ce grand meeling qui aura lieu les 16-17 septembre 1926 à Medina- 
Ohio s'appellera Langstroth-Root Memorial, pour honorer l'inventeur 
et celui qui a contribué avec Dadant à lancer la ruche Langstroth, par 
Jaquelle ruche des fortunes ont été édifiées. 
- Dans une récente réunion de l’Associalion des Apiculteurs de FElal 
de l'Ohio, on a élaboré le programme de la manifestation. Parmi ‘es 
personnes présentes se trouvaient nos amis E. R. Root, le Dr EL. Frank- 
li in Philips; qui va nous visiter en août, et Miss F lorence Naile, la se- 
crélaire des apiculteurs de l'Ohio. Elle a écrit un livre «La vie de 
sangstroth ». Ce livre sera vendu pendant la manifestation au profit 
d lune bibliothèque, qui sera érigée à Ithaca, sous le nom de « Cornell 
Bcekeeping Library ». Les Elats et tes grands apiculteurs envoient des 
“sommes, variant entre 50 et 100 dollars, vers cette bibliothèque. Les 
rois personnes sus-nommées forment un Comilé el ils m'ont fait l'in- 
Signe honneur de m'offrir une place dans le Comilé pour représenter les 
apiculteurs de France. C'est certes un grand honneur mais aussi un 
“Hravail. Je demande en faveur de cette œuvre que nous, Français, nous 
nous associons, que nous fassions quelque chose pour honorer celui 
qui nous a doté également de la ruche à cadres. J'ai écrit aux Prési- 
5 des périodiques, surtout à la Fédération des sociétés d’apicul- 
1re de France, qui doit se réunir à Paris le 20 mars, afin qu'on fasse 
h geste — geste sympathique au moins — el envoyer notre petite 
Hboie ou la remettre au D Philips qui viendra à Nice vers le 12 août 
pour visiter quelques sociétés dans le Midi. Vous savez qu'il est nommé 
président de l’Apis Club en Angleterre pour l’année 1926, mais il a peu 
“de lemps à nous donner puisqu'il doit présider le meeting à Medina 
en septembre. 
Lorenzo Lorraine Las tho ile né le 25 décembre 1810, descend du 
côté maternel du Comte Thomas Lorraine qui, de France, émigra en 
Amérique. Vous savez mieux que moi ce que vous avez à dire en “fav eut 
de cette apiculture mondiale et si vous la jugez, comme je l'espère, digne 
€ l'être honorée. 
# Je fais un petit voyage au Maroc pour e abeilles el ne vais pas être 
de retour en France avant la fin du mois. 

- Merci d'avance de ce que vous voulez bien intervenir. 
. Veuillez agréer. 
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D Nous nous associons de grand cœur à l'héureuse tintltative de 
. Baldensperger el nous espérons pouvoir donner bientôt quelques 
Précisions sur ce pr opel que les aniculleurs français seront, nous n'en 
doutons pas, unanimes à approuver. La RéÉpacttex. 
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Les méthodes d'élevage des reines basées sur lorphelinage, 
sont-elles irrationnelles ? 


(Suile et fin) 





Voyons maintenant ce qui se passe dans une ruche qui essaime ou 
plutôt qui va essaimer. Les scrulateurs de la mentalité des abeïlles 
prétendent qu'elle est meilleure, que les abeïlles y éprouvent « 14 
joie de vivre » et que dans ces condiéions elles sont mieux disposées à 
l'élevage. C’est de la phraséologie. Qu'en savent-ils ? Je n'ignore pas 
que récemment un auteur allemand lui aussi, célèbre par ses travaux 
sur la vue des couleurs par les abeilles, le D" von Friseh a cru vois 
ces dernières exprimer leur salisfaction par des danses, mais la danse 
comme Île langage des abeilles est encore bien hypothétique et jusqu'ici 
personne n'a reçu leurs confidences, ou perçu la manifestation évidente 
de la satisfaction d’une colonie. Personne donc ne peut prétendre que 
les abeilles sont heureuses d’essaimer et malheureuses d'avoir perdu 
leur reine, surtout, dès qu'elles savent qu'elles en auront une autre. 
Et allant jusqu'au bout de ce raisonnément, je prétends que si les 
abeilles avaient un état d'âme et des dispositions psychiques, elles 
seraient beaucoup plus agilées, el excitées, sans connaître le bonheurs 
en préparation d'essaimage, qu'en réparatio d'orphelinage. Le mer- 
veilleux observaleur des abeilles que fut Huber dont la grande figure 
domine enccre toute lapiculture moderne, avait déjà porté son alten- 
tion sur l'essaimage et cherché à arracher sur ce point son secret à la 
rache Or, qu'a-t-il observé ? Pendant une longue période qui précède 
de jet de l’essaim primaire, il a constaté, et ous les observateurs qui 
lui ont succédé ont constalé, eux aussi, que la colonie en préparation 
‘d’essaimage, présente les symptômes d’une agilation et d’une désorga- 
nisalion complète : les travaux habituels son suspendus dans la ruche, 
une sorle de fièvre s'empare des abeilles, la chaleur augmente à (eh 
point, à la suite des mouvements el des courses désordonnées, d'une 
partie d’entre elles, que l'air devenant irrespirable, elles sortent em 
grand nombre de ce milieu malsain, et vont chercher de l'oxygène el de 
la fraicheur à l'extérieur, elles font la barbe. En dedans, c’est la divi- 
sion, le désordre ; la reine irritée de sentir des rivales au berceau, 
délaisse sa ponte, elle se rue sur les cellules royales poussée par son 
instinel d’anlagonisme. Mais des ouvrières veillent ; elles d’ordinairé 
si soumises, si respectueuses des prérogatives! de leur mère, entrenb 
carrément en révolte contre elle, et l'empêchent de lacérer les alvéoles. 
Des clans se forment, la vieille mère trouve des partisans, mais les net 
res reines, elles aussi, ont les leurs, c'est la guerre civile et finalemen 
la mère excédée el les abeilles molestées abandonnent cette ruche où 
elles avaient élé jusque là tranquilles pour chercher une autre demeure, 
E- | 
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3 après avoir pris Lotant de provisions de bouche que possible avant 
.d ‘entreprendre le voyage pour l'inconnu. Disons, si vous le préférez, que 
_ poussées par l'instinct de la propagation de l'espèce, les abeilles eln- 
ploient un assez long laps de temps à faire leurs préparatifs, à rompre 

- l'unité de la colonie, ce qui amène un grand désordre et un déséqui- 

hbre complet. 

. Voilà, en tous cas, ce que l'on appelle pour elles « te bonheur de 
| vivre » ! Si elles pouvaient parler et penser, elles diraient que ceux qui 
- analysent aussi mal leurs dispositions psychiques n'y connaissent rien 
… et elles auraient raison. Quoi qu'il en soit, l'expérience démontre que 
c'est dans l’état d'orphélinage que les abeilles édifient le plus grand 

nombre de cellules royales. 

D La théorie allemande basée sur les dispositions à l'éles vage des ruches 
…. qui essaiment n'est done fondée que sur des considérations spéculatives 
… inexislantes, el matériellement introuvables : elle se heurte en outre, 

à la pratique qui, elle, démontre de facon palpable qu'avec lorphelinage 

Mn on fait, non seulement plus de reines, mais que ces reines sont belles, 

“ fortes el excellentes spores, avant en un mob toules les qualités 

* désirables. 

Ë Comment pourrait-il en être autrement d'ailleurs ? Quels sont les elé- 
ments nécessaires, indispensables à l'élevage : la larve el Fa nourriture 
qui lui est administrée. La larve, elle dépend de lPœuf dont elle est née, 
et cet œuf dépend d'éléments inhérents aux parents, éléments fixés 

- avant la prise en nourrissement pour essaimage ou pour orphelinage ; 

- donc que l'élevage se fasse pour l'une ou l’autre de ces causes, les élé- 

… ments primordiaux ne changeront pas. Les beaux travaux des biolo- 

gistes Zander et Meier (v. Bau der Biene, de Zander, 2 édit. p. 154) 

3 ont mis en lumière que les premières ébauches d'ouvrières et de reines 

 son£ identiques dans les jeunes larves d'ouvrières et de reines du 

4 . même âge ; le nombre des tubes ovariens v est le même et les ovai- 

… res y croissent parallèlement pendant toute la vie larvale (Während 

… der ganzen Ründmadenzeil) mais, au cours, de la deuxième journée 

… du développement larval, l'accroissement des ovaires se ralentit consi- 
… dérablement et Zander conclut qu'à partir de cet instant, il devient 
- impossible de muler une larve d'ouvrière en une reine parfaite. De mon 
… côté je considère cette conclusion comme un peu trop radicale et j'es- 

time que jusqu'à 36 heures, une larve d'ouvrière peut donner une reine 
… parfaite ; elle à vite fait de ratlraper les 6 heures en retard que le déve- 
…_ loppement de ses ovaires à pu prendre ; mais adineéttons que Zander 
… ait complètement raison, il résulte à contrario, de sa conclusion, que 
… jusqu'à 24 heures il n'y a aucune différence entre une larve de reine 
; et une larve d’ouvrière, el par voie de conséquence, si en employant 
une méthode d élevage de reines basée sur l’orphelinage, on n'ulilise 
que des larves de inoins de 24 heures, les reines qui naïîtront seront 

| ; _aussi bonnes que possible. PPS 
Je crois utile de signaler en passant, que si l’on suit l’une des mé- 
Le par orphélinage que j'ai fait connaître el qui consiste à forcer 
» par un long nourrissage une colonie à devenir ultra populeuse, et si 
au moment de l’orphelinage on la resserre en lui enlevant des cadres on 
- la met artificiellement dans des conditions très voisines de celles qui 

M dans l'élevage par essaimage sont considérées comme favorables. 

De son côté l'excellent apiculteur italien Mario Pasta, de Mendrisio, 

a fait connaître une manière de procéder que lui ont inspiré à lui 
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aussi des raisons d'ordre psychologique niais qui permet néanmoins de 
baser l'élevage sur l'orphelinage sans que se fassent sentir les incon- 
vénients qu'il lui attribue. 

Voici en quels termes il exposa sa méthode dans l'Agenda ee 
romand, de 1924, p. 133. | 

« Les abeilles qui ne sentent plus à côté d'elles la présence d’une 
« reine, en souffrent el, dans le désespoir el la souffrance, nul travail 
« harmonieux el pr ofilable ne peul-élre accompli! Les ouvrières qui 
« élèvent une reine ne doivent pas se sentir orphelines, mas Simple- 
« ment délaissées, sentant la nécessilé, el ayant le désir d'élever une 
« remplaçante, L'encagement de la reine dans la ruche, selon nous, 
« n'est guère à conseiller, ce procédé élant trop barbare. La détresse de 
« la reine influence désugréablement les abeilles el les exctle, occasion- 
« nant de fächeuses conséquences. Il en est lout autrement, lorsqu'à 
« côlé, dans un voisinage presque immédiat de la colonte orpheline, 
« une reine continue normalement ses fonctions ovificatrices et d'où 
«€ parviennent incessamment les effluves particulières du jeune couvan 
«en train d'éclore. Ceci est possible et nous le praliquons déjà cou- 
«ramment depuis des unnées, en rendant allernalivement orphelines 


«les deux colonies d'une ruche jumelle, ayant entre elles ùne fenêtre 


« grillagée, jamais les deux ensemble. C'est le-moyen le plus pratique, 
€ croyons-nous, pour que les ouvrières perçoivent la nécessilé el ac- 


« quièrent le désir d'avoir une autre mère sans élre harcelées par la 


« hâte de la détresse el du désespoir, conditions indispensables pour un 
« bon élevage. » 4 | 
Que l'élevage dans les conditions ci-dessus réussisse, c'est incontes- 
table, le principe des ruches jumelles est excellent, deux colonies ados- 
sées, se réchauffent et s'excilent mutuellement au travail, à la ponte, 


à l'élevage ; mais s'appuyer sur un nouvel état d'âme des abeilles, qu … 


se croiraient (?) délaissées et non orphelines, pour expliquer ce résal- 
tat me paraît inutile. -Mario Pasta veut expliquer que ses abeilles éle- 
veuses sont orphelines sans l'être tout en l’étant. Je dis moi qu ’elles 
le sont el que cependant.elles élèvent d'excellentes et belles reines el 
c'est ce qui m'intéresse le plus. 

Je dois dire que cette idée, de dissimuler autant que coule aux 
abeilles leur élal d orphelinage est venue à d'autres personnalités no- 


toires, c’est ainsi que Miss Annie D. Betts, l’'éminente biologiste anglaise, 


m'écrivail récemment ce qui suil : 
._ « Les reines disparaissent sans l’inlervention de l’homme, en- hiver, 
« par suile des ravages des souris el aussi sous l'influence du froid; 


« ou pendant les derniers jours de l'automne ou les premiers jours du 


« printemps au cours d’un vol fail avec les ouvrières (1). Aussi Comme 
« la reine peut se perdre en un lemps ou sa remplaçante ne peul étre 
« fécondée, la sélection nalurelle a manqué de bases pour le perfection- 
« nement de l'instinct de remplacement. C'est pourquoi il faut dissimu- 
« ler aux abeilles le fait de leur orphelinage tout en leur laissant Sup- 
« poser que leur mère esl défaillante, par l'introduction par exemple 
« d’une pelile quantité de couvain pour l'élevage. » 

En dépit de la haute estime dans laquelle je Liens Miss Betts et de 
l'admiration que j'éprouve pour ses beaux travaux d'anatomie apiogtee 


(1) On voit que Miss A.-D. Betts admet la sortie des reines en dehors de 


l’essaimage, comme d’ailleurs quelques observations l'ont constaté. 


# 


dE. tirs À de dit AVS 





4 ne m'est pas possible de parlager celle opinion basée, elle aussi, sur 
idée d'une détermination pSyARaue que je refuse de reconnaître à 
] abeille. 
—. En outre, les faits de disparition des reines en dehors de l'interven- 
tion de l’homme sont exceptionnels ou anormaux, ils ne sauraient en 
| conséquence fournir la démonstralion éclatante qu'à cause d'eux la s5- 
…jJcction naturelle pour le perfectionnement de l'instinct de remplace- 
- ment manque de base. 
Au surplus si cela était ce serait Ia condamnation sans appel de la 
théorie des partisans de l'essaimage, puisqu'il serait admis que les 
abeilles n'y apportent qu'un instinct rudimentaire de renouvellement, 
“dépourvu de tout élément sélectif, de touté tendance à lamélioralion. 
ë Encore bien que j'aie déjà longuement étudié la question dont il s'agit, 
sous les aspects les plus divers, je serais incomplel si je ne sigralais 
un dernier argument à l'encontre des méthodes d'élevage par essai- 
» mage. ‘ 
à Si l'élément primordial dans tous les modes d'élevage est la larve el 
D si cet élément reste identique à ldi- même, dens fous les cas, 1l n'en 
_est pas de même de la nourriture qui lui Gé donnée el qui, je l’ai dit, 
constitue le deuxième élémient indispensable à rélevage. À premiére 
vue, on serait tenté de croire que ce deuxième élément est lui aussi 
_ immuable dans les deux cas, qu'il n’y a qu'une seule espèce de gelée 
royale et l'on serait porté à conclure que les larves recevant, en cas - 
D'd'élevage pat orphelinage, la même nourriture que les larves élevées 
avec l'essaimage , Produisent par voie de conséquence des reines iden- 
à tiques. Ce raisonnement exael jusqu'à un cerlain point, vient évidem- 
. ment démontrer surabondaminent l’inanité des allégations de ceux qui 
pixétendent les reines d’orphelinage déchétées et rachiliques. Recevant 
- la même nourriture que leurs sœurs d'essaimage, elles ont un dévelop- 
_ pement physiologique identique. Mais il est un autre élément dont 1! 
» faut tenir compte : l'influence dés nourrices et du milieu. 41: n’est plus 
nié. que les nourrices, par la nourriture qu'elles administrent, ont une 
. part d'influence sur l'élevage : celte nourriture, à l'analyse chimique, 
4 pourra, dans tous les cas, ressortir identique, mais il est des impondé- 
-rables dont il faut tenir compte et qui influent profondément sur le 
- caractère des abeilles élévées. La nourriture sécrétée par les nourrices 
_ conlient quelque chose d’elles-mêmes qui se transmet à leurs nourris-- 
. sons et, en la matière qui nous occupe, faire élever des larves d’abeilles 
par des nourrices de race essaimeuse, dans une colonie essaimeuse et 
. en période d'essaimage, c'est faire. de la sélection à l'envers, c'est 
. propager dans la descendance la lare de l’essaimage, alors que pas 
- an lutte contre ce fléau et que des congrès se réunissent pour en recher- 
À cher le contrôle.  PERRET-MAISONNEUVE, 
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—._ VI. — NOTIONS DÉ BACTERIOLOGIE (Swite) 


Voyons maintenant quelques méthodes de coloration, qui nous 
- permettront de voir les bactéries au microscope. Bien qu'à la 
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rigueur il soit possible de voir certains microbes ‘sans coloration, 
ce procédé n'ést nullement à conseiller. D’abord le microbe, même 
en culture abondante est à peine visible, grâce à son peu de réfrin- 
sence, puis il est impossible d'observer sérieusement leur forme, 
tous ne pouvant pas faire la différenciation élémentaire que per- 
mettent les doubles colorations (Gourmont). 


Coloration des bactéries. — Coloration simple. Après avoir étalé 
et fixé la matière comme nous l'avons vu, on fait tomber sur le 


frottis quelques gouttes d'un des colorants suivants: Violet de 
gentiane phéniqué, Bleu de Khune, Bleu polychrome de Una, 


Fuchsine de Ziel ou Thionine phéniquée. 

Le violet de gentiane est un colorant énergique : une minute de 
contact au plus, est suffisante. Le Bleu de Khune est plus lent : 
il faut de 3 à 5 minutes. Le Bleu polychrome de Una est très pra- 
tique pour les colorations de bactéries (Renchèse). 


La Thionine phéniquée ne surcolore pas ; elle constitue le réac- 


tif colorant le plus énergique et le plus sûr, grâce à son affinité 
pour les microbes et sa faible solubilité dans Falcodl absolu. On 
la läisse en contact de 30 à 60 secondes {(Courmont). 

Lorsque le temps voulu de coloration s'est écoulé, on lave à 
grande eau, on dessèche et on examine à l'objectif à immersion. 

Double coloration. Les doubles colorations sont employées tou- 
tes les fois qu'on soupçonne un mélange de bactéries diverses ; 
ce qui est presque toujours le cas, sauf lorsqu'on examine des cul- 
tures. Elles permettent de différencier des microbes de morpholo- 
gie semblable, mais de propriétés et d'espèces différentes. La mé- 
thode de Gram-Nicolle, que nous allons décrire, est une des meil- 
leures : 

1. Frottis et fixation à l’alcool-éther (parties égales). 

2. Golorer au violet de gentiane phéniqué pendant 40 à 50 se- 
condes. 

3. Egoutter le colorant en excès et, sans laver, ajouter quelques 
gouttes de solution de Lugol. Contact'de une minute environ. 

4. Décolorer à l'alcool absolu jusqu’à ce que l'alcool n’enlève 


plus qu'une minime quantité de violet. Il est bon de plonger de. 
temps en temps, la lame dans l’eau, pour juger du point de déco- 


House qu'il s'agit de ne pas pousser trop loin. 


. Laver la préparation à l’eau et mettre quelques gouttes 4 


Füchsiné de Ziel. Après un contact de 30 à 40 secondes, laver, 
sécher et examiner comme précédemment. : | , 


Certaines bactéries apparaîtront en violet foncé : ce sont celles 
qui n'ont pas été décolorées par l'alcool. On dit alors qu'elles ont. 
pris le Gram ou qu'elles sont « Gram positif ». D'autres se mon- 
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tr tent en rouge : : c'est-à-dire qu ‘après avoir été décolorées par alcool 
ibsolu, elles ont été de nouveau colorées par la Fuchsine. Ces 
b D laris sont dites « Gram négatif », elles n’ont pas pris le Gram. 
Le caractère est fort important pour l'identification des microbes. 

_ On remarquera que la durée de contact des colorants avec les 
“ ottis, varie non seulement entre les colorants, mais encore pour 
Ja même teinte : tel violet de gentiane, traité par le Lugol sera 

“décoloré suffisamment par une seule application de quelques gout- 
te es d'alcool absolu, alors qu'il faudra en remettre à plusieurs repri- 
es pour un autre violet, provenant parfois de la même fabrique. 

prpoint est délicat : il sera toujours utile d'étudier chaque colo-." 
nt non seulement lorsqu'on les reçoit, mais encore après chaque 
LEE un peu longue d'interruption d'usage. Ges produits se 
n modifient presque constamment et s’altèrent facilement. 















À Coloration des Spores. — Dans les préparations livrée selon les 
n éthodes ci-dessus, les spores restent incolores, formant des ta- 
ches claires dans les bacilles colorés ; elles sont très résistantes. 
Il est indispensable de les colorer à chaud. 
… Harrisson dans son étude sur la Loque recommande la méthode 
de Ziel-Neelsen, employée pour le bacille de la tuberculose, mais 
en remplaçant l'acide sulfurique, par l'alcool absolu, pour la déco 
Joration. 
_ Méthode de Ziel-Neelsen modifiée. 
È 4. Frottis et fixation ordinaire. 
Re: Colorer à la Fuchsine de Ziel et mettre la lame au- ds de 
à flamme de la lampe jusqu'à à émission de vapeurs, sans bouillir. 
Kéter à ce que le colorant ne se ÉAReous pas ; en ajouter S'il y 
a lieu. Ÿ 
be Après quelques D un la lame à l’eau et décolorer à 
l'alcool absolu, en évitant naturellement de le faire à fond. 
Fu. Mettre énsite en contact avec une solution aqueuse de Bleu 
de RG, Dotane 20 à 30 sens. Laver, sécher et examiner. 











BOboration DES CUS. 1 die plusieurs méthodes pour os 
les cils vibratiles ou flagella.… Malheureusement aucune n'est : 
; à portée du bactériologiste amateur. Pourtant la possibilité de 

écouvrir ces organes de locomotion des bactéries serait de la plus 
Bouts importance dans l'analyse d'un rayon loqueux. En effet 
White ayant découvert des Flagella géants du Bacillus Larvae, 
f agella persistants après la transformation du bacille en spore, 
alors que le B. Pluton et le B. Alvei n’ont pas de cils de cette 
dimension, ni surtout de cils persistants, nous aurions là un moyen 
rapide de diagnostiquer à à à Coup sûr l'espèce de loque et par un 
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simple examen microscopique. Mais pour cela il faudrait une 


méthode simple et pratique de coloration des cils. Nous souhaitons > 


vivement que les Bactériologistes expérimentés tournent leurs re- 
cherches de ce côté. 5 

White dit bien que la méthode de Giemsa est celle qui lui à 
permis de voir le plus facilement ses fameux « fouets géants ». 
A tout hasard nous la donnons ci-après, telle qu’elle est décrite 
pour la recherche du Treponema Pallidum : 

Fixer à l’alcool absolu pendant 15 minutes. 

Mettre ensuite la préparation dans un flacon de Borrel au bain 
de Giemsa à 1/10° pendant une heure. 

Laver à l'eau distillée, sécher et examiner. 

Voici le procédé de Van Ermenghen pour la coloration des cils. 


Le principe est la réduction d’un sel d'argent à la surface des cils 


préalablement fixés : 

Mettre la préparation pendant 30 minutes à fois dans le bain 
fixateur : 

Acide cosmique 2 %, un centimètre cube ; Tanin, 10 à 2h % deux 
cent. ; Acide acétique, 4 à 5 gouttes. 

er soigneusement à l’eau. Passer 5 à 10 secondes dans le 
nitrate d'argent à 0,5 %. Mettre: sans laver dans le bain réducteur. 
Acide Gallique 5 gr. Tannin 5 gr. Acétate de soude fondu 10 gr. 


Eau 350 gr. Repasser dans le nitrate et de nouveau dans le bain 


réducteur. Laver et sécher (Courmont). 


Voilà n'est-ce pas, Ami lecteur, un sujet délicat, complexe, qui 
nous mène loin de l'atmosphère ensoleillée ou se meuvent nos 
chères mouches à miel. Eh oui, presque sans nous en douter, nous 
nous sommes égarés jusqu’au fond des mystérieux laboratoires. 
Ne prolongeons pas outre mesure, notre promenade, pourtant bien . 
intéressante ; nous risquerions de jouer un rôle de hannetons, per- 1 


dus à travers les feux d’une illumination, mais avant de nous reti- 


rer, saluons bien bas, la mémoire vénérée de Pasteur, saluons 
aussi ses admirables disciples, qui par leur travail acharné, leur $ 
indomptable, sont, seuls, capables de nous donner” 
la victoire, dans la lutte impitoyable que font les microbes à nos s 


abeilles, tout aussi bien qu'à nous-même. 


| Emile ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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| PRODUIRE PET bien, 
VE NDRE est mieux, 
BIEN VENDRE est difficile 
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+ Le grand défaut, de beaucoup d' apiculleurs est de ne pas suivre les 
cours indiqués aux réunions des acheleurs et vendeurs. Ces cours pa- : 
rt chaque mois dans fous les bulletins des Sociétés d'Apiculture 
bet peu s'en soucient. 

- Aussi des miels de qualité éttifilente sont-ils vendus à la basé à des 
$ prix extrêmement différents. 


…. Savoir Calculer: son prix de vente. 


__ Ces écarts de prix proviennent non seulement de l'ignorance de cer- 
_fains producteurs mais encore parce que la plupart n’ont pas établi 
leur prix de vente en franc or. 

: Avant guerre, le miel de bonne qualité se Nes en gros de I franc 
Ê 1 fr. 15 le kg. 
. Si nous prenons comme base le prix de 1 franc à l’étalon. Or et si 
nous comparons la valeur actuelle du fränc Or au franc Papier, nous 
trouvons d'après les cours des changes en regard de la Livre Sterling 
que le prix du kilog de miel en gros, devrait être de 5 francs mint- 
um en Francs Papier. 
_ Combien d'apiculleurs peuvent se vanter d’avoir oblenu ce prix soit 
en vendant au grossiste, soit en faisant eux-mêmes de la publicité et en 
vendant directement à l’épicier et à la clientèle particulière ? Ils sont 
peu. Et ce sont de gros producteurs parce qu'ils ont les moyens dal- 
Hendre et ils vendent à un prix normal, raisonnable el qu'ils ont établi. 
Le pelit apiculteur et l'apiculteur moyen ne peuvent attendre car les 
tons leur manquent el ils vendent au premier venu, à n'importe. quel 
prix : ce sont eux qui créent inconsciemment l'avilissement des prix 
parce qu ls sont pelis el isolés en face de l'acheteur grossiste. 


_L'aclion efficace des groupements de producteurs. 


Qui n’est pas au courant des fortunes acluellement réalisées par les 
? producteurs de résine, dont la région des Landes est la plus favorisée 
pen France ? 
Drop ? 
. Parce que ces producteurs se sont unis. Is ont formé un syndical 
Btqui centralise les offres el les demandes el établit le cours moyen de 
chaque qualité. Ce syndical estune force qui guide les acheteurs et les 
syndiqués. Toute vente à la baisse est interdite el le prix moyen est 
ÉPiour respecté. 
Qui ne connaît aussi les résultats oblenus en Grande-Bretagne par 
Mes producteurs de concombres qui avaient chaque jour moins de deman- 
ques et supportaient la baisse des prix ? 
. Une association rapidement formée, avec à la tête un chef capable, 
ET au courant des méthodes modernes de vente, soutenue par les 
cotisations des producteurs, fut. immédiatement une puissance. Elle 
créa la demande, l'intensifia en vantant dans une publicité rationnelle 
et visible les avantages comestibles du conconmbre et ses multiples 
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emplois dans la cuisine familiale. En quelques mois, non seulement : 
les producteurs ne suffisaient plus à la demande mais encore il Se pro- 
duisit une hausse des prix qui devinrent alors « rémunéraleurs ». 

Ce dernier exemple basé sur la Publicité Educalive, qui a eu un 
succès retentissant dans tous les pays de langue anglaise, donne une 
idée des résultats que l’on pourrait attendre de la même expérience 
en France pour le miel. : 

La Publicité. | | 

En somme le miel se vend difticilement parce qu'il n'est pas demandé. 
Il faut créer la demande soit par une publicité éducative anonyme (Grou- 
pements) soit par une publicilé créant la marque (par groupements ou 
par région) soit par une publicilé personnelle. | 

Le miel se vend bon marché parce qu'il est peu demandé el parce 
qu'il faut écouler sa production el parce que le producteur n'aime pas 
attendre. L'industriel constitue-des stocks de marchandises fabriquées 
qu'il écoute au fur el à mesure de la demande tandis que le producteur? 
direct veul vendre vite et d’un coup sa production. Il faudrait qu'il 
attende car cette-mise instantanée sur le marché fait baisser les prix. 

Le jour ou la demande sera intensifiée, on peut affirmer que la pro- 
duclion sera insuffisante et les prix monteront rapidement ; celui qui 
aura des stocks y gagnera car il écoulera lentement et profitera de la 
hausse résultant de la demande active et de l'offre faible. | 

C’est donc la clientèle particulière qui doit être touchée soil par des 
« phrases types » soit par des arguments sérieux qui fassent vibrer la 
corde sensible de la femme, car c’est elle la maîtresse dans Île ménage 
el c'est d’elle que dépendra la vente du miel. Tout ce qui est profitable 
x l'enfant décide la mère ; tout ce qui peut améliorer les desserts fami- 
liaux l’intéresse et quand elle aura appris ce qu'elle peut retirer des 
qualités exceptionnelles du miel, elle limposera dans la maison non 
seulement comme un remède (on présente trop le miel comme un 
remède) mais aussi comme un dessert exquis el sain. Ce sera une cliente : 
fidèle et le miel prendra la place de choix à laquelle il a toujours eu 
droil. : rs 

Cette clientèle ne peut être atteinte que par Îles orands journaux quo- 
tidiens et par la publicité directe. Les 
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La publicité dans les grands journaux esl facilement réalisable mais 
elle est onéreuse : l'association syndicale ou la coopérative des produc: " 
teurs s'imposent pour la réaliser. Les cotisations devant être fonc- 
lion des ventes obtenues c'est-à-dire au prorata el non fixes. 5 | 

La publicité directe est plus délicate : il faut des prospectus bien : 
présentés, plaisants, une argumentation raisonnée, des illustrations clai- » 
res et qui accrochent l'œil et favorisent la réflexion. Ces brochures sont | 
chères. En outre il faut une bonne liste d'adresses. Il faut «relancer » 
les clients qui ne répondent pas. Bref cela coûte et devient du travail 
de bureau et demande de l'ordre et une organisation parfaite. C'est : 
alors véritablement un commerce qui doit être bien dirigé pour donner 
des résultats. Cette publicité ne peut pas intéresser le producteur 


moyen. 


{ 


Organisation de la vente, 
Dès que la clientèle particulière est décidée, convaincue, elle demande 


. 


du miel chez le fournisseur ordinaire qui êst oénéralement l'épicier. w 
Ce dernier peul être atteint soit en faisant de Ja publicité dans les” 
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journaux Spéciaux de l'épicerie, soit mieux en le touchant pas des offres 
directes. Cette publicité directe est plus facile car les épiciers sont en 
nombre assez restreint et aussi parce qu'on en trouve la liste dans tous 
es } annuaires et: bottins. Er 


+ L'approvisionnement. 


: Du ofre du miel à l'épicier vient au moment où les- clients lui en ré- 
ment et il ne suffit plus que de l’approvisionner. Par la suite le miel 
st un article courant qui est demandé et qui se vend en laissant des 
énéfices ; l'épicier devient alors un bon client et le meilleur des inter- 
médiaires. 

Dès que l'épicier est acquis, la lutte est gagnée contre le tre 
bla « Marque » s'est imposée, c'est elle qui sera demandée. Le produit 
marque annonce, Sera toujours, préféré et les prix inférieu’s des 
niels concurrents el anonymes n'arrêteront pas l'engouement naturel 
Pour le miel vendu sous marque et « Garanti ». 

Æ EL il faut approvisionner en pots de quantités différentes (250 gr. 
500 gr. el 1 kg) et non en seaux car l'épicier ne vend jamais de grosses 
“quantités à la fois. C'est le règne du pot parcheminé rar le pol de 
erre el le sceau métallique sout ou trop petit ou trop onéreux ou trop 
“important. Mais ceci est une autre histoire. 

Voilà un beau programme à réaliser par région c'est-à-dire au sein 
4 ième des groupements et Sociétés d’ apiculture parce que c'est le seul : 
m pe de rendre service aux producteurs actuels et d'en acquérir de 
aveaux qui auront la certitude de vendre leur production. 


‘1080 H. Consranr, 
ES. Apiculteur, membre de la Société d’apiculture de la Gironde 
. 4, rue Cornac, Bordeaux. 
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Du vol et as la destruction des abeilles /Suite) 












La destruction des ruches d’abeilles ne saurait rester impunie. 
On a cependant soutenu qu'elle échappait à toute répression 
| pe énale et qu’elle donnait seulement ouverture à une action civile 
n dommages-intérêts (Vaudoré, Droit rural, N° 205), parce que 
Eéode pénal ne prévoit pas spéciafement la destructiog. des abeil- 
S,. alors qu'il prévoit celle d'autres animaux. Or, les textes de 
roit pénal sont d'interprétation étroite ef on ne peut pas les 
lendre par analogie. 

Rien ne serait plus fâcheux que cette impunité:! Heureusement, 
st permis de considérer la sanction pénale comme possible. 


Mais là encore, de même que pour le vol, on n’est pas d accord 
1r l'article du code qui doit être appliqué. 


De 
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L'art. 454 C. Pén. punit quiconque aura, sans nécessité, tué un 
animal domestique dans un lieu dont celui à qui cet animal appar- 
tient est propriétaire, locataire, colon (1) ou fermier. | 

Toute la question est donc de savoir, quant à la possibilité d ap- 
pliquer cet article, si les abeilles sont des animaux domestiques. 

Nous avons exposé que la doctrine traditionnelle distinguait entre 
les abeilles sauvages et les abeilles apprivoisées cela au point da 
vue de l'acquisition de la propriété des essaims. 

Mais les abeilles apprivoisées, c’est-à-dire, celles qui sont l'objeë 
d'un droit de propriété, peuvent-elles êtres considérées comme des 
animaux domestiques, dans le sens exact du mot? 

Est-ce que, de par leur nature, dé par leurs mœurs, elles peu- 
vent être assimilées aux animaux dont personne ne conteste la 
qualité d'animaux domestiques ? 

Une fois de plus, les avis sont partagés. 

Sans doute, dit-on, les abeilles ne sauraient vivre toute l’année 
enfermées dans leur ruche. Elles ne peuvent être privées de liberté 
. à l'inverse de beaucoup d'autres animaux domestiques. Mais jus: 
tement, cette liberté nécessaire permet de constater la fidélité avec 
laquelle elles reviennent invariablement à la ruche que l’apicul- 
teur a disposée pour elles (2). Si l’essaim a pu ‘faire quelquefois 
l'objet d'un droit d'occupation, le plus souvent, il proviendra dis 
rectement d'une ruche appartenant à celui qui l'aura recueilli: 
C’est un produit de la ruche. L’essaimage aura même pu, avec les 
méthodes apicoles modernes, être obtenu artificiellement. 

Tout cela donne bien aux abeilles un caractère de domesticité: 

D'ailleurs, ajoute-t-on, la loi civile, a, dans certains cas, déclaré 
immeubles par destination, des animaux domestiques. 3 

Or, les abeilles figurent dans l’'énumération légale. le code 
civil les considère donc comme des animaux domestiques, le code 
pénal ne pourrait les traiter autrement. ë | 

En ce sens : Cour de Liège, 13 janvier 1876 (Pasicrisie. Le 16 
2, 168) (3). < | 
Un arrêt de la Cour de Grenoble, rendu en 1840, dans une te | 
Aliaud, et rapporté dans lé Journal du Ministère public t. 3, 
a ————;j# Ta s x 

(1) Le bail à colonage partiaire, ou métayage est le contrat paï lequel le 
possesseur d'un héritage rural le remet, pour un certain temps à un preneur 


qui s'engage à le cutter sous la condition d'en partager les produits avec le 
bailleur, 


(2) Pandectes franc, Rép. V9 Ab ttes. N° 3 et suiv. | 
(3) D'ailleurs, d’après les travaux préparatoires, le nouveau code pénal belge 


entend l'expression animaux domestiques dans un sens large (Cass. -Belet 
10 avril 1877. Pasicr. belge, 77, 1, 196). 
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D 11 (Dutruc) considère également les abeilles comme animaux 
US 

: > Notre jurisprudence, en matière pénale, ne paraît pas toutefois 
feconnaitre aux abeilles le caractère de domesticité. 

10 un arrêt du 44 mars 1861 (D. 61, 1. 184) la chambre crimi- 
hello de la Cour de Cassation à défini les animaux domestiques 
des êtres animés qui vivent, s'élèvent, sont nourris et se repro- 
quisent sous le toit de l’homme et par ses soins ». D'où la possibilité 
à considérer comme animaux domestiques les vers à soie, dit ce 
même arrêt. D'où l'impossibilité de considérer les abeilles comme 
animaux domestiques affirme la Cour de Toulouse RE un arrêt 
d »3 mars 1876 (D. 76, 1, 144). 

Æ En effet, dit cette décision, « les abeilles conservent, même après 
« l'occupation de l’homme, le naturel sauvage que leur reconnais- 
D: la loi romaine. Loin de vivre près de l'homme ei sous son 
©toit, elles sont éloignées de son habitation en raison des inconvé- 
L nients, même des dangers que présente leur voisinage ; les abeïl- 
« les se familiarisent si peu avec l’homme qu'on est obligé de 
D idre ‘des précautions pour approcher des ruches ei enlever 
“le miel que les travaux de ces insectes ont déposé dans les cel- 
&lules. Si, dans une certaine mesure, la surveillance et les soins 
& des propriétaires s'exercent pour la conservation et la nourriture 
« des abeilles, celles-ci pourvoient à leur subsistance en butinant 
“sur les arbustes et les fleurs voisines des ruches et en y appor- 

« ve les sucs qu'élles ont recueillis. Ces différences essentielles ne 
« permettent pas de classer les abeilles dans la catégorie dés ani- 
« maux domestiques ». 

À » Les différences, constatées par l'arrêt sont-elles, à ce point 
essentielles? » IL est permis d'en douter. Car l'intervention de. 
ñ l'apiculteur en ce-qui concerne la nourriture, la conservation et 
même la reproduction des abeilles est bien plus considérable que 
ne le pense la Cour de Toulouse. Les abeilles vivent sous le toit 
de l’homme, en ce sens qu'elles vivent dans des logements que 
lapiculteur a disposés 3 pour elles, à proximité de son habitation, 
puni comme les animaux qui Vivent dans des étables. Elles vont 
Mhercher leur subsistance sur les plantes du voisinage, mais que 
font donc les bêtes que leur maître met en paturage ? Enfin, les 

vers à soie, reconnus par la Cour de Cassation comme animaux 
domestiques, se familiarisent-ils avec « leur maitre? » Si l’on 
peut les approcher sans précautions, c'est qu'ils sont naturellement 
out Mais on ne peut dire qu'ils soient « familiarisés » 
vec celui qui les soigne. 

# ire tout, la vérité est peut-être bien dans la triple distinction 
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de nos anciens auteurs (en particulier Pothier, de la Commu: 
nauté N° 43) qui classaient les animaux en /era, c'est-à-dire ceux 
qui sont tout à fait sauvages, en mnansuela, C'est-à-dire ceux qui 
sont complètement domestiqués, et en mansuefacta, c'est-à-dire 
ceux qui ne sont ni totalement sauvages ni totalement DCE 
tiques. r 


Les abeilles seraient alors ce de dans celte catégorie intermé- 
diaire. | 


Bien souvent, les revues apicoles ont protesté contre Ja RUBANS 
cation d'animaux sauvages donnée aux abeilles. 


Mais il ne faut pas perdre de vue qu'un animal sauvage nesb 
pas nécessairement un animal féroce ou dangereux, ét que tout 
en ayant les mœurs les plus pacifiques, les abeilles pourraient 
cependant n'être pas des animaux vraiment domestiques. 


D'ailleurs, ce classement des animaux en trois Catégories ne 
nous avance pas. La loi pénale, dans l’art. 454, parle des animaux 
domestiques. Un texte pénal étant d'interprétation étroite, cet arti- 
cle ne peut viser que les animaux qui sont vraiment des animaux 
domestiques et non pas ces mansuefacta des jurisconsultes anciens: 
- Quoi qu'il en soit, si avec la Cour de Toulouse, on ne considère 
pas les abeilles comme des animaux domestiques l’art. 454 C. Pén: 
sera inapplicable. Et dans ces conditions, le fait de détruire des 
abeilles sera considéré comme un dommage à la propriété mobE 
lière d'autrui et ce sera l’art. 479 -— 1° -— C. Pén. qui Sappliquera 
au lieu de l’art. 454. | | | | 

Mais la sanclion pénale ne Sera pas la même. L'infraction pré 
vue par l’art. 454 est un délit réprimé par une peine de 6 jours 
à 6 mois d'emprisonnement et une peine d'amende qui ne peul 
excéder le quart des restitutions et des dommages-intérêts. S'il 
y a eu violation de clôture, le maximum de la peine doit être prœ 
nus À l'inverse le contrevenant aux dispositions de Part. 479, 

, C. Pén. ne commet qu'une contravention paSSible de 41 fr. à 
+ fr. d'amende (sauf dans les deux cas, le jeu des circonstances 
atténuantes). Il est bon d'ajouter qu'aux termes de l'art. 482 
_ CG. Pén., la peine édictée par l’art. 479, 1° doit être portée à SE 
jours d'emprisonnement, en cas de récidive. 


L'art. 479 réprime le dommage à la propriété HObRse d'autrui. 
Or la ruche peut être immeuble. Mais de même que le vol, la 
destruction, dans ce cas, ne devra pas rester impunie. Et l’art. 479; 
1° continuera à s'appliquer. Les raisons en sont igoureusement 
les mêmes. L'arr ët de la Cour de Toulouse précité, ne l’a cependant 
pas admis et il est arrivé à une solution vraiment paradoxale. la 
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‘destruction avait porté, en l'espèce, sur des essaims indivis entre 
le propriétaire du fonds où ils étaient placés et un tiers. 

- A l'égard du propriétaire du fonds ils étaient donc immeubles 
par destination, tandis qu'ils restaient biens meubles à l'égard de 
“l'autre co-propriétaire. Poussant. à l'extrême les conséquences de 
_l'immobilisation fictive voulue par la loi civile, la Cour décida 
que l'ar. 479, 1° C. Pén..ne pouvait s'appliquer qu'à la destruc- 

_ tion de la partie des essaims appartenant'au tiers. Or cette partie 
n'était pas individuellement déterminée puisqu'il y avait indivision 
+ que dès lors le droit de chaque propriétaire portait sur l’ensem- 
. ble de la chose commune. D'où situation inextricable, voire incom- 
» préhensible. Le malfaiteur ayant détruit des ruches échappait à 
“toute sanction pénale en tant que sa destruction portait sur la 
part indivise, non individualisée du propriétaire du fonds, Sum- 
_mum jus, summa injuria ! 

"Et combien raisonnables apparaissent alors les considérants de, 
L. ee êt de la Cour de Bourges, cités à propos du vol, et qui doivent 
trouver, ici encore, leur application. 

… L'art. 479 — 1° s'appliquera, à notre sens, également dans le Cas 
où les abeilles auraient été détruites, par empoisonnement ; sans 
? doute, l'art. 452 C. Pén. punit lempoisonnement d'un certain 
nombre d'animaux qu'il énumère, mais cette énumération insérée 
_ dans un texte pénal ne peut être que limitative. Or les abeilles ny 
figurent point, et leur empoisonnement n'étant pas spécialement 
is doit être puni en tant que destruction. 

Bien entendu, pour être sanctionnée au point de vue pénal, la 
es doit être volontaire. Elle doit encore avoir été opérée 
| saans nécessité. Le droit de légitime défense existe, évidemment, 
… l'écard des animaux. Mais la jurisprudence va plus loin et la 

Cour de Cassation a jugé que la destruction d’un animal apparte- 

nant à autrui « est un fait licite lorsqu'elle est justifiée par la 
puécossité et accomplie au moment où elle porte atteinte à la pro- 

priélé de celui qui se défend par ce moyen extrême » (Gass. 7 Juil- 
À jet 1874 D. 71. 1. 271). Ce n'est donc pas seulement le danger couru 
par une personne qui | justifierait la destruction des abeilles, mais 
| encore celui qu'elles feraient courir à un dnimal à verténant à 
un tiers, ou le dommage qu'elles causeraient à des choses inani- 
| _mées dont ce tiers serait propriétaire. 

Seulement, la destruction cesserait d’être un fait licite pour 
| devenir un fait abusif, si son auteur pouvait empêcher le dommage 
Sans qu il ait été vraiment contraint par les circonstances de re- 
courir à une pareille mesure. C'est l'application du principe que 
$ nul ne peut se faire justice à soi-même. « Ce principe, conservateur 
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e l’ordre social, doit toujours être respecté, à moins qu'il n'y ait 
une cause légitime, telle que la défense de soi-même ou d'autrur 
ou la gravité des dégâts causés à la propriété » (Bull. spéc. des 
décis. des Jug. de Paix, 1860, p. 50). 

Aussi, un jugement du Trib. de Paix «le Ville-en- Tardenois du. 
-24 juin 1861, statuant dans une affaire Malatrait c. Charpentier 
(Corresp. des Jug. de Paix, 1861, p. 436) a-t-1l condamné le pro-. 
priélaire d'un jardin à rembourser la valeur d'un essaim quil 
avait détruit avec l’eau d'un arrosoir, alors que l’apiculteur avait” 
en vain demandé l'autorisation de pénétrer dans le jardin pour 
capturer ses abeilles. 

Pareille destruction se trouvait être à coup sûr abusive, et eut 
été certainement sanctionnée par une condamnation pénale si le’ 
“Fribunal avait été saisi en tant que tribunal de simple police (1): 

Louis DUMONT, 


Avocat à la Cour d'appel d’ Amiens. 
Membre de la Société d'apiculture de la Somme. 


ESSAIS SUR LA FLORE  MELLIFÈRE 


sarl 





29 FAMILLE. — Berbéridées. Caractères botaniques de la famille. 
Feuilles non squammiformes, ni imbriquées ; fleurs en général 
disposées en grappes ; graines sans aigrette ; les feuilles aliternes 
ou fasciculées, très rarement les supérieures opposées ; calice for- 
mé de 3-6 sépales libres : 6 pétales et autant d’étamines : Arbris- 
seaux épineux. : AD TR 
Caractères du genre. — Fleurs régulières, hermaphrodites ; 

G cépales colorés, caducs ; 6 pétales oppositisépales, concaves sur 
deux rangs portant baie à la face interne de sa base 2 grosses 
glandes nectarifères ; 6 étamines oppositipétales, à filet libre; 
anthères adnées s'ouvrant avec élasticité ; stigmate en bouclier ; 
style court ; ovaire libre ; fruit bacciforme, ascendant, à embryon. 
droit ; albumen charnu ou corné de 1-3 graines: Les fleurs sont“ 
jaunes en grappes pendantes ; les feuilles obovales, ciliées, den- 
tées, munies en dessous d’une longue épine à 3 branches ; arbris- 
seaux épineux à bois jaune. À neu près 60 espèces habitent pro | 
rope, l'Asie, les deux Amériques. à 


Epine-Vinette. Perberis vulgaris (L.). à : 
Le mot Berberis vient du grec, berberi : allusion faite à la forme 
de ses pétales concaves ressemblant à une coquille. Nom vulg. 





(1) En admettant l'application de l’art 479: 10 bien entendu. — À 
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néttier ou Vinatier. — Arbrisseau de 1-3 mèt., à rameaux dres- 
S. carnelés, grisätres ef nn. RES Hi DIS BUES: 


rds de Aides - 5 ue Hide üe moitié plus catrtss que Tue 
ulles ; fleurs en grappes plus longues que les feuilles et tom- 
ites ; étamines à filet libre ; anthères biloculaires, mutiques : 
\écée supère avec ovules Mrabrabes ascendants à micropyle. 
ené vers la base se sa ER: fruit oligosperme. Fleurit de 


ai-juiliet. 


D) 


Habitat. — Haies, taillis, Rois, coteaux, etc. — Dans la plus 
grande partie de la France. — Presque toute l'Europe ; Asie occi- 
lentale : Indes. ee 

- Très bonne plante Mel HTae , mixte, c'est-à-dire nectar et pollen; 
activement recherchée. C’est une des meilleures. ae des 
“Alpes. Quant au Berberis ætnensis espèce qui habite la Corse, 
Sardaigne, Sicile je ne puis rien en dire, ne l'ayant des iis ren- 
contrée. C'est à nos amis de l'Ile de HE bien re renseigner 
sujet de sa valeur. ee 

Si l'Epine-Vinette n'avait pas le grave défaut de nourrir en 
4 l'hébergeant une partie de sa vie le redoutable champignon cryp- 
togamique qui est l’auteur dela rouille des blés, le Berbéris serait 
un arbrisseau à recommander pour plantations en bordure et 
£. constituer des haies vives, préservatrices des récoltés : mais pour 
À cause de cet inconvénient il ne peut être conseillé et protégé. Cef- 
1 _tains règ lements d'ordre administratif en ont même nrescrit la 
Fdestuction, moyen trop radical ce me semble et qui répond mal 


Bois l'espoir de me rendre Lie aux lecteurs jé vais leur mon- 
. trer. le petit être parasite. Side 

La paille du blé et autres céréales est en certaines années très 
dé Dre par un Champignon parasite des plantes Phanéroga- 
pe . Ce Champignon est le Puccinia graminis, appartenant à. lx 
Bénille des Urédinées. Ce parasite est polymorfe et. hétéroïde, 
Le ’est-à-dire que pour évoluer il passe par plusieurs formes, et, 
wil ne peut vivre He en passant sur Pan s plantes succes- 





À Ainsi au printemps ses spores où spermaties arrivent sur 18 

feuilles de l'Epine-Vinette, s'implantent à la face inférieure, y 

rérmment, un mycélium se développe. Un hyménium à basides en 

forme de chapelet se montre portant des spores jaune orangé : à 
la face supérieure du limbe des feuilles le myeélium continue à 

* régéter mais l'aspect des deux faces vu au microscope n'est pas 
; même, sur cette face de très fins filaments 2) montrent de 


* 
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même que des cavités an réduites. l< se forme des spores appe- 
lées œcidiospores, ce sont ces œcidiospores qui seront emportées 
par le vent ou par des insectes lorsqu'elles seront müûres, sur les 
feuilles et tiges du Blé, et elles ne peuvent vivre en cet état que 


sur les diverses variété de froment. Les œcidioses arrivées sur 


Blé, germent, leur mycélium s'introduit à travers les pores ou 
stomates des feuilles et tiges, forment de nouvelles grosses spores 
ovoides, proéminent par dessous l’épiderme qui devient turges- 
cent et finalement se déchire.’ 


Les feuilles se couvrent de cette poussière couleur rouille de » 


fer. L'on désigne cette forme estivale du Puccinia par Urédo. En 
automne les urédospores produisent des corps allongés ou spores 
séparées par des cloisons, qui ont recu le nom de télentosporesi 


c’est la « Rouille noire », ces télentospores restent fixées aux vesti- 


ges des chaumes où tombent dans le sol et y passent l'hiver pour 
revivre au printemps suivant en sporogonies ; ensuite Sen iront 
recommencer le cycle de leur évolution sur le Berberis vulgaris. 


Il est à présumer que l'Epine-Vinette n’est pas le seul végétal 


hôte du Puccinia, car, j'ai vu plusieurs fois la Rouille dans des 
localités où il n'y avait point d'Epine-Vinette. 

Le distingué botaniste Suédois, M. Ericksson a démontré par 
des expériences aussi méthodiques qu'ingénieuses que la Rouille 
peut attaquer un champ d'orge sans avoir besoin de la proximité 
des haies et bosquets où croît le Vinatier, Ce sont souvent les 
semences qui portent les germes de l'infestation par la Puccinie 
des graminées. Il faut donc chauler avec des agents microbicides 
et parasiticides énergiques afin de détruire les graines sous leurs 


diverses formes du champignon cryptogame. 


Au point de vue médical les fruits de l’Epine-Vinette et tem- à 


pérants, rafraîchissants, et très utiles pour préparer limonades, 
sirops, gelées, confitures et conserves ; ses racines passent pour 


être antiscorbutiques, antiputrides, amères, toni-fébrifuges. Tout - 


le végétal contient une matière colorante jaune industrielle. 
Auguste ESTELLON, 


S 


NOTA. — Notre savant et dévoué collaborateur, M. Auguste 


Estellon, à Eourres (Hautes-Alpes) nous prie de faire appel au 


bon vouloir de nos lecteurs, leur demandant de lui envoyer une 


liste des plantes mellifères de leur région, en indiquant leur valeur 


au point de vue de la production du nectar ou du pollen où des à 


deux. Ces matériaux lui serviront à mettre en préparation une 
Flore mellifère de l& France ; ce sera donc un service à rendre à 
l’Apiculture. LA RÉDACTION. - 
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Gorrespondance ‘“Hpicole 


LCIRE OÙ NON ? — J'avais loujours cru que le principal avantage du 
mobilisme était dû à la conservation des bâtisses par l'emploi de l’ex- 
tracteur. 

- Cependant un apiculteur de mes amis, ayant ruches à cadres et ex- 
acteur, détruit depuis plusieurs années ses cires après extraction el 


Lu 


déclare récolter par celle méthode aulant de miel qu'auparavant ; toutes 
choses étant à peu près égales, il en résulte qu'il a l'avantage de faire 
rois ou quatre fois plus de cire, et ce n’est pas à dédaigner. M. B. est 
un apiculleur intelligent et modeste, donc ni vantard ni bluffeur ; il 
peut donner raison de ses dires, et en effet, il a bien voulu me commu- 
Hiquer le lableau de ses rendements moyens annuels depuis sept ans 
pour les comparer aux miens, et j'ai pu constater, non sans étonnement, 
tquil récolte beaucoup plus que moi : sa moyenne générale étant de 
I9k: par ruche et la mienne 15 seulement. 
ependant nos ruchers sont voisins, à peine à 3 km. l’un de l'autre el 
lans la même plaine ; seulement le sien est abrité des vents el le mien 
b très exposé, enfin on cultive beaucoup de sainfoin autour du sien 
dis qu'il y en a peu dans mon voisinage. 
Gilà bien deux raisons sérieuses qui rendent les comparaisons diffi- 
ïles entre les rendements de nos deux ruchers ; aussi pour juger la 
thode, et ça en vaut la peine, je pense qu'il faut l'expérimenter 
cun chez soi avec des ruchées de valeur égale. 
Cest pourquoi je propose cette petite expérience à [ous mes collè- 
ues, afin qu'un bon nombre s'y intéresse et en rende compte à la fin 
de l'année courante : de cette facon on sera fixé. 
À J. VoiNcHET, apiculleur à Semilly (Haute-Marne). 


PEKTILES ANNONCES 


Pr 


De 





AVIS. — Les charges de plus en plus lourdes qui pèsent sur notre 
levue nous obligent à supprimer les annonces gratuites. ee 
…houies les annonces seront donc désormais soumises au tarif de 2 ne 
da ligne (exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui 
sera complée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte 
à l'apiculture. RCE 

Pour les annonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux, 
Sera exigé un supplément de 5 fr. 

Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 
bPlan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 
araitre dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 

Ajoulons que toute demande doit étre accompagnée d'un timbre-poste. 


PR Er are nie « eme 


GS LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
rimés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 
POSte. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
nétou-Couture (Cher). le 

POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 


Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 





ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
és importantes. 


1 
Mes 
re 
2 
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& L'OLEO-CARBO Détective privé. 11 pourchasse et détruit les germés 
et microbes qui hâtent la destruction des bois. Il est le meilleur pré- 
servatif conire la pourriture. 18 fr. 50 les 5 litres, franco votre gare 
Claudel-Pierrard, 49, rue Carnot, à Raon-l'Etape (Vosges), C/C Nanc} 
2571. < PTE 
@ OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 3f.40 franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim 

le, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 29. Etablissement Mont-Jovet 
Albertville (Savoie). | ; ‘4 
& ACHAT et VENTE du Miel. Pour soutenir les intérêts des Produc 
teurs, le Syndicat National d'Apiculture est toujeurs acheteur, aux meil 
leures conditions, de miels de toutes provenances, par toutes quantités 
Offrez-lui donc votre miel, quelle qu'en soit la teinte el la qualité, qui 
soit miel de table ou miel industriel. Le service est également véndeu 
de miels de toutes les régions de la France. Le/Président du $. N. À: 
M. ‘Henri Bonamy, au Chantonnay par Chatillon-sur-Indre (Indre) vou 
donnera tous renseignements utiles sur la vente du miel et sur les Assu 
rances Apicoles du Syndicat. | | 
@ RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grât 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr 
franco. Joli cotfret bois contenant 10 outils et accessoires de 1" qualité 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). | 

© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et & 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers el forestiers. Plants de vigne: 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucour 
(Vosges). Prix modérés. ; | | WU 
& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains € 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer kb 
‘cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
& N’ACHETEZ pas d’abeilles, ruches, matériel apicole, sans demande 
mon catalogue franco contre 0 îr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k.. 
99 35, 60 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme 
DIT ; à 
© À VENDRE au cours 300 k. miel surf. sainfoin 1/2 gros ou détai 


u 


par postaux. T. p. r. L. Boesmier, Richelieu (Indre-et-Loire), 
& VOTRE INTÉRET est d'envoyer vos brèches et vos cires fondue: 
même non épurées, à Emile Thomas, cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) qi 
les transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée garantie 
pures d’abeilles sur facture. Demander prix et échantillon. Achète cirt 
brèches, pieds et déchets de cire. Vend-ruches peuplées et matérk 
apicole, extracteurs, ete. Toile canevas pur chanvre pour fondre | 
cire. 1 prix Cires Paris 1925. £ 
@ À VENDRE 800 pañiers peuplés. Ruches neuv. à cadr. tous modèle: 
fabric, grand série. Centaines ruches à cad. peuplées, livr. mars: 
juil. Ruches complèt. donnant récoltes. Ruches neuv. peuplées essaim: 
5 à 6 cad. construits, avec couv. compact etmiel, le reste amorcé. R 
ches sont peintes huile 3 couches. Toit chalet recouvert ruberoïd. en 
boil. hausse. Porte métal. à coulisses. Planch. et plaf. mobiles. Pièc 
interchang. Nombr. références. Prix hon. concours RE TE 
Bon. arrivée garantie, colon. mortes remplacées gratuit. Prix très moi 
Facilit. paiement. Demander catalogue à Dr Etablissement apicultt 
M. Garrigou Pierre, à Daglan (Dordogne). “ : ÿ 
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PLE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
ins tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
fcteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 
y, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. | 
LRUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il- 
istrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 
 Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 

) BELLES ruches osier neuves. T! p. r. Lavallée à Tourly (Oise). 
“RUCHES à cadres perfectionnées, système impropolisable, fabrica- 
nn soignée, prix avantageux. Notice franco sur demande. L. Mar- 
hal, à Salins (Jura). à 

bABEILLES saines et actives à livrer mai-août, en essaims et colonies 
ur 3 à 5 cadres. Rucher des Portières, Voreppe (Isère) &. p. r. 
YA VENDRE chaudière Bourgeois, pour extraire la cire, cause double 
mploi. Léon Devisme, à Favières (Somme). ; | 

2 50 PANIERS usagés, excellents, 4 fr. 50 l'un, port dû, M. Gellé, à 
rette (Sarthe). : | 

> À VENDRE ruches peuplées, saines et approvisionnées el pépinière 
#P: M. à 10 nucléi. Proyart, chemin Lapeyrère, à Orthez (Bas.-Pyrénées). 
#G A ECHANGER contre bon essaim, en mai prochain, où un panier 
Mhcuplé, en mars, 1 microscope de poche, état neuf et 2 livres : Appli- 
ations courantes du microscope de Peltrisot, et Technique baëtériolo- 
que de Wurtz, ou à vendre le tout franco 60 fr. Angelloz, à St Didier- 
ous-Riverie (Rhône). 

LPANIERS bien peuplés et approvisionnés, 70 fr. emballés gare dé- 
art. Paiement préalable. C/C Bordeaux 3298. Denis Dupuis, pierristle, 
ladranges (Corrèze). | 

} OCCASION. superbe. À vendre de suite superbe bicyclette dame, 
ype anglais, neuve, complète, a coûté 600 fr., serait cédée à 395 fr. 
ené Mercier, à Cartignies (Nord). 

DPESSAIMS 40 fr. le k. à partir 15 mai. Reines ilaliennes et françaises, 
rables cire et miel, logés en rucheltes. Essaims sur cadres, garnis 
ire et miel, logés en rucheltes : 80 fr. pièce. T.pr. Abbét’Barbier, 
à Noironte (Doubs). 

} OUEST blessé de guerre, 37 ans, sérieux, pension 5.000, avoir 23.000 
ésirant s'occuper petit élevage, cherche jeune fille ou veuve, assez 
rande, bien, sérieuse, affectueuse, chrétienne, ville où campagne, 
onner détails, discrétion absolue. Ecrire Apiculture Française, |, 
Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne). | 

SUIS CONSTAMMENT acheteur en gros de miels français 1% choix, 
ürfin, leintés. — Miel de sapin également demandé. Offrir avec échan- 
ions et prix à J. Burnens-Golay, miels, Berne (Suisse). 
À VENDRE malériel complet d'élevage de reines, entièrement neuf, 
Stème  Perret-Maisonneuve, Hubert de Mevnot; apiculteur, à Meillon 
jar Assat (Basses-Pyrénées). 

à ESSAIMS à vendre à partir du 15 mars. Sur demande, essaims avec 
“cadres D.-B. construits el avec couvain. Abbé Chalve à Miramas (Bou- 
‘hes-du-Rhône). | - 

D DIVISIBLE « La sans Rivale », la meilleure des ruches, la seule vral- 
nent pratique; la véritable ruche de production intense. Rts gratuits, 
sp. r. Maurice Thibaut, apiculleur à Espiet (Gironde). | 
A VENDRE essaims eu cage où sul cadres. Roger Pinon, à Contres 
Loir-et-Cher). | — 
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Spies 


@ APICULTEURS, vous trouverez ce dont vous avez besoin : ruches, 
cire, pelil outillage, voile, chez Candeille, 11, rue de Beauvais, à Amiens 
(Somme). 

& LAPINS bleus, blanes de Vendée, Gus à couver Wyandotle, Groad 
Langshans. L. Laurent, rue Jeanne d'Arc,’ à Grenoble Se 

© ESSAIMS de I A 500 en mai, juin. Miel par postaux 3, 5, 10 kilos : 
23 A O8 AITINES D, A. Mongin, à Chalel-Gérard (Yonne). 

& EXTRACTEURS 1 cadres Layens ou Dadant. Sahner, construct. spé: 
cial. tôlerie ferblanterie à Nantua (Ain). 

@ ESSAIMS disponibles avril, mai, juin, à vendre très bon prix et de 
toute confiance sur cadres D. -B. Expédilion en ruchelles au gré de 
l'acheteur. Ecrire de suite à A. Duret, villa Lilas à St-Tropez (Var). 

© ACHEÉTERAIS gaufrier 37x31 ou 33x33. Faire offre avec prix & 
J. B. Rucher, 30, rue Lhomond, Paris, 9°. 3 
@ POUR que les essaims, dans un pelil rayon, s’enruchent seuls, le 
procédé franco c. 5 fr. Pour grand rayon € L'Infaillible » voir N° f$& 
vrier, produit et instruclion franco c. 15 fr. «© Le Parfait », voile lLulle 
couleur spéciale franco c°7 fr. 95 C/C 13550 Toulouse, ol à Porlet- 
sur-Graronne (Haute-Garonne). 

© À VENDRE années 1922-23-24-25 de FADeee Française, au prix de 
20 francs. Léger René, agent des P.T.T., Constantine (Algérie): 

@ LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 
prix la cire pure d'abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 

9 QUELQUES seaux de 10 kil. brut p. net, Miel surfin, 6 fr. 25 le kil. 
gare départ. Echanlillon 2 fr. Ch. Demaux, à Villiers-sur-Morin (Seine: 
et-Marne). 

@ A VENDRE. Flore du centre par Acloque. Manuel de toxicologie 
par Dragendorff. Construction moderne par Guédy. Eléments de cons: 
truction par Franche. Commentaire de la loi des loyers du 31 mars 1922 
par Meunier. Petit Dalloz 1924 procédure civile. Maury, 76, avenue Al- 
sace-Lorraine, à Brive (Corrèze). sr Re | 
pq mt 
© À VENDRE . important de Voirnot, montées mi-bois, boit | 


tant complètem. la hausse, corps, plateau, hausse environ 27 2/r, 
réste.15-2/2 mi gare départ 70 francs. Gasnier, à Vouvray (nd 
el-Loire). 


_ La 
DEP DD PES 
@ BEAUX essaims abeilles noires el italiennes, jeunes reines sélection 
nées el éprouvées. Livraison mai et juin, franco d'arrivée, garantie 
des “abeilles vivantes. Ruches et paniers peuplés. Quentin ÊUNe 
Looze par Joigny (Yonne). 
© LES ÉTABLISSEMENTS d'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, toit crub. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
eutrée,elc. au prix de 45 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
toutes dimensions et quantilés, faite sur machines ullra modernes, g& 
rantie pure sur facture, en N°* 1, 2, à prix défiant loute concurrence: 
Prix spéciaux par quantités. K: 
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AUNE BONNE VISITE. — M. le Dr E.-F. Phillips, le savant apicul- 
our des Etals-Unis dont nos lecteurs connaissent la grande réputation 
Biqui après avoir élé longtemps en charge au Bureau d'Entomologie 
| one occupe actuellement la chaire d’apicullture à la célè- 
> Universilé Cornell, se propose de venir en Europe, accompagné 
Madame Phillips, au mois de juin prochain. Il nous écrit très aima- 
lèment que se rendant en Angleterre pour y prendre possession de 
Didence de l’Apis Club, il sera heureux de faire une courte visite 
{ principaux centres d’apicul! ure français, sous la direction de son 
Mi M. J.-Ph. Baldensperger, appelé familièrement en Amérique le 
|: ère Baldens ». Nous nous réjouissons grandement de cette faveur 
hous sommes assurés que nos honorables visiteurs recevront partout 
h plus cordial accueil. 


ci OTURE DES RUCHERS. — A la suile de l’article paru dans la 

vue de janvier, nous sommes heureux de pouvoir mettre sous les 
eux de nos abonnés le texte complet de la disposition complétant 

mticle 17 de la loi du 21 juin 1898 relative à la distance minima des 
hors et des habitations et voies publiques, telle qu’elle a été votée 
dla Chambre des Députés dans sa séance du 18 novembre dernier el 
loptée par le Sénat le 23 mars. 
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Toutefois, ne sont assujetties à aucune prescription de distance les 
« ruches isolées des propriétés voisines ou des chemins publics par uh 
« mur, une palissade en planches jointes, une haie vive où sèche, sans 
« solution de continuité. Ces clôtures doivent avoir une hauteur dé 
« 2 mètres au-dessus du sol et s'étendre sur au moins 3 mèlres de 
« chaque côté de la ruche ». 
Celle disposition, qui élait vivement réclamée par les apiculleurs, 
entrera en vigueur dès que l’Officiel l’aura promulguée. 


GLANURES. — L’ hivernage des ruches amène souvent de la dysen: 
lerie el de l'or phelinage : : voici deux procédés qui m'ont toujours donné 
de bons résultats, heureux s'ils peuvent rendre service à des collègues. 


Dysenterte. _— Délayer du miel liquide où à défaut du sucre dans de 
l'excellent vin el présenter liède aux abeilles de la ruche malade. 


Orphelinage. — La grosse difficulté pour remonter une ruche orphe 
line à la suite de l'hivernage ou d’un essaimage est de faire accepter 
aux ouvrières une reine même pondeuse. L'insuccès est dû au mauvais 
caractère des vieilles abeilles et souvent à la présence d'ouvrières pou- 
deuses, dans la ruche. ï | 

J'ai toujours réussi à faire accepler une reine pondeuse ou vierge à 
une ruche orpheline en opérant de la manière suivante : Déplacer la 
ruche el en chasser toutes les abeilles en la démontant. Remonter 1 
ruche, introduire la reine, fermer la ruche, la remettre en place el 
jeler sur le plateau les ouvrières qui ne sont pas retournées à leur 
emplacement: Au bout de 2 où 3 heures, dégager l'entrée de façon à 
permeltre l'introduction d’une ou deux abeilles à la fois. La ruche r'e- 
prendra son activité normale, 

FERRIER, à Romans-sur-Isère. © 


COUVERTURE DE RUCHES ORIGINALE ET ECONOMIOPE: 
Que d’apiculleurs, ne voulant pas trop augmenter le prix de l« es | 
la couvrent simplement de plusieurs largeurs de planches formant une 
simple toiture. Pour ceux qui ont la bonne idée de peindre s9igneuse 
ment les planches, tout se passe assez bien, pendant quelques Lemps.: 
mais 1l arrive toujou’s que, les grandes chaleurs faisant rétrécir € 
bois, les planches se fendent, surtout vers les pointes qui ont servi ni 
les fixer. Ces fentes varient en nombre et surlout en grandeur, # à 
saison des pluies j’eau s’infiltre jusqu’à imbiber PR Mer d | 
bonne partie de la ruche, ce qui, naturellement, porte de #rands préju- 
dices: à la colonie. Inutile d'insister longueme nt sur les conséquences 

Les ruches sont hors d'usage au bout de quelques années, malgré le 
prix d'achat élevé. Depuis que je fais mes ruches, je n'ai trouvé rien dé 
mieux que le couvert en paille de seigle, pour l’économie et le meillew 
entrelien des parois. 1 semble bien que pour. l'élégance du rucher. 
d’autres systèmes. feraient mieux à l'œil, mais depuis que | x adopté 
ce genre de toit tout est dans les meilleures conditions. La narlle qui 
est constamment irès poreuse, tient toujours la ruche sèche et chaude 
el en hiver comme en été, l'humidité s’évanore sans fin, ce ut | 
point capital. 

Jamais de coulege d'eau, qui goulle par goutte, ue le corps de 
la ruche, el comme on peut donner très facilement une large pente au 
couvert, ni les soleils brülants, ni les pluies venteuses, ñe nénèirenl 
aue très peu sur les extrémités. La construction de cetle loiture es! 
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Simple, et sa valeur est des plus modiques. Le zinc es! durable, 
lais ne peut presque s’employer sans un sous-toit de planches miuces. 
ans cela, ou d'autres précautions, les chaleurs très vives, risquent de 
rovoquer à l'intérieur, l'effondrement des rayons. Bien d’autres systè- 
S de couvertures de tout genre que chacun connaît ne peuvent non 
is, s'employer seuls, ce qui est à calculer, et très souvent ils ne don- 
nb, pas satisfaction, surtout pour un bon hivernage, ou pour le bon 
énlrelien du rucher. | 
‘16e * A. Sapy (Landes). 
n. > « 
ŒUNE NOMINATION QUI FERA PLAISIR. — Pendant l’élé, écrit 
umur, nos campagnes sont couvertes de fleurs pleines de miel, ‘et 
ous perdons ces revenus délicieux faute d'avoir assez d’abeilles, qui 
vent seules faire celle récolte. » On croirait que ce jugement porlé sur 
Papiculture en France au xvure siècle, vient d'être émis aujourd'hui 
ème, en plein. xx° siècle, par l'auteur d'un Traité d'apicullure. À quoi 
ne attribuer le retard considérable de la France dans l’art de culti- 
hles abeilles ? Elle vient au dernier rang à ce point de vue parmi 
tes les nations. C'est en grande partie à l'incurie des cultivateurs 
i ignorent le rapport considérable que quelques ruches pourraient 
r donne, et aux méthodes de routine en usage jusqu'ici. Voilà pour- 
oi tous les apiculleurs de France saluent avec joie la nomination de 
Perret-Maisonneuve à la fonclion si importante de Secrétaire général 
la Société Centrale ; ils voient avec le plus grand plaisir un maître 
itable en science apicole, en même temps qu'un inventeur indus- 
2ux, occuper cette place, où il pourra rendre de nombreux services 
éclairer ceux qui ne savent pas. Cela fait honneur à tous ceux qui 
bnt nommé, en particulier, à M. Sevalle, le distingué président, ‘qui 
nt besoin d’un collaborateur. intelligent el plein de ressources, n’en 
as trouvé de meilleur à désigner au choix de ses collègues. Au nom 
- apiculteurs de France je l’en remercie de tout cœur. Il ne ne pou- 
ait nous faire de plus grand plaisir. 
Très ingénieux M. Perret-Maisonneuve va s'appliquer, nous en som- 
S cerlains, à perfectionner lous-les genres d'apicullure. Les fixistes 
-besoin d'une bonne ruche à calotte : on ne sait [trop où la trouver. 
y a bien déjà plus d'un modèle excellent, mais le capot ne 
tient que quelques livres de miel. Nous voudrions voir ela- 
un modèle unique, la ruche Normande d'Amédée Maugé, par 
emple, perfectionnée une fois pour toutes ; nous prions M. Perrel- 
isonneuve de s'en occuper et dans les Revues d’apiculture, de dési- 
r le marchand qui tiendra cel article. La ruche mixte doit être aussi 
fectionnée ; et il y aura enfin des études à faire pour lâcher de se 
tre d'accord au sujet du meilleur système de ruches à cadres à 
pter, en s’efforçant d'aboutir au cadre unique et à la ruche fran- 
e. C’est une question de fait, elle demande pour êlre résolue de 
ibreuses observalions et différents essais. Nul mieux que M. Perret- 
onneuve ne pourrait la trancher. Re 
Nous complons sur lui pour entreprendre aussi une grande campagne 
en, vue d’intensifier la production du miel dans les régions particulière- 
nent mellifères, afin de faire en sorte que le regret manifesié par Réau- 
r dans ses Mémoires pour servir à l'histoire des insectes seit désor- 
ais superflu. Neus l'en remerciens d'avance. 


2 Paul LEMAIRE, 


Le 
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L'APICULTURE AU SÉNAT. — Nous sommes heureux de publie 
ane partie de l'éloquent plaidoyer fait au Sénat en faveur de l'apicu 
lure par M. Beaumont, sénaleur de l'Allier, qui à bien voulu défend 
la modificalion dela toi de 1898 admettant les haies vives ou sèche 
comme clôlure légale des ruchers, RÉRRICENE qui a élé définilivemenr 
adoplée le 29 mars dernier. 


« L'importance économique ‘et sociale de l’apicullure n'est pas suft 
eee connuë el, j'estime au ‘en dire quelques mots sera rendre s@ 
vice au pays. 

Les stalistiques nous apprennent que cette petite industrie se déve 
loppe de plus en plus. Sa pratique est extrêmement caplivante, el 
consülue pour le pelit rentier, l’agriculteur, l’intellectuel, l'ouvrie 
la plus saine des distractions tout en apport tant au ménage un supplé 
ment alimentaire qui en ce moment n ‘est pas à négliger. 

L'apicullure est à la portée de la grande majorité des citoyens, qu 
trouvent près des conférenciers et des sociélés agricoles les renseigne 
ments techniques et les appuis financiers dont ils peuvent avoir besoin 

Dix millions de ‘ruches lrouveraient largement à à s'approvisionner su 
notre lerriloire, alors que l’on en compte à peine deux millions. 

Sans compler l'hydromel, la cire et autres AérIyész la valeur du mie 
dépasse certainement 100 millions de francs. 

Cette production, déjà si importante, n'est rien à côté des service 
rendus à la fécondation des plantes par l'abeille. S 

Les expériences les plus diverses et les plus concluantes ont été pra 
liquées en France el à l’étranger, notamment en Allemagne, en Angle 
terre, aux Etats-Unis et au Canada sur le rôle ge la butineuse en ci 
qui concerne la reproduction végétale. | 

Dans ces pays, un grand nombre d’arboriculteurs louent des ruchié 
à prix d'argent ou installent des ruches dans leurs plantation fruitière: 
pour en assurer el régulariser la récolte. Le rôle de cet auxiliaire 8 
aclif est des plus simples ; il est l'agent de transport mécanique et in 
conscient qui met le pollen au contact des. ;organes femelles de la fleur 

Ils ‘agit Ià d’une opération dont la main de l’homme doit se charge: 
en maintes occasions. Le palmier à dattes femelle n’est pas fécondé pæ 
d’autres moyens ; au moment de la floraison, le spécialiste sectionne ul 
brin de fleurs mâles qu 1l monte attacher ensuite au sein du régime dé: 
fleurs femelles. C'est à cette manœuvre que nous devons le plaisir de 
déguster les succulentes dattes du Sud-Algéro-Tunisien. _ 

Il est difficile d'estimer en valeur l'intervention des abeilles dans ce 
domaine, les savants les plus autorisés pensent qu'elle atteint plus d° ur 
milliard, en principe dix fois le rapport en miel. 

Depuis l'antiquité la plus reculée, le miel et l'hydromel ont joui de f: 
plus haute considération : « dessert des rois, vin des dieux » sont déf 
qualificatifs que nous retrouvons à chaque page de la littérature 
ancienne. # x DE | 

Nous ne saurions en être surpris, quand on pense que ce produil 
est constitué par des éléments recueillis sur le point de concentration 
des forces vitales de la plante, la fleur el puisé aux sources mêmes de 
la virilité que sont les organes de reproduction. À 

Cet aliment merveilleux, agréable, complet, d’assimilation incompa 
rable, justifie déjà une grande partie de ses vertus par sa Ccompositio ni 

À 
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chimique, 





+ À LAIT — 

L'analyse a dévoilé sa grande teneur en glucose et levulose « 80 Vs) 
… directement incorporé par notre système digestif, el aussi une quantité 
_ appréciable d'acide phosphorique 0 gr. 125 % de chaux, 0 CLONE 
” et de fer 0 gr. 166, principes minéraux indispensables au développement 
ct à l'entretien de notre organisme, Je dois citer également l'acide 
— Iormique 0 gr. 14 % auquel le miel doit son action antiseptique sur 
. J’inteslin. 
…_… À l'appui de ce pouvoir microbicide, il me suffira de rappeler lexpé- 
“ rience qui a porté sur le virus de la fièvre typhoïde. L'incorporalion 
… de miel dans un bouillon de culture Lout spécialement préparé pour 
… l'ensemencement du bacille d'Eberth l'empêche de s'y développer comme 
- il le détruit dans un milieu où déjà 11 a évolué. Celle action nous expli- 
_ que l'influence thérapeutique si heureuse du miel dans certaines mala- 
m, dies infectieuses de la gorge et du système digestif. 

- Nouùs savons, d'autre part, que le réactif chimique el le microscope 
- Qui ont projeté tant de clarté dans les connaissances humaines n'onl 
pas jusque-là permis de déceler lous les éléments constilulifs de la 
 malière. Les vitamines, par exemple, contenues dans certains aliments : 
- le lait de vin, les graines de céréales, de nombreux fruits n'ont jamais 
… été perçues autrement que par leur effet, il en est de même de l'électtri- 
- cilé que personne ne songe à nier. Or le miel contient ces vilamines, il 
les contient à forte dose et je Suppose qu'il renferme autre chose. 
» Voici pourquoi. | 

* Je le pense en voyant l'abeille s'introduire dans les parlies les plus 
intimes de la fleur afin de puiser dans les nectaires pour en extraire 
la partie constitutive essentielle du miel : le neclar. Les nectaires sont 
- des glandes à sécrétion situées dans la zone d'implantation des organes 
. de reproduction de la plante : élamines et pistils. Qui nous interdit 
… d'établir une comparaison entre ces sécrétions et celles des glandes ani- 
males similaires, dont les propriétés toniques, reconstituantes el ra- 
« jeunissantes, ont élé mises si souvent en évidence de nos jour par d'il- 
- lustres physiologistes ou d'éminents chirurgiens ? Ainsi peut s’expli- 
-quer eb se justifier l'hommage troublant que l'homme rend au miel 
. depuis tant de siècles. | | 

“ L'apiculture, je le répèle, a droit à loute notre sollicitude, le Sénat 
> ne l’oubliera pas ». 


























>» COURS DES MIELS ET CIRES. -— Les cours restent à peu près les 
… mêmes que précédemment. Les stocks sont rares el les demandes peu 
actives. Nous altendrons désormais la récolte pour donner les cours 
» des miels nouveaux. | 
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LES MATIÈRES SUCRÉES DANS L'ALIMENTATION DES ABEILLES 


Cette question est d’une brûlante actualité, car les soubresauts désor- 
donnés des changes ont fatalement leur répercussion sur le marché des 
sucres et des divers produits industriels susceptibles de le remplacer. 

Cerlains apiculteurs croient cependant que le sucre cristallisé, le 
saccharose des chimistes, qui atteint en ce moment un prix élevé, est 
la seule matière que les abeilles soient susceptibles d’ sRSREe et d’assi- 
miler, sans aucune difficulté ou appréhension. 

C est encore une erreur profonde, comme bien d’autres d ‘ailleurs, et 
nous sommes heureux de profiter de l'hospitalité qui nous est offerte 
dans les colonnes de L'Apiculture Française, pour -réfuter cette erreur. 

L'estomac de l'abeille n’est pas aussi sensible, ni aussi délicat quon 
peut bien le croire. Nous pourrions ciler une dizaine de sucres, au 
point de vue lechnique du mot, que les abeilles absorbent parfaitement, 
sans paraître s’apercevoir que ceux-ci n’ont au point de vue chimique, 
au point de vue du goût, au point de vue de l’aspect, aucun rapport avec 
notre vulgaire sucre de betterave. 


Sans vouloir entrer ici dans des détails qui Der ae sortir du cadre 


de cet article, nous dirons cependant que les abeilles peuvent digérer 
el assimiler autre le saccharose, le glucose, le lévulose, le mélézitose, la 
mannite, la dulcite et le maltose. 

Nous ferons grâce à nos lecteurs des formules chimiques de ces diffé- 
rents corps qu'on rencontre dans un certain nombre de nectars et de 
miellats. Nous attirerons seulement leur attention sur ce fait que le 
mallose est lout à fait analogue au saccharose comme composition, et 
nous verrons par la suite que cela n'esi pas sans importance. 

Ainsi donc, nous avons vu sommairement que l'estomac de labeïlle’ 
pouvait parfaitement s'accomoder de matières sucrées diverses. Tout 
l'intérêt de cette observation réside dans ce fait qu'il est possible, sans 
aucun doute, de trouver dans la liste donnée plus haut, un ou plusieurs 
corps, dont le prix de revient est moins élevé que celui du sucre ordi- 
naire. 

Car, dans bien des cas, même au prix relativement avantageux où le 
miel est vendu, le nourrissement de printemps devient un problème 
difficile à résoudre. Lorsqu'on paie le sucre 3 fr. 50 le kilog, le moindre 
sirop de nourrissement revient au minimum, en y ajoutant la main 
d'œuvre, le chauffage, etc., à 3 fr. ou 3 fr. 25 le kilog. 

Or, nous n'oublions pas que le sirop, une fois terminé, n’est plus du 


saccharose. Il n’a plus rien de commun avéc le sucre primitif, ear l'acide « 


tartrique ou le vinaigre ajoutés au liquide, sous l'influence de la cha- 
leur, ont transformé la plus grande partie du sucre cristallisé utilisé, 
en glucose, et lévulese, non cristallisables, mais en reteur, parfaitement 
assimilables. ; 
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En réalité, l'apiculteur qui donne à ses abeilles du sirop de sucre, 
leur distribue du sucre inlerverti chimique. Elles l'assimilent d’ailleurs 
parfaitement. 

Avant la guerre, ce sucre interverli nous venait directement de Ham- 
_ bourg, par wagons enliers, el il était d'ailleurs vendu, sans aucune 
_ difficulté le nés souvent, comme miel véritable. | 
| Tout ceci est dit pour démontrer que l’apiculteur ne doit avoir 
“ _ aucun scrupule pour alimenter ses abeilles, avec une matière sucrée 
quelconque, pourvu que celle-ci soit fabriquée proprement, et ce qui 
nous intéresse le plus, économiquement. 

… Nous pensons qu'un grand pas a été fait dans cette voie tout derniè- 
- rement, et que les apiculleurs doivent savoir en profiter. En effet, 
…. une importante société Française est arrivée à fabriquer industrielle- 
ment le malltose dont nous parlions tout à l'heure, et c’est pour répon- 
dre à de nombreux lecteurs qui nous ont posé la question que, sans 

- aucune arrière pensée de réclame, nous venons leur soumettre le résul- 
tat d'expériences récentes, tentées avec le produit en question, qui a été 

ee, Sucramylose: 





a D'où provient le Sucrumylose ? On pourrait fout aussi bien le dénom- 
M mer Sucre de riz, car il est en effet extrait du riz de nos possessions 
À d’Indo-Chine. C'est par conséquent un produit français, et ps le temps 
°° qui court, cela n'est pas à dédaigner. 
I! serail trop long d'entrer dans les détails de fabrication, dont cer- 
ruine sont d'ailleurs secrets. [Il est bon de savoir cependant que ‘e 
… Sucramylose est obtenu en faisant agir diverses diastases biologiques 
ou végétales, sur l’amidon contenu dans le riz, à une température appro- 
_priée. Il se: forme, lorsque l'opération est bien conduite, du maltose. 
et de la dextrine. Le tour de main consiste à produire beaucoup de mal- 
…._ {ose, et peu de dextrine pour que le rendement soit intéressant. 
6 Quoi qu'il en soit, le produit de cette opération, convenablement 
4 traité, est alors livré au commerce, au prix moyen de 2 fr. 50 le kilog. 


“ 


—._ Aspect du sirop. — Lé Sucramylose se présente sous l'aspect d’un 
Ë _sirop très visqueux, d’une couleur ambrée très prononcée. Il contient, 

d’après les renseignements qu’a bien voulu nous communiquer la So- 
n ciele Française des Distilleries de-l'Indo-Chine, 10, rue de la Boétie, à 
à Paris, qui le fabrique, les matières suivantes : 


TRE A RARE PR SIT EE PATES RARE, 

PE FU SRERE Rf-2SS ESPN Le 

4 13,2: NE PNR RTS RCIP OR A À AU 

: Matières minérales ........ RAT le Dante LU 
Ke: è C+vS 

| HOLA PSS Let fard 100% 


_ On peut remarquer la proportion relativement élevée de dextrine mise 
Ps jour par cette analyse ; c’est elle qui donne au produit sa consistance 
visqueuse qui l’empêcherait d’ailleurs d'être absorbé tel quel. Nous 
verrons un peu plus loin la mañière de procéder. 


Comparaison avec le sirop de sucre. — Il est bien certain que si on 
“4 raisonne brutalement sur des chiffres et que si on compare le sirop de 
sucre au sucramylose, à pourcentage égal de matière sucrée, le sucre 

= parait avoir l'avantage. U 
2 Si d’autres considérations n'intervenaient pas, le raisonnement serait 
M exact. Mais nous allons voir que ces considérations ont leur importance, 
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1° Le sirop de sucre, tel qu'il est fait actuellement est un produit 
mort. Il est le résultat d’une réaction chimique ; : son assimilation n’est 
jamais entièrement complète. 

2° Le sucramylose est au contraire une maltère vivante, biologique- 
ment parlant. Cela est facile à comprendre. Nos lecteurs viennent d’ap- 
prendre que le maltose était obtenu par l’action d'une diaslase, matière 
vivante (puisque la chaleur la tue} sur l'amidon du riz. Une certaine 
quantilé de cette diastase reste dans le sucramylose et a une action 
stimulante très marquée sur le tube digestif de l'abeille. 

Sans aller plus loin nous pouvons dire ceci : Il y a entrè le sirop de 
sucre et lé sucramylose Ia même différence qu'entre le suere et le miel ; 
l'un est une matière morte, non assimilable ; l’autre est une matière 
vvante, d’une assimilation rapide et complète. 

D'autre part, il est bon d'indiquer que les 2 % de matières minérales 
sont surtout constitués par des phosphates organiques et minéraux, 
dont l’importance est considérable dans la nutrition de l'abeille. 

Le sirop de sucre n’en contient pas. 


Comment on emploie le sucramylose. — Nous disions un peu plus 
haut que la viscosité du produit en question empêchait de le distribuer 
sans l'avoir préparé au préalable. Les fabricants recommandent le mé- 
lange suivant : 


Sucramyiose 7. net Sex APE MIEL 1 kg. 
Fat SEL er ere RTS en Liu PÉTER PRE 0,100 
Mb ER montre La ads 4 SET PSE et 0,100 


Faire tiédir ensemble le sucramylose et le miel. Donner la nourriture 
le soir, légèrement tiède. Elle est parfaitement acceptée par les abeilles. 


Résultats expérimentaux. — Nous nous sommes livré à plusieurs expé- 
riences, dont nous donnons les résultats ci-dessous : 


I. En mars 1925, dans un rucher des environs d'Orléans, pär une 
température très froide, le sucramylose fut distribué tel quel, dans des 
assiettes recouvertes de fétus de paille. Il fut mal accepté et les abeilles 
n’y touchèrent pas. 

IT. Dans un autre rucher, en avril de la même année, le sucramylose 


dilué comme il a été dit et placé dans des nourrisseurs fut parfaitement: 


accepté et rapidement emmagasiné dans les cadres. 

IIT. Monsieur le Curé de Torcy, près Paris, emploie le sucramylose 
depuis 1924. Voici ce qu il en pense : 

‘« Les àbeilles nourries au sucramylose sont en belle santé, et les 
« ruches ainsi conditionnées ont une population aussi nombreuse et 


« aussi vive que celle des autres ruches, ce qui prouve que les larves 


« et les nymphes s'en accommodent. » 
Il semble après cela que la cause soit entendue. 
Actuellement, le nourrissement au sirop de sucramylose, préparé 
comme il a été dit revient à environ 2 fr. le kg. Nous ne connaissons 


+ 


pas de nourriture plus économique à l'heure actuelle. 


> 


Alin Cairras, Ingénieur agricole, 
Chimiste du Syndicat National d’Apiculture. 
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V. — GÉNÉRALITES ET CLASSIFICATION 
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Nous ne nous attarderons à faire l'historique des maladies des , 
qe 48 qu'autant qu'il sera utile pour certaines d’entr'elles, afin 

…. de rendre cette étude aussi complète que possible, en vue de 
7 Réaciliter les recherches ultérieures Beaucoup d'’esprits intelligents 
6 et passionnés se sont attachés à étudier l'anatomie et la pathologie 
di de l'abeille : les uns, savants illustres par ailleurs, tels les Reau- 
mur, Swammerdam, etc., d'autres, bactériologistes distingués, 
 Limbotte, Harrisson, Lortet, White, Phillips, Morgenthaler, Burri, 
“etc., d'autres enfin, apiculteurs enthousiastes, Huber, Baldensper- 
cer, Vaillancourt, etc. Chacun a apporté sa pierre à l'édifice. Au fur 
era mesure que le champ des connaissances s'agrandit sur les invi- 
Bbre ennemis de la mouche à miel, ces chercheurs ont été amenés 
à modifier leur jugement sur eux ie à tirér bien souvent des con- 
clusions opposées à celles de leurs devanciers. Certes notre admi- 
» ration et notre reconnaissance restent et doivent rester intactes 
| - même envers ceux qui se sont trompés, malgré un travail acharné 
#. et de minutieuses précautions, parce que nous voyons par là com- 
— bien la tache est délicate. Ainsi Le D' Lambotte de Bruxelles, s’est 
— fotalement trompé en voulant faire du Bacillus Alvei une simple 
variété du B. Mesentéricus Communis. Pourtant il n'a pas perdu 
Là son temps, puisqu'il a suscité de nouvelles recherches parmi les 

. Savants. 

Cependant il ne sera pas uile de rappeler que les maladies 
… des abeilles sont aussi anciennes que les abeills elles-mêmes ; car, 
Aristote, Columelle, et Pline, pour ne citer que ceux-là, parmi 
les plus anciens auteurs apicoles, nous parlent d’affections diver- 
ses, dont la description correspond assez bien à quelques-unes de 
| celles que nous combattons encore aujourd'hui. Aussi prétendre 
… que la ruche à cadres, les essaims artificiels ou autres méthodes 
- de cultures modernes sont l2 cause des maladies, ne peut être que 
le fait de fixistes, aussi ignorants qu'entêtés. Du fait que dans les 
- paniers on ne peut voir les ravages des épidémies, il ne s’en suit 
. pas qu'il n'y ait point d’épidémies. Bien au contraire, le mal se 
… développera à loisir, ruinera bientôt une famille, puis deux, et 
- finalement tout le rucher. Le propriétaire accusera le temps : froid, 
» chaud, sec ou humide, etc. à moins que datant d’un autre âge, 
. il ne s'en prenne au défaut de concorde dans la maison, à l’ab- 
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sence du morceau de crèpe traditionnel après chaque deuil, ou 
encore, comme nous le disait fort mystérieusement l'un d'eux, il 
accusera « le sort » qu’un méchant voisin a jeté à ses mouches. 
Depuis l’origine du monde, l'abeille soutient une lutte inexorable 
contre ses ennemis, bacilles ou parasites et cette lutte n’est pas 
pres de finir. Selon que les conditions sont plus ou moins favor:- 
bles à l’un ou à l’autre, les adversaires prennent tour à tour le 
desssus, pour un temps. Ici, la saison est propice, la miellée abon- 
dante, l’abeille prospère et se multiplie à plaisir : il semble que 
tous ses ennemis ont disparu et que sa vitalité et sa prolificité 
la mettent à l’abri de toute atteinte. Là, au contraire, le temps est 
froid et morose, les fleurs sont rares et pauvres en nectar, l'abeille 
languit, restreint la ponte de la reine, n’essaime plus et voit tous 
ses ennemis se montrer d'abord isolés et timides, puis nombreux 
et arrogants : la population faiblit et disparaît bientôt. De là, le 
mal gagne la colonie voisine, puis de proche en proche, tout le 
rucher. L'ennemi, misérable petit germe, inerte, inconscient et 
stupide élément, semble-t-il, entre en lutte avec la brillante « fille 
de l'air ». Il ne peut se déplacer que de quelques millimètres par 
lui-même ; qu'importe ? Il se fera transporter par sa victime et 
sitôt au sein de la famille, il commencera son œuvre de mort. Il 
est petit, tellement petit que nos yeux ne peuvent le voir : qu'im- 


porte encore? dans quelques heures, il aura des milliers et puis 


des millions de compagnons ou plutôt de descendants ! 

Somme toute, nous n'avons là qu’une parcelle de la lutte géné- 
rale que soutiennent tous les êtres vivants sur la terre, avec des 
alternatives de victoires et de défaites, qui semblent définitives, 
alors qu'elles ne seront jamais que passagères. 

L'observateur, intéressé par ce combat où le petit microbe  ter- 


rasse l'abeille, qui est un géant pour lui, ne manque pas d'admi- 


rer la puissance du nombre, si faibles en soient les éléments qui 


le composent. Nous, apiculteurs, nous ne pouvons rester simples 


spectateurs d'un combat, dont en somme, notre bourse fera tous 


les frais ! Prenant franchement le parti de notre amie, l'abeille, 


nous la défendrons de toutes nos forces. 


Aujourd'hui on classe les maladies des Abo en deux grou- 


pes, bien distincts : les maladies du couvain et les maladies des 
adultes ; les premières n'atteignent que les larves, depuis leur 
naissance pusqu'àaprès leur transformation en nymphe, mais les 
tuent toujours avant la sortie de la cellule ; les secondes déciment 
les abeilles à partir du moment où elles sont à l’état d'insectes 
parfaits, sans avoir aucun effet sur les larves. Nous garderons cette 
classification, bien qu'il nous paraisse qu’en certains cas, la divi- 
sion ne doive pas être aussi caractérisée qu’on le croit. Geci est 
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vrai, notamment pour l « Addled Brood », maladie nouvellement 
- étudiée en Ecosse et existant très probablement en France. Nous 
la décrirons en son temps. 
- Les maladies du couvain, tout au moins les plus graves, sont 
» suffisamment connues et leurs caractères « microscopiques » (visi- 
Le n. bles à l'œil nu), assez bien décrites, pour que l'apiculteur un peu 
exercé puisse les reconnaître. Par contre, celles de l'abeille adulte, 
— sauf pour la dysenterie, ne peuvent être diagnostiquées qu'à l’aide 
… du microscope et encore faut-il un observateur expert pour les 
reconnaître rapidement. D'ailleurs les unes tout autant que les 
autres nous réservent encore bien des surprises. Sans doute beau- 
coup de points importants sont acquis en ce qui concerne le germe 
pathogène et le parasite destructeur, mais si connaître le mal est 
“ bien certes, connaître le remède serait encore mieux. Or, en fait 
_ de remèdes « directs » il n'y en a pour aucune maladie d’une façon 
sûre et infaillible. Prenons la loque : on lui a opposé des quantités 
_ de remèdes, qui efficaces d’un côté, n’ont donné que des décep- 
tions de l'autre, tant et si bien que ceux qui n'avaient pas réussi 
… se sont demandé, si réellement il s'agissait bien de la loque, dans 
«les cas de guérison. Par contre, ceux qui avaient réussi, ont 
. accusé les autres de n'avoir pas employé le remède comme il 
— convenait, et le remède est tombé dans l'oubli, pusqu'à ca qu'un 
… apiculteur le redécouvre ! et le préconise à nouveau !!!- Pen- 
… dant ce temps, des milliers d’essaims périssent, et, ce qui est la: 
“ mentabie, périssent sans que leur mort ne fasse faire le moindre 
=. pas à nos connaissances. Nous en reparlerons. 

ee Emile ANGELLOZ, | 
S!-Didier-sous-Riverie (Rhône). 
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4 | BIEN VENDRE est difficile 
rs (Suite): 
Le Le miel étant un produit de « Consommation Nalionale » doit pour 


accroître le nombre des consommateurs leur être présenté par une 
—._ « campagne de publicité nationale ». | 
 : Dans mon dernier arlicle, je citais les résultats obtenus par les pro- 
… ducteurs de concombres qui, en Angleterre, s'étaient groupés el avaient 
Æ non seulement activé la vente de leurs légumes mais encore fait monter 
…. les prix par une publicité « anonyme ». 

D'autres producteurs se sont lancés dans cette voie. 
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« More Milk » (Plus de lait}, « Eat more Fruit » (Consonmez plus 
de fruits), sont les phrases types insérées en bonne place dans les 
grands quotidiens anglais. C'est toujours de la publicité « Anonyme » 
faite soit par les producteurs réunis, soil par les intermédiaires. Mais 
elle est puissante et féconde en résullats car ele est anonyme et l’on 
sent bien dans cette facon de procéder que les producteurs el les inter- 
médiaires anglais sont imbus de solidarité nalionale. 

C’est un exemple qui nous vient d'Outre Manche. 

Il est possible, indispensable de faire la même chose en France pour 
le miel. 

Les prospectus sont bien, lorsqu’ils indiquent les qualités et l'emploi 
d’un produit, mais ils coûtent cher el ils sont lus pas une clientèle 
restreinte car la « publicité directe » est loin d'avoir la portée gigan- 
tesque de la publicité dans les grands journaux. En outre, les produc- 
teurs ne sont pas concurrents. Travailler pour l'ensemble des produc- 
teurs s’est travailler raisonnablement, logiquement pour tous ei pour 
soi-même. 

Une phrase type comme « Consommez du Miel », « Plus de Miel », 
« Davantage de Miel », « Connaissez-vous le Miel ? », « Demandez du 
Miel à votre épicier », aurait sur le grand public une portée énorme, | 
insoupceonnée, L'auteur est à même de pouvoir affirmer que ce n’est 
pas tant dans la classe riche que le Miel aurait un débouché ; la classe” 
moyenne et la classe ouvrière en consomment beaucoup. Elles en con- 
sommeraient davantage si la publicité les atteignait davantage. Et pag 
le même coup les détaillants seraient facilement sollicités. 

Le producteur aurait ainsi la faculté de vendre à l’épicier sans intér- 
médiaire. Car il ne faut pas oublier que dans la vente du miel, l’épiecier 
est le plus sûr et le meilleur client. 

L'’ouvrier se sert presque exclusivement chez l'épicier ; ses fournis- 
seurs ordinaires sont le boulanger, le boucher et l'épicier. Le boulanger . 
n’est pas intéressant car il livre très souvent à domicile êt le boucher 
ne tient jamais d’autres articles que sa viande. Tandis que: l’on va 
chez l’épicier, on attend, on voit, on choisit, on discute... 


En somme pour me résumer : 

La vente du miel sera intéressante lorsque le public sera éduqué. 
La publicité anonyme ou particulière, mais « éducative » est indis- 
pensable. | 
La publicité « nationale » par un oroupement de producteurs est 

la seule capable d'intensifier la vente et la production. 
“Un vieil adage dit : « La fortune sourit aux audacieux ». 
Le moment est venu pour les apiculteurs récoltants de se montrer. 
audacieux, non en paroles mais en actes. 
H. CONSTANT, 


Apiculteur, membre de la Société d’apiculture de la Gironde ù 
4, rue Cornac, Bordeaux. 
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De 1a répression des fraudes dans la vente du Miel 
et de l’Hydromel 
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…. . À. — Textes concernant le miel. 
…._ Les fraudes alimentaires sont, en principe, réprimées par la 
_ loi du 1” août 1905 et par une série de décrets pris pour applica- 


k: _ tion de cette loi. 

| Parmi ces décrets, il en était un, en date du 19 décembre 1910 (1) 
_ qui, dans son titre premier, visait les sucres, les glucoses, et Les 
% AVR Mais ses dispositions étaient manifestement insuffisantes 


et défectueuses, tout au moins en ce qui concerne la falsification 
Mn du miel. 


At: 


% 


dE À 


"4 Aux termes de l’art. 5, $ 1, la dénomination « miel » s’appliquait 
# exclusivement au miel produit par les abeilles. 

È Donc, non seulement, tout ce qui n'était pas produit par les 
a abeilles mais tout ce qui constituait un mélange du produit «es 
4 abeilles et d’autres substances ne pouvait être qualifié miel. 


_ 
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Toutefois, cela pouvait devenir du « miel artificiel » ou même, 
par un aimable et commode euphémisme du « miel fantaisie ». 

L'art. 6, en effet, était ainsi conçu : 

« N'est pas considérée comme une falsification, l'addition au 

.« miel de matières sucrées alimentaires, mais à es condition que 
« ces matières soient pures. Ce mélange peut être désigné sous 
« la dénomination miel artificiel ou miel fantaisie ». 

Qu'est-ce donc que cette addition au miel de matières sucrées 
même pures, Sinon une véritable falsification ? Le décret n’en 
limitait d’ailleurs pas le pourcentage et certains revendeurs pou- 

 vaient, en toute quiétude, ajouter au miel glucose ou telle autre 
substance. | 

Le mélange ainsi obtenu pouvait être coloré suivant certaines 
conditions (arrêté du 19 déc. 1910) (2). : | 

C'était jeter un discrédit certain sur l’apiculture, la nécessité 


FN 





(1) Promulgué au Journ. Offic. du 20 déc. 1910, p, 10291. 
(2) Journ, Offic., 19 déc. 1910, p. 10204. 
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de désigner les mélanges comme le prescrivait l'art. 6 n'empêchant 
pas dans l'esprit du publie de fâcheuses confusions. 

L'art. 5 dans son deuxième paragraphe tolérait encore une autre 
désignation : 

« Toutefois, y était-il dit, lorsque pendant la période normale 
« de production du miel, les abeilles ont été nourries à l’aide du 
« sucre ou de substances sucrées autres que le miel, le produit 


« obtenu ne peut être désigné ue sous la dénomination de mel 


« de sucre ». 
Voici donc, après le « miel artificiel » et le « miel de fantaisie » 
une troisième espèce de miel et voici permise une fraude de plus. 
Toutefois, aux termes de l’art. 7, le qualificatif « pur » ou l’indi- 


cation d'une région d’origine ne pouvait s'appliquer qu'au miel 


produit par les abeilles, à Lea"ion du miel de sucre. 


La rédaction de l’art: 5, $ 2 pouvait paraître quelque peu obs- 


cure. Pourquoi le décret Fe il cette dénomination de miel 
de sucre à la denrée obtenue dans les conditions APTE « pen- 
dant la période normale de production ? » 

En voici le motif. On ne voulait pas empêcher le « nourrisse- 
ment » pendant l'hiver au moyen du sirop de sucre ou telle autre 
substance sucrée. Cela, en principe, ne constitue en effet pas une 
fraude. 2 SRE 

Le dernier paragraphe de l’art. 5 ajoutait : « la dénomination 
miel ne peut être employée pour désigner un miel caramélisé par 
un chauffage ou contenant plus de 25 % d'eau ». | | 
. Telles étaient les dispositions de ce décret. Evidemment, elles 
ne donnaient pas satisfaction aux apiculteurs, soucieux du bon 
renom de leur industrie. De nombreuses protestations s’élevèrent, 
les congrès d'apiculture formulèrent des vœux de réforme, plu- 
sieurs propositions de loi furent déposées et finalement ce courant 
d'opinion aboutit au vote de la loi du 15 juillet 1991 (), dont 
l'art 1% est ainsi conçu | 

« À partir de la promulgation de la présente loi, le terme wel 
« ne pourra être employé en France que pour désigner le produit 
« naturel des abeilles. » 

« L'expression Miel de Fanaiste ou toute autre appellation sinri- 
lLaire est interdite ». 


Il n'y a donc plus de « miel » que le miel naturellement produit 


par les abeilles. Non seulement ce qui ne serait qu une imitation 
artificielle du miel, mais même les mélanges de miel et de matières 
sucrées pures n’ont plus droit à la qualification de miel, fät-ce 
de fantaisie ou autre. 


(1) Journ. Offic., 16 juillet 1921. 
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« rest donc bien l'abrogation pure et simple de l'art 6 du déctet 
pe décembre 1910. 
Le vœu des groupement apicoles est ainsi réalisé, on aboutit à 
D progrès certain. Le consommateur ne risque plus de fächeuses 
iéprises ei l’'apiculture ne peut qu'y gagner. 
| P our fort clair que soit, en apparence, l'art, 1% de la loi, il 
aisse cependant subsister un doute. 
Que devient, avec la loi nouvelle, le « miel de sucre » dont la 
nomination était nOeUe par l’art. 5 $ 2 du décret du 19 déc, 
0 ? 

“Le nouveau texte étant muet sur ce point, faut-il conclure à la 
p rsistance des dispositions du décret? Autrement dit, l’appella- 
ion « miel de sucre » continue-t-elle à être licite ? % 
* Nous ne le pensons pas. | 
* Le miel, dit la loi, est le produit naturel des abeilles. Et le miel 
de sucre n'est pas, à notre sens, un produit naturel. 

Sans doute, c'est un produit des abeilles, ce sont bien elles qui 
L sforment le sucre pour en faire cette dentée spéciale qu est ie 
hiel de sucre. 
ÉMais ce n'est pas là le travail normal des abeilles. 11 a fallu 
intervention de l'homme et la mise à leur disposition par lui, 
matières sucrées. Et cela n’est pas « naturel ». Livrées à elles- 
mes, obéissant à leur instinct ét travaillant suivant les lois de 
nature, les abeilles vont butiner le nectar des fleurs et en font 
miel. Voilà le produit naturel des abeilles. Seul, il peut et 
doit mériter le nom de miel. C'est là ce qu'en Hartiduher entend 
dCquérir l'acheteur de « sections ». 
Da désignation miel de sucre doit donc être écartée au même 
tre que la dénomination miel fantaisie. Que le produit actuel- 
lement appelé miel de sucre DUT se continuer à être vendu, nous 
Ne contredisons point. Mais qu'au moins. le mot miel ne figure pas 
ur les récipients qui-le contiennent, si on ne veut pas provoquer 
ne confusion regrettable dans l'esprit du consommateur. 
De définition du mot miel donnée par l’art. i®" gagnerait donc 
“préciser qu'il s’agit de la substance que les abeilles composent 
ec le suc des fleurs. Mais il ne nous semble pas douteux que ce 
21e bien là ce qu a voulu dire le légisi our en parlant de « pro- 
Li it naturel ». . 
A la vérité, les services administratifs ne partagent pas cet avis. 
La circulaire N° 56 du Ministre de l’agriculture aux agents de 
répression des fraudes, en date du 25 juillet 1921 et relative à la 
loi du 15 juillet 1921, après avoir rappelé les dispositions de cette 
oi, ajoute : 


Fi « La loi du 15 juillet 1921 a abrogé ipso faclo les dispositions 
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« contraires du décret du 19 décembre 1910. Elle a impliciteme 
« maintenu, toutefois, celles de ses dispositions qui ont pour b 
« de renforcer les mesures permettant une répression efficace d 

« fraudes sur le miel. » 

_. « C’est ainsi que les art. 5 et 7 du texte réglementaire reste 
« en VIgUeUr ». 

La circulaire admet donc le maintien de”la dénomination mi) 
de sucre telle qu’elle était autorisée par l’art. 5 du décret. 

Est-ce là, cependant, une disposition de nature à « renforcer 
l'efficacité de la répression ? 

Non, assurément. Si cela est vrai pour l’art. 7 du décret. c'e 
manifestement inexact pour l’art. 5 dans sa partie relative au nn 
de sucre. Et l’on ne voit pas pourquoi cette disposition, qui lo 
de la renforcer ne ferait qu'affaiblir la portée de la loi nouvell 
ne se trouverait pas abrogée. Que la loi de 1921, ait laissé subsist 
les dispositions du décret de 1910 de nature à renforcer la répre 
sion des fraudes, nous l’admettons volontiers. Mais au moins, 
faut-il pas cu der ce caractere à celles des dispositions du décr 
qui permettent justement l’équivoque et la fraude. 

Un décret récent, celui du 16 septembre 1925 (1) modifie 1 
certain nombre d'articles du décret du 19 décembre 1910. 

Relativement au miel, le texte nouveau s'exprime ainsi: 

Art. 9. — Rentre dans le cas prévu par l’art. 2 de la loi € 
« 15 juillet 1921, le fait de détenir en vue de la vente, de mett: 
« en vente ou de vendre sous quelque dénomination que ce so 
« contenant le mot miel ou toute autre”expression similaire, di 
« produits ne répondant pas à la définition donnée par l'art. 
« du décret du 19 décembre 1910. 

« En conséquence, est abrogé l’art. 6 du décret du 19 décemb: 
« 1910 ». 

Quelle peut bien être la portée de cet art, 29 Nous avouons 1 
pas l’apercevoir. La loi du 15 juillet 1921 a, nous l'avons dit, s& 
aucun doute abrogé l’art. 6 du Décret du 19 décembre 1910. Ce 
même la raison pour laquelle elle a été votée. Point n'était besoi 
d’un nouveau décret pour prononcer cette abrogation déjà réaiisée 
L'art. 2 est donc superfétatoiré et nous estimons qu'au lieu« 
déclarer abrogé l'art. 6 du décret de 1910, on eut mieux servi j 
intérêts de l’apiculture en considérant comme abrogé l’art.« 
alinéa 2, celui qui, on le sait, autorisait l'emploi si fâcheux d 
mots « miel de sucre ». : 

En présence de ce texte nouveau, M. Jourdain, député dell 
Somme et ancien Directeur des Services agricoles, a estimé oppo: 


(1) Journ. Off , 23 sept. 1925, p. 9232, 


— 129 — 








4 #4 de demander au Ministre de l'Agriculture d'en préciser la 
portée et surtout d'indiquer si la dénomination « miel de sucre » 
était ou non licite. | 

…_… Voici la réponse du Ministre, en date du 8 février 1926, qu'aus- 
… sitôt reçue, M. le Député Ford a bien voulu nous transmettre 


« Monsieur le Député, | : 


Ac. & 


\ 


—._ « En réponse à votre lettre du 29 janvier dernier, j'ai l’'hon- 
« neur de vous faire connaître que la loi du 15 juillet 1921 a eu 
# « pour but de renforcer la répression des fraudes sur le miel en 
…« interdisant le commerce des « miels de fantaisie » et des « miels 
4, artificiels » ; elle n'a bien entendu pas abrogé les dispositions 
ou du décret du 10 décembre 1910 qui tendaient déjà à assurer 
« d'une manière efficace la répression de ces fraudes. 
M « C'est ainsi que la dénomination « miel de sucre » doit obliga- 
« toirement être employée pour désigner le produit des &boillés 
lorsque elles ont été nourries à l’aide de sucre ou de substances 
« sucrées autres que le miel. 

« Le décret du 16 septembre 1925 n’a apporté äucun change- 

ment à l'ancienne réglementation. Il a seulement, tenu compte, 
Le jour la modification du décret du 19 décembre 1910, des dispo- 
É« sitions de la loi du 15 juillet 1921, interdisant le commerce des 
LA miels artificiels et des miels de fantaisie et remplacé dans le 
É texte du règlement, les prescriptions contraires à cette loi par 

« un texte conforme à ces se légales ». 

« Veuillez agréer, etc. 
Le Ministre de l'Agriculture, 
Jean DURAND. 


# D Gêtte réponse ministérielle confirme donc l'interprétation admi- 
" nistrative, à savoir que la loi du 15 juillet 1921 n'a nullement 
Dinterdit lemploi de Fexpression miel de sucre, mais au contraire 
‘a laissé en vigueur les dispositions du Décret de 1910 sur ce point. 

- En outre, le Ministre donne la raison pour laquelle a été pris 
4 décret du 16 septembre 1925 : on a voulu mettre en harmonie les 
- dispositions du décret du 19 décembre 1910 avec celles de la Loi 
du 15 juillet 1921. 

. Mais, comme déjà nous ne fait observer, la loi de 1921 ne 
“suffisait-elle pas ? Btait-il besoin d’un autre texte ? Et, encore une 
fois, n'est-il pas regrettable de voir appliquer le mot miel à ce'qui 
“n'est pas du miel véritable ! 

 Gertes, les Tribunaux ne sont en rien liés par linterprétation 
dadministrative et restent parfaitement librés de statuer dans le 
eos qui leur paraitrait le meilleur. Seulement, en fait, les Tri- 
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bunaux n'auront sans doute pas l’occasion de résoudre prochaine: 
ment cette question. En effet, tant que le service des fraudes per- 
sistera dans sa manière de voir, il ne défèrera personne en Jususe 
pour avoir vendu du « miel de sucre », et la jurisprudence n'aura 
pas à se prononcer. Ÿ 


Louis DUMONT, 


Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 
Membre de la Société d'apiculture de la Somme, 


ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÈRE 





FAMILLE DES PAPAVERACÉES 


Fleurs hermaphrodites, régulières ; ordinairement 2 sépales 
cadues ; 4 pétales chiffonnés dans le bouton, avec onglet taché de 
noir : étamines libres en nombre indéfini ; stigmates variant dé 
4-20 sessiles, rayonnants Sur un disque couronnant l'ovaire ; le 
fruit est une capsule subglobuleuse, renflée, arrondie, plus ou 
moins oblongue ou nettement siliquiforme, avec une loge subdi 
visée en 4-15 compartiments séparés par cloisons et s'ouvrant au 
dessous du disque stigmatifère par 4-15-20 ouvertures ; ovaire libre 
à placentas pariétaux ; graines petites, nombreuses, à embryon 
droit avec albumen charnu et oléagineux. 

Plantes à feuilles bi-tripennatipartites ; fleurs grandes, rouges, 
blanches ou jaunes ; elles contiennent un suc acre band: laiteux, 
Environ 26 espèces habitent la surface du globe. 


Pavot blanc. Papaver somniferum (lL.). 

Le mot papaver nous vient de l’ancienne langue celtique, papa; 
bouillie : l'on prétend que les anciens Celtes mélangeaient le jus 
de Pavot pour faire dormir leurs enfants. 3 

— Plante annuelle, glauque, tige haute de 50-100 centi., creuse, 
très peu rameuse, assez robuste, hérissée de poils grossiers, épais 
feuilles grandes, dentées-incisées, les caulinaires embrassantess 
fleurs solitaires, grandes, blanches, rosées ou rougeûtres ; 2 sép& 
les caducs à l'épanouissement des pétales ; 4 pétales chiffonnés en 
préfloraison ; étamines nombreuses à filet blanc, disposées en 
massue ; stigmates 8-15 sur disque à lobes profonds, écartés ; cat 
sule grosse, globuleuse et glabre. $ 

Habitat. Cultivée pour Eusage médisats croit aussi en lieux 
incultes dans le. Midi jusqu'à l'Aveyron. Europe méridionale, 
Afrique du Nord, Asie, surtout en Chine. Fleurit de mai- juillet: 

Très bonne plante à pollen, médiocre pour le nectar. | 
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Ce 


ira rouge. Papaver Hhiœas (L.). Nom vulg. Coquelicot. 
Plante annuelle, velue-hérissée ; tige haute de 30-70 centi., dres- 
ée, rameuse ; feuilles Dane tine iles à lobes fancéblés-aigüs, 
dentés-incisés, les caulinaires sessiles, à lobe terminal plus grand 
avec pédoncules à poils étalés ; sépales 2 ; pétales 4 d’un rouge 
“éclatant, grands : étamines nombreuses à filet très grêle ; anthères 
dirâtres ; stigmates de 6-12 supportés par un disque lobé, à lobes 
recouvrant par leurs bords, capsule petite, obovale et glabre. 
“Habitat. — Champs cultivés et surtout moissons de toute la 
tance. Europe du Centre et du Midi ; Asie et Afrique du Nord. 
Doi de mai-août. Elle est passablement visitée des abeilles : 
mixie. Ces deux herbes sont calmantes, narcotiques ; leur suc 


| à préparer RP Le coquelicot est un béchique de bonne 
| 0 


FL: Chélidoine majeure. Chelidonium majus (L.). 
Le mot chélidoine est tiré du grec chelidon, hirondelle : ce qui 
signifie que la plante fleurit durant la saison des hirondelles. Nom 
Yulg. : Grande- Eclaire. — C’est une herbe vivace, à suc jaune 
oncé, caustique et à odeur vireuse ; tige de 20-60, dressée, ra- 
Meuse, cassante, velue ; feuilles Dénnitiséquées, à 4-7 segments 
Wales, lobés-incisés, avec lobes inégaux, arrondis, glauques en 
| no fleurs ss assez LERDEe TEDOSRSS en ombelle ou 














c dans le lon: de Caurt. r nat. obliques : la capsule est 
allongée, linéaire de 3-4 ns glabre et siliquiforme, à 1 loge à 


2 valves s'ouvrant de bas en Due: graines en 2 rangs. Fleurit 
d'avril- septembre. 


“+ Habitat. — Elle croît sur les vieux murs, décombres, haies et 
Pierrailles dans toute la France. — Europe ; Asie ; Afrique et 
Amérique. 


# Assez bien visitée par nos abeilles, miel et pollen. 
4 | Auguste ESTELLON, 


Membre correspondant de la Société d’apiculture 
des Alpes et de Provence. 


es IGRte savant et dévoué CAPAPDIE Pur, M. se 


deux. Ces matériaux lui serviront à mettre en préparation une 
Flore mellifère de la France ; ce sera donc un service à rendre à 
PAbpiculture. LA RÉDACTION. 
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L'extraction du miel et les soins à lui donner 


Lt 


Un de nos lecteurs nous écrit : R ; 
« Il serait à souhaiter qu'en mai, notre Revue publie un article très 
documenté, indiquant aux apiculteurs comment on doit procéder pour 
l'extraction du miel, quels sont les soins à lui donner, dans quel local 
il doit être placé, etc. Il serait rédigé pour les débutants surtout et, en 
conséquence, indiquerait tous les Lours de main que n'acquièrent que 
les apiculteurs habiles ». | 

C’est pour donner satisfaction au désir exprimé ci-dessus que rous 
allons décrire une opération qui semble plutôt facile et que ‘chacun 
peut pratiquer sans apprentissage. Toutefois, quelques conseils à ce 
sujet ne seront pas inuliles aux novices qui 1 ‘entreprennent pour la pre- 
mière fois. 

On extrait le miel à l’aide d'un extracteur, appareil que tout le monde 
connaît. Il en existe de bien des modèles, soit à deux, soit à quatre 
cadres. [1 y en a dont les cages tournent automatiquement sur pivot, 
lorsqu'on fait fonclionner l'appareil en sens inverse ; les rayons sont 
ainsi vidés complètement, sans qu'il soit nécessaire de les retourner à 
la main. On a créé aussi, en ces derniers témps, des extracteurs à 
grand rendement, qui marchent à la main ou au moteur, tels que le 
radiaire, le bilatéral, etc. 

Le type commun est formé d’une cuve cylindrique, munie, au centre, 
d'une cage quadrangulaire montée sur un axe et actionnée par un 
engrenage à manivelle. Le Hâti de la cage est revêtu extérieurement de 
toile métallique étamée. Celle-ci soutenue par des tringles entre les 
montants, doit toujours être bien tendue, pour éviter le brisement des 
rayons. Le mouvement de rotation imprimé à la cage fait sortir, en vertu 
de la force centrifuge, le miel des rayons préalablement désopereulés. 
Projelé le long des parois de la cuve, il s'écoule par un robinet placé 
au bas. Une passoire surmontant le récipient qui doit le recevoir retien# 
les parcelles de cire riélangées aù miel en sorte que celui-ci est aù irois 
quarts épuré quand Son le verse dans l'extracteur. On peut Rbique 
soi-même une passoire ou tamis, en clouant sur un CHASSE de ;,018 
un toile métallique à environ 50 fils au décimètre. * 

La cuve de l’exiracteur doit être en fer blanc, en tôle étamée où em 
aluminium. Le cuivte, le laiton ou le zinc. engendreraient une oxydation 
dangereuse pouvant a le miel. On en fabrique aussi en bois” 

Avant de passer à l'extracteur, ‘les rayons doivent être, naturellement, 
désoperculés, c’est-à-dire décachetés, délivrés de la mince pellicule de 
cire, appelée oper:ule, qui recouvre châque alvéole rempli de miel. M 

On se sert dans ce but d’un couteau spécial. Il y a plusieurs genes 
de couteaux à désoperculer. Les uns sont en forme de truelle ovaie, 
terminée en pointe el aux bords coupants. Les autres ont deux poignées 
et se tiennent à deux mains, comme une plane à deux tranchants. nn | 


modèle le plus ep est le Bingham, à longue lame biseautée em 
dessous. à 


ST 
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es couteaux sp#z.aux sont excellents et facilitent beaucoup le tra- 
surtout si la lame porte dans toute la largeur du cadre. On arrive 
E: désoperculer en une seule fois toute une face du rayon, en im 
fimant au couteau un.mouvement de scie, et à trancher les opercuie£ 
ms entamer presque les alvéoles. 
a apiculteur à ima 'giné de remplacer le couteau par un morceau Je 
e fer élamé ‘rès mince, comme celui qui sert à armer les cadres, 
runi à chaque 9out d'un petit morceau de bois servant de poigaee. 
mn peut, dit-on, faire le désoperculage aisément avec ce fil, qui appli- 
ué bien tendu sur le rayon et manœuvré comme une scie, donne de 
ons résultats aux FRE pris au dépourvu voulant désoperculer 
* couteau queljues ayons de miei. 
Mais on peut à ia eue utiliser n'importe quel couteau de cuisine 
longue lame. Le point important est que le couteau soit désenglué 
Bbaurre. Pour cela on le trempe dans un bassin d'eau chaude qu’on 
‘Soin de tenir constamment à sa ‘disposition. Le mieux ei d'avoir deux 
Süteaux, dont j’un reste immergé dans l’eau tañdis q:" l'autre est de 
Brvice. Le couteau Lien affilé et lenu chaud entière fre facilement 
opercule qui recouvre les alvéoles el on rase, on pèle ainsi le rayon 
iutôt qu'on ne le coupe ; mais il y aurait inconvénient à chauffer {rop 
@ier, parce qu'il pourrait foulr2 les opercules piuEt que de les 
élacher. 
On a cherché à perfectionner l:s ccnleaux à dé scperculer Cerlains 
Wides lames creis°s dans les fusties de l'eau chaude est *onstam- 
ent entretenue au moyen d'un tube: en caoutchoiz communiquant 
rec un bassin d’eau cheuffée sur un r'chaud à petil feu. D'autres sont 
touffés à l’électric:té. 
En n quelques- uns se servent d’une herse ou fourcheite à désoper- 
iler. Celle-ci peut rendre service quand les rayons sont irréguliers 
atteindre les alvéoles qui n’émergent pas du cadre, ou encore lcrs- 
don doit entamer fortement le rayon pour faire couler certains miels 
ueux, comme celui de bruyère, qui sortent malaisément à l’extrac- 
ur. En dehors de ces cas, nous ne Conseillerions pas l’emploi de la 
jse, parce qu'elle endommage fortement les rayons et qu’elle laisse 
is le miel trop de parcelles de cire qui obstruent vite passoire et 
nis. 
Un chevalet à D br sans être absolument mdispensable, s’im- 
>se lorsqu'on a un travail de désoperculation assez considérable à 
técuter. On le place au-dessus d'une cuve surmontée d’un tamis qui 
ient les opercules tout en leur permettant de s’égoutter et laisser 
mber le miel en dessous. Ce miel sera un peu intérieur comme qua- 
lé: on le logerà à part pour servir à la consommation familiale ou au 
> rrissement des abeilles ou à la fabricæähion de boissons courantes. 
e rayon à désoperculer est suspendu au chevalet et, lorsqu'il est 
isoperculé sur une face, on le retourne pour le décacheter sur l’au- 
;, puis on essuie le couteau, en le râclant sur une tringle qui tra- 
se le tamis, pour le débarrasser du-miel qui l’englue, et on le bai- 
lé dans l’eau chaude, comme nous. l'avons déjà dit. 
De cette façon, le travail se fait vite et proprement, il ne tombe pas 
miel sur le sol et rien ne se perd, puisque les opercules sont soigneu- 
ent recueillis et que le miel qu'ils contiennent s’égoutte dans la 
Ne placée au-dessous du tamis. 
1e mesure qu'ils sont désoperculés, les rayons sont disposés dans 
Xtracteur contre la toile métallique de la cage. 
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On évitera de placer du même côté les rayons les plus lourds et @ 
cherchera plulél à bien équilibrer la cage en la chargeant d'un poid! 
égal sur toutes $es faces ou au moins sur les deux côtés opposés. ea 
si la machine était beaucoup plus chargéé sur un seul point; il pour 
rail s'ensuivre une trépidalion et un ébranlement pendant la rotation 

Il est à conseiller de ne pas tourner à toute vitesse ‘au début ;4 
vaut mieux n’extraire que partiellement les ‘ayons d’un côté, puis, le. 
tourner sur l'autre face que l’on extrait à ford, puis les ramener utk 
seconde fois dans leur première position et finir d'extraire ce premie 
côté qui renfermait encore du miel. On sera ainsi moins'exposé à b# 
ser les batisses, surtout si elles sont jeunes et non armées de fil de fi 
Pour ces dernières, on conseille de les mettre entre deux Loiles métæ 
iiques avant de les livrer à l'extracteur, mais ce n'est -pas nécessaire 
si l’on prend les précautions que nous venons d'indiquer. 

Enfin on tournera la manivelle d’une façon régulière et non par sac 
cades, en prenant soin que l'appareil soit établi bien d’aplomb. … 

S1 l'extraction est faite assez tard dans la saison, alors que la tempé 
rature n’est plus élevée, il sera nécessaire de chauffer à 159 le local À 
on opère, surtout avee les miels peu fluides d'’arrière-saison. 

Au sortir de l’exitracteur le miel est recu dans un vase surmonté d’ | 
passoire qui retient les plus grosses parcelles de cire ou autres imp 
rétés qu'il pourrait avoir, puis il est versé dans une grande cuves. 
large orifice appelée maturateur, sur un tamis de crin qui achève de 1 
filtrer. Là il doit mûrir, c'’est- à-dire se reposer el perdre son excè 
d’eau. à | $ 

On ne revêt le maturateur de son couvercle que lorsque le miel e* 
suffisamment évaporé, ce qui demande quelques semaines: Jusque là” (] 
se contente; pour éviler la poussière, de recouvrir la cuve d’une toil 
très claire ne metlant pas obstacle à l’évaporation. : : #1 

La partie la plus dense va au fond de Ja cuve et les gaz, les impureté 
et l'élément aqueux montent peu à peu à la surface. On écume de temp 
en temps jusqu'à ce qu'il n’apparaisse plus qu'une masse parfaitemer 
limpide. Il va sans dire que le maturateur doit être dans un local $t 
et aéré. 52 

On pourra laisser le miel dans cette cuve jusqu'à ce qu il comment 
à prendre. Certains miels, comme celui de colza cristallisent très wi 
et en grain assez gros ; d’autres comme ceux d'acacia, de tilleul et. 
miellats restent longtemps fluides où même ne cristallisent pas du Lo 
Pour hâter la cristallisation et obtenir une granulation plus fine” 
qui donne au produit un plus bel aspect — on brassera la massé el 
plusieurs Ha à l’aide d'une forte _Spatule ; puis, avant que 












ment en pots, car 1l serait (rès désagréable d° avoir. à le transvaser Ê 
dis qu'il est dur. Il n'aurait plus alors un aspect aussi homogène. 

Mais avant d'indiquer la façon la plus pratique de loger 1e” miel, 
sons quelques mots du local où il est extrait et conservé. : 

Celui-ci doit être un appartement très propre, sec et bien aéré 
l’abri des abeilles. | 

Ces dernières, qui sont à l’affût de ut aubaine, attirées par l'odét 
_du miel, auront tôt fait de trouver la moindre issue pour pénétrer da 
la place, si l’appartement n’est pas très hermétiquement fermé. Il & 
drait même pour éviter leur invasion que le local n'ait pas de porte doi! 
nant à l’extérieur, mais s’ouvrit dans une antichambre ou un vestibul 






























ce que Si la porle ouvre au dehors, il sera difficile lorsqu'on entrerà 
sorlira; de ne pas laisser pénétrer quelques mouches, tant elles sont 
iles à se faufiler. | : 
En tout cas, nous le répétons, que l'on veille bien à ce que le labo- 
“ratoire soil parfaitement clos. Ce point est important, car si les fure- 
feuses découvrent quelque endroit où elles puissent s'y introduire el 
ju’elles parviennent à en sortir après s'être gorgées de miel, ce ne 
sont pas seulement des centaines, mais des milliers de pillardes endia- 
»lées qui viendront bientôt faire le siège de la place et quand vous vous 
1 apercevrez, vous aurez de la peine à disperser ce nuage d'assaillanies 
| calmer l'effervescence au rucher. Fe | 
Nous nous souvenons qu'un jour où nous opérions l'extraction du 
miel dans un appentis bien clos — du moins nous le CYOYIONS — nous 
nes tout ébahi de voir volliger autour de nous, frôler notre visage, 
iSSez Sous notre nez comme des flèches, des abeilles qui ne pouvaient 
ir que du dehors. Comment se trouvaient-elles là ? Mystère ! Après 
ir bien cherché, nous finimes par apercevoir, au plafond, un trou 
rant passage aux intruses. Celles-ci, dont Podorat est subtil, avaient 
Ouvert ce passage sous la toiture et en se faufilant sous les tuiles 
es avaient trouvé moyen de s’insinuer par là dans le laboratoire où 
les venaient, avec une bonne intention sans doute, participer à notre 
aval. Leur truc une fois éventé, l'issue fut condamnée avec des chiffons 
les curieuses cessèrent de nous entourer et imporiuner., On prendra 
Onc les précautions voulues pour éviter de semblables incursions. 
Mais, comme d'autre part, il faut que l'appartement ait de l'air el de 
lumière, on fera bien d'adapter à la fenêtre un grillage assez fin pour 
erdire aux abeilles de rentref. El pour facililer la sortie de celles 
seraient à l’intérieur, on l'établira de manière à ce qu'il forme 
1asse-abeilles. Dans ce but, on fixe à l'extérieur de la fenêtre un chas- 
grillagé qui la dépasse en haut de 15 centimètres environ. Dans la 
rlie supérieure, on cloue trois petites lattes entre le treillis et son 
adrement, de façon à laisser entre la toile et le mur, un espace d'’en- 
ron 7 millimètres. Les abeilles de l'intérieur. qui ont élé apportées 
ec les rayons ou se sont introduites par surprise dans la pièce, volent 
lumière, se suspendent au treillis el trouvent bientôt l'issue du haul 
Par laquelle elles s'échappent. Celles de l’exlérieur, qui sont altirées 
Par la vue de leurs compagnes où par l'odeur du miel, assiègeront peul: 
être le ireillis, mais elles ne réussiront pas à pénétrer entre la loile et 
le mur. Quelques-uns préfèrent un chassis tournant qui permet au besoin 
le chasser plus vite les intruses.. 
Mais revenons au logement du miel. Si on le metlail trop tôt en 
Séaux ou en pots, sans qu'il soit suffisamment reposé et évaporé, uné 
mentalion pourrait se produire qui lui ferait perdre de ses qualités 
ble rendrait même impropre à la vente ou à la consommation. 
11 faut donc que le miel soil bien mûr, bien épuré avant la mise 
léfinitive en pots. Or, à sa sortie de l'extracteur, le miel renferme. 
@usi que nous l'avons dit, quantité de bulles d'air et de légères impt- 
belés. Cet air ou ces gaz el ces matières étrangères, grains de pollen, 
Técers débris de cire ou d'abeilles, en vertu de la densité, monteront 
k Sommet dela cuve où ils formeront avec la parlie aqueuse une 
ê@ume qu'on aura soin d'enlever. Pour celte raison, il est donc néces- 
aire que le miel séjourne dans le malurateur jusqu'à ce quil ait acquis 
densité et la limpidilé voulues. Alors, cemme nous l'avons dit, lors- 
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que la crislallisalion s’annoncera, el même avant si on le veut, on dis 
tribuera le miel dans les récipients destinés à la vente et à l'expédition 

Si on vend sa récolle par grosses quantités, on peut la loger en fûts 
mais les barriques et barils en bois exigent des soins tout particuliers 
Ces fûts doivent être neufs et d’un bois qui ne colore pas le miel ou 5 
lui communique pas un mauvais goûl. Le hêtre convient bien pou 
celà. Les cercles devront être fortement serrés et fixés tandis que lé 
fûts sont secs. Qu'on se garde bien de laver ou mouiller le$ fûts avan! 
de les cogner, parce que les douves en séchant se retireraient et 
miel qui est excessivement fluide, s'infiltrerait au travers des joints 
On resserera donc les douves à sec et une excellente précaution # 
prendre ensuite pour éviler les fuiles serait d’enduire l'intérieur dt 
paraîffine. 

Il est probable qu'on trouve encore dans le commerce des futs cylin. 
driques en bois déroulé, d'une seule pièce. Ils sont solides et ne jouent 
pas, comme font parfois les barils dont les cercles ou les douves peu 
vent se relâcher, et, pour ce motif, ils Constiluent des récipients con- 
venant très bien à l’expédition du miel en gros. 

On utilisera aussi avec avantage pour de grandes quantités les barils 
ou bidons cylindriques en tôle élamée, qui pourront. afin d'éviter plus 
sûrement les avaries, être protégés par une armature en bois. L 

Mais pour la vente au demi-gros, il n'y a rien de mieux que les 
seaux du commerce, à anse et couvercle mobile, de 3, 5, 10 ou 20 kilos. 
qui peuvent être expédiés en colis postaux ou en petite vitesse, brut pour 
net, c’est-à-dire le poids du seau comptant comme poids de miel. 

Quant à la vente au détail, elle se fait en pots de. verre ou de pulpe 
de bois. > 

Le miei bien préparé el soigné se conserve, on peut ane indéfint 
meut, à la condition toutefois qu'il soit tenu dans un endroit sec el 
aéré. S'il se formait à sa surface une couche aqueuse, alors que le 
reste de la masse est ferme, ce serait signe que le local où il est disposé 
n'est pas suffisamment sec el il y aurait lieu de craindre une ferme 
talion. On s'empresserait alors d'enlever la partie liquide et de porter 
le miel dans un local plus sain. 

On évitera aussi de tenir le miel à proximité de tout ce qui pourrail 
lui communiquer une odeur désagréable, pétrole, fromage, ete., parce 
que le nectar de nos abeilles est très hygrométrique, absorbant facile: 
ment l'humidité et les senteurs-de, l'atmosphère ambiante. $ 

À la longue, il se forme à la surface dés récipients qui contiennenl 
du miel cristallisé une légère couche farineuse, produite probablement 
par une réaction chimique de la saccharose au contact de l'air. Il n'y 

a pas lieu de s’en inquiéter, car le miel, n'en est aucunement altéré. î 

On prendra donc toutes les précautions voulues pour offrir à la vente 
un produit irréprochable, qui fasse honneur à l’apiculteur et lui atlire. 
avec un bon renom, une clientèle de plus en plus, nombreuse. Et celle- 
ci lui restera d'autant plus fidèle qu'elle aura éprouvé à déguster ses 


doux produits la plus entière satisfaction. à 
5% 


(D’après le « Chasseur français a | 
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RÜCHE ORPHELINE ET BOURDONNEUSE. — Au début de février, 
. nous avons eu quelques belles journées de soleil et j'en ai profité pour 
visiter le rucher de mon respectable et sympathique voisin, un prêtre 

- âgé, qui ne possède que des ruches en paille 

Ma, une vie intense régnait; voire même une certaine effervescence 

mu. nerveuse tout à fait extraordinaire en cette saison. Tout autour du 
rucher, l'air était sillonné, en vol saccadé, par des butineuses. Nous 

ne tardâmes pas à nous apercevoir qu'une des ruches élait en plein 
pillage. Comme nous ne vimes point de victimes, nous laissâmes tout. 

ë. aller son train, nous réservant de nous enquérir le lendemain sur la 

à cause de cet accident. Plusieurs jours cependant s'écoulèrent avant que 
… je sois allé examiner la ruche en question. Voici ce qu'enfin j'y trouval. 

Sur un côté, tout à fait en haut, il-y avait une grappe d’abeilles en voie 

_ de décomposition. Je désagrégeai la grappe et constatai qu'elle était 

… formée par une forte proportion de bourdons, le reste étant des abeilles, 

petiles et chétives. Les bourdons paraissaient avoir été robustes, mais 

présentaient ceci de particulier, qu'ils avaient les yeux à facettes rou- 
pour ce que je n'ai jamais remarqué chez d’autres. Je tentai en vain 

- de décoûvrir la reine dans cette masse grisonnante. Un bon nombre 

_d’abeilles avaient péri au fond des alvéoles, ce qui me fit supposer 

ë qu ‘elles étaient mortes de faim. Cependant, le pillage des jours précé- 

… dents prouve que des provisions existaient encore. Pour quelle cause 

Là at-elle pu périr ? 

. D'autre part, je ne m'explique pas la Res des bourdons à la 
fin de l'hiver, À moins que cette ruche n'ait péri déjà en automne. De 
… plus pourriez-vous m'expliquer celte coloration rose des veux des bour- 
_ dons. Est-ce la conséquence d'une TARRBSUREN partielle ? un signe 
. de malade ? ou une marque de quelque race ? | Ch.£2S: 





Æ — La ruche en question était orpheline et probablement bourdon- 
 neuse. Les bourdons albinos se rencontrent quelquefois. Cette anomalie 
… est généralement attribuée à une dégénérescence. , 


29 - 
r J _ 
- 


“6 | | tr e8r 
4 PÉAN LS 


Nous. rappelons à nos cor respondants que pour paraïlre dans le N° 
en cours, leurs communicalions doivent élre adressées le plus tôt 


à possible. 





PETITES ANNONCES 





* AVIS. — Les charges de plus en plus andese qui pèsent sur notre 


- Revue nous obligent à supprimer les annonces gratuites. 
Toutes les annonces seront donc désormais soumises au tarif de 2 fr. 


la ligne (exception faite pour ‘une première insertion de 3 lignes, qui 


Ne. 
‘ : ; 
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sera complée 3. fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte 
à l’apiculture. 
Pour les annonces portant la mention: S'adresser à nos Bureaux, 


il sera exigé un supplément de 5 Îr. 
Le texte des offres ou demandes doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 


"4 
Me à ls ERA 


ot: 


1, Plan Sie-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour à 


paraître dans le numéro suivant (donc un mois à avance). 
Ajoulons que toute demande doit être accompagnée d’un ltimbre-poste. 


As OR PE DIET REP Ds BE PO PER TE + AE 


& LAPINS géants des Fiandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand.- 


poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- | 


netou-Couture (Cher). 


& POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 4 


Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 


ment franco 1 k. de cire gaufrée N° I. Conditions spéciales pour quan- Ê 


tités importantes. 


La 


@& OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux à 


extrémités, très recommandé, 3f.40 franco, contre mandat ou timbres. 


Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 


ple, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoic). 

@ ACHAT et VENTE du Miel. Pour soutenir les intérêts des Produc- 
Leurs, le Syndicat National d'Apiculture est toujours acheteur, aux meil- 
leures conditions, de miels de toutes provenances, par toutes quantités. 
Offrez-lui donc votre miel, quelle qu'en soit la teinte et la qualité, qu'il 
soit miel de table ou miel industriel. Le service est également vendeur 
de miels de toutes les régions de la France. Le Président du $: N. À, 
M. Henri Bonamy, au Chantonnay par Chatillon-sur-Indre (Indre) vous 
. donnera tous renseignements utiles sur la vente du miel et sur les Assu- 
rances Apicoles du Syndicat. 

© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de Ir° qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 

@ ETABLISSEMENT d'’apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Prix modérés. SENTE 
& APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer ka 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondeites (Indre-et-Loire). 


© N'ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 


mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k: à 


22, 35, 60 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Brôme), 


Hetl Es 


© RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il: 


lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p: 
C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). | 


SG ESSAIMS à vendre à partir du 15 mars. Sur demande, essaims avec 
3 cadres D.-B. construits el avec couvain. Abké Chalve à Miramas (Bou-« 


ches-du-Rhône). 
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“© VOTRE INTÉRÊT est d'envoyer vos brèches et vos cires fondues, 
é__ même non épurées, à Emile Thomas, cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) qui 
Mn les transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée garanties 
pures d'abeilles sur facture. Demander prix et échantillon. Achète cire, 
 prèches, pieds et déchets de cire. Vend ruches peuplées et matériel 
Fa apicole, extracteurs, etc. Toile canevas pur chanvre pour fondre la 
n cire. 1° prix Cires Paris 1995. 

… © À VENDRE 800 paniers peuplés. Ruches neuv. à cadr. tous modèles, 
a fabric. grand série. Centaines ruches à cad. peuplées, livr. mars à 
“juil. Ruches complèt. donnant récoltes. Ruches neuv. peuplées essaims, 
5 à 6 cad. construits, avec couv. compact etmiel, le reste amorcé. Ru- 
 ches sont peintes huile 3 couches. Toit chalet recouvert ruberoïd. em- 
… boit. hausse. Porte métal. à coulisses. Planch. et plaf. mobiles. Pièces 
“__ interchang. Nombr. références. Prix hon. concours Périgueux 1995. 
_ Bon. arrivée garantie, colon. mortes remplacées gratuit. Prix très mod. 
 Facilit paiement. Demander catalogue à Dr Etablissement apiculture 
. M. Garrigou Pierre, à Daglan (Dordogne). 

+ 0 LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
. dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
_ ducteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d’Or- 
h 4 nay. à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 

—_ © BELLES ruches osier neuves. T. p. r. Lavallée à TFourly (Oise). 

-© ABEILLES saines et actives à livrer mai-août, en essaims et colonies 
… sur 3 à 5 cadres. Rucher des Portières, Voreppe (Isère}<t. pr: 

_@, ESSAIMS 40 fr. le k. à partir 15 mai. Reines italiennes et françaises, 
(| livrables cire et miel, logés en ruchettes. Essaims sur cadres, garnis 
M cire et miel, logés en ruchettes : 80 fr. pièce. T.p.r. Abbé Barbier, 
… à Noironte (Doubs). 

0 EXTRACTEURS 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, construct. spé- 
 cial. (ôlerie ferblanterie à Nantua (Ain). 

© LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 
ais la cire pure d’ abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 














tant complètem. la hausse, corps, plateau, hausse environ 27 m/m, le 
Meresle 15 2/2} l'unité gare départ 70 francs. Gasnier, à Vouvray iindre- 
. ctLoire). 


2 À VENDRE lot important de Voirnot, montées mi-bois, toit ermrboi- 















“© LES ÉTABLISSEMENTS d'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
DChevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, {ot em. 
Mila hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
- entrée, etc. au prix de 45 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
…_(outes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga: 
| pure sur facture, en Nos I, 2, à RES sénanLrtonte CONiIETERCEe 


0 APICUL TEUR- SPÉCIALISTE agronome émigré russe 35 ans, céliba- 
…_laire, organisateur expérimenté, surveillance ruches avant connaissances 
… forestières et agricoles, etc. cherche emploi dans exploitation apicole 
“ou autre. Ecrire M. Zagorsky, 98, rue Villiers (Chambre 27) Levallois- 
Perret (Seine). 

© RUCHES tous systèmes fabrication {. soignée. Prix courant sur de- 
mande. Timbre, p. rép. R. Colin, menuisier apiculteur, à Bioncourt 
(Moselle). 
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& OCCASIONS : Tour à bois à pédale, à vendre 250 fr. Machine à dé- 
couper au moteur 250 fr. Bouteille Magondeaux avec phare p. molo 
150 fr. Echangerais contre miel où paniers }; peuplés. Jarry, apiculteur à 
Versailles. 

& ESSAIMS nalurels poids minimum 2 k. 500 emballage Ste port dû 
100 fr. M. Gellé à Brette (Sarthe). 

& VOTRE MIEL sera bien PEER dans nos chopes métal, dorées, int. 
et ext. tare 70 gr. brut p. 400 gr. Prix 50 fr. le cent; 30 fr. les 50. 
Ecrire à « Miel ‘des Alpes », Spb rue Abbé-de- l Epée, à Marseille 
Demandez nos pastilles au miel. 3 

© SEAUX I kg. 0 fr. 40. Union des Apiculleurs, 4, r. Vignon, Paris, ge, 
©. REINES faliennes acclimalées, fréquemment régénérées et sélec- 
lionnées avec soin. Mai 14 fr., juin 12 fr., juillet-août 11 fr: franco re- 
commandé. Yvan Bernat, apiculleur à St- Maurin (Lot-et-Garonne). 

@ MIEL pur sainfoin, logé pot verre 1 kilo net, 8 fr. verre compris 
care départ, minimum 4 pois, emball. gratuit, Mandat. SUB Jimi- 
tée. Delétang à Noyant (Indre-el- Loire). 

o À VENDRE 10 reines sélectionnées, race commune, en surnombre, 
15 mai au 15 juin ; l'unité 10 fr. franco, mandat préalable. S? inscrire 
de suite Marlin René, apiculleur à Noidans-le-Ferroux (Hte-Saône). 


@ À VENDRE 300 k, miel surfin sainfoin 1/2 gros et par postaux. Echan- 


DHons 2 ir LD; r. Prix sur demande. Boesmier, Richelieu (-L.-et-L.). 
& ESSAIMS de mai à juillet. Reines sélectionnées noires ou italiennes. 
Paniers d’abeilles, ruches à cadres, ruchettes oe R. de Gurgy, 
rue Dinet, Mâcon. 

© MÉTHODE détaillée du transvasement adressée frael contre 2 fr. 90 
par l’auteur, Abbé Chaumeil, à Vie-sur-Cère (Cantal). Ë 
(k) CHERCHE jeune homme au pair de 13 à 18 ans désirant apprendre 
l'apiculture. Quentin André, à Looze par Joigny (Y onne). 
& BEAUX essaims en mai et juin par toutes quantilés avec Jeunes rel- 
nes sélect. noires ou italiennes. S'inscrire dès maintenant. Bonne arri- 
vée des ab. vivantes garantie. .Nomb. références. Paniers d’abeilles. 
Ruches à cadres. André Quentin, à Looze par Joigny (Yonne). | 
& VOICI l'époque dés piqures ; montez votre trousse : 1° Pince nickelée 
spéciale pour saisir le dard sans comprimer les poches à à venin f. c. 
6 fr. 70. 2° Apifuge souverain pour appliquer sur la piqûre après ex- 
traction du dard : cale instantanément la douleur, prévient el fait 
disparaître l’inflammation f. c. 5 fr. 70. Les essaims secondaires el 
lertiaires fuient rapidement el sont difficiles à capter. Pour les rele- 


nir employez le gobe-essaims (voir n° février), f. ©. 15 fr. 70. C/C Pôou-” 


louse, 135.50, Rol, secrét. du $S. d’A: « La Ruche du Mids », SE Portet- 
sur-Garonne (Haute- -Garonne). 

& À VENDRE : Miel de nourrissement 50 kil., prix intéressant, en bloc 
‘ou par seaux de 10 k. he | T..p. 1. Plà Léon, apiculteur, à 
Paziols (Aude). 


& SUIS ACHETEUR miel en rayon dit « combrai ». — Suis vendeur“ 


2.000 kilos miel à 550 fr. Jear Barthélemy, 5, rue Jardin des Plantes, 
Marseille. 
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Li Administration : P. MÉTAIS, Sainte-Soline (Deux-Sèvres) 
Rédaction : P. PRIEUR, place Ste-Croix, Poitiers (Vienne) 


On peut aussi s'abonner : LIBRAIRIE DES SCIENCES AGRICOLES 
11, rue de Mézières, PARIS (6°) 
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à L'ODEUR DES REINES. — M. C.-E. Fowler rapporte (Gleanings 
“in B. C. 1918) le fait suivant qui prouve combien l'odeur des reines 
est persistante. 


A 


a Il y a quelques jours, dit-il, je prêlais secours X un ami qui traitait 
ses ruches atteintes de loque européenne. Nous supprimions la mère 
- et réduisions les colonies à l’état d’essaim sur cire gaufrée. Une reine 
“fut écrasée contre un arbre. Bientôt un petit essaim vint se former à 
cet endroit. Prenant de l’eau de savon, je lavai la place, pensant que 
“cela ferait disparaître l'odeur. Mais dès que l'endroit fut séché, les 
abeilles y revinrent. Alors, je frottai le lronc avec une solution phéni- 
…quée, mais dès qu'il fut sec les abeilles revinrent juste à l'endroit où la 
“reine avait été tuée et une heure après l'arbre était couvert d’une quan- 
“lité d’abeilles. | a 

& L'odeur des reines, ajoute M. T. Pritchard semble plus forte que 
Mjoutes les autres, même celle du skunk (ou moufette) et il cite un exem- 
“ple de reine conservée depuis plus d'un an dans une collection d'in- 
sectes, qui, exposée quelques minutes à un endroit où volaient des 
abeilles, ne larda pas à en allirer un erand nombre qui vinrent se 
“grouper autour d'elle. Il y avait aussi parmi la collection une abeille 
ouvrière et un bourdon, mais la reine seule attira l'attention des 
“abeilles, 
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CADRE ANGLAIS. — Il y a un vieux cadre type adopté en 1882 mesu- 
rant 35 millimètres sur 21, 25 et un nouveau cadre haut à 35x30 répon- 
dant mieux aux exigences des diverses races d'’abeilles prolifiques : 
italiennes, carnioliennes et leurs croisements, qui sont de plus en ns 
en faveur en Angleterre. PR 

Ce cadre, dit The Bee World, est admirable pour l'élevage du couvain,. 
pour l'hivernage et en pratique il s'est montré excellent aussi bien 
pour ceux qui produisent du miel extrait qu'à ceux qui produisent du 

miel en sections et il donne satisfaction aux meilleures reines. 
= Plusieurs ont essayé un cadre de 40x25, mais il ne paraît pas-qu'il 
soit supérieur au précédent. 


LE MIEL. — Une Revue apicole fait la réflexion suivante : « Le miel 
est un produit qui n’a pas besoin d’être semé nicullivé, mais seulement: 
récolté ». Fed 

Cela pouvait se dire autrefois, alors qu’on n'avait qu'à installer des. 
ruches quelconques dans un endroit quelconque, les abandonnant à. 
elles-mêmes et se contentant une fois l'an de les tailler, c'est-à-dire 
d'en prélever le miel, et la plupart du temps on récoltait totalement 
la ruche en élouffant les abeilles. 

Mais on ne saurait dire la même chose de notre apiculture Modernes 
Pour qu'elle produise du miel en quantité suffisante elle doit être 
conduite rationnellement. Par conséquent la ruche doit être traitée 
avec discernement et en temps opportun. Il faut prévoir, débourser, 
surveiller, travailler, sans quoi le rucher périclite et ne rapporte rien 

Donc l’apiculteur, on peut dire, récolte ce qu'il a sémé et cultivés 

Il est vrai que le miel est une substance qui ne coûte rien à l’api 
culteur, puisque la Nature l'offre gratuitement ; mais les frais que. 
celui-ci doit faire pour l'obtenir sont assez élevés. Aussi a-t-on tort de. 
dire que la main d'œuvre, c'est-à-dire le travail des abeilles et I& 
matière première, autrement dit le nectar des fleurs, sont gratuits et 
que dès lors le prix du miel ne devrait pas augmenter. On oublie 
d'ajouter que l'intervention de l’apiculteur est indispensable pour qu'un 
rucher produise une récolte appréciable et que l'établissement du ru“ 
cher et le temps que l’apiculteur consacre à son exploitation se chiffrent 
par dés sommes élevées constituant un capital qui doit produire comme. 
les autres, sans quoi l'industrie serait vite abandonnée. 

La définition donnée ci-dessus n’est donc pas exacte. Le miel n'est 
pas un produit qui tombe du ciel comme la manne et qui ne coûte rien 
à celui qui le recueille. Il coûte cher aujourd’hui à celui qui le pro” 
duit et son prix doit être proportionné aux frais que nécessite la pro 
duction. | - | 

CONFÉRENCE. — A la dernière assemblée générale du gvndical 
apicole qui s’est tenue à Rouen le 15 avril dernier: M. Perret-Maison* 
neuve, le savant auteur de « L’Apiculture intensive et l’Elevage des 
Reines », dont le succès universellement reconnu a replacé l’apicule 
ture française en lêle du progrès, a fait, durant 2 heures, une causerie, 
des plus intéressantes sur l'élevage des reines, devant une centaine} 
d’auditeurs attentifs et charmés. 

Ce fut un exposé simple et clair de la méthode fameuse d'élevage dl 
de sélection des reines, méthode qui s'impose un peu plus chaque Jour 
dans le monde entier. M. Perret-Maisonneuve qui est le vrai type du 
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Savant passionné, du chercheur consciencieux et infaligable, qui n'avance 
tien sans l'avoir contrôlé, nous fit part avec la plus charmante bon- 
homie, de ses découvertes et de leurs origines, des buts atteints et 
“des espoirs entrevus. ; | 

# L'auditoire, composé d’apiculleurs professionnels et d'amateurs, de 
“vétérans et de débutants, fut unanime à féliciter celui dont le génie 
“désintéressé fait faire un si grand pas à l’apiculture et nous pensons 
que beaucoup d’apiculteurs normands tireront grand profit des con- 
“seils reçus. : | 
F2 D’après la «'Dépéche de Rouen », 19 avril. 
DRE 

… PRODUCTION DE LA CIRE: — Comme suite à Ja notice signée 
4. Voinchet et parue sous la rubrique « Correspondance Apicole » du 
“N° d'avril 1926, je me permets de vous signaler l'expérience que je 
fais depuis plusieurs années de l'emploi de ruches divisibles à rayons 
fixes. Chaque hausse est munie de porle-rayons que j’amorce avec une 
bande de cire gaufrée de 3 cm. de large. À la récolte, le miel est 
ss et la cire en provenant est fondue. Or, ces ruches où les 
i 


Wabeilles ont tous les ans une hausse de cire à construire donnent régu- 
 lièrement un rendement en miel sensiblement supérieur aux Dadant du 
même rucher. D'autre part, le supplément de cire ainsi obtenu n’est 


pas à dédaigner actuellement. 
" Il ne semble donc pas que la production de la cire, que l'abeille 
labore d’ailleurs naturellement, occasionne dans mon cas une diminu- 
ion du rendement de miel. 

” Nétant pas commerçant, je me ferai un plaisir réel de donner tous 
enseignements complémentaires à mes confrères que cela intéresce- 
rait. | Paul PiGntEr, 

LE: Grands Ruchers d'Oysonville, par Sainville (Eure-et-Loir, 
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… NOURRISSEMENT ET CROISEMENT. — Au mois de septemire; à 
l visite de vos ruches, laissez une moyenne de 15 à 20 kilos de p1o- 
Visions par ruche, suivant la force de la population. 

A la visite de printemps, procédez au nettoyage. Si les ruchcs sont à 
fond mobile, celui-ci sera facile, sinon il pourra êlre fait au moyen 
d'un bout de bois ou de gros fil de fer recourbé avec lequel on sortira 
les déchets et résidus de cire qui couvrent le plateau. 

: s'assure du poids des ruches en les Soupesant et on juge ainsi des 
besoins de chacune, car il est encore trop tôt pour songer à ouvrir la 
Tuche. Un refroidissement pourrait en effet occasionner la dysenterie. 
“S'il est urgent de nourrir on peut servir du sirop chaud par le trou 
de vol dans des couvercles de seaux ou boîte plates quelconques. Les 
vapeurs du sirop incitent les abeilles à venir prendre la :ourrilure. 
our les exciter à y venir plus vite, on peut donner un petit coup sec 
sur la paroi de la ruche. | 
l est très avantageux de nourrir et les frais qu’on fait sont large- 
nent récompensés, car la population en sera doublée et doublé aussi 
é rendement. On ne peut donc que gagner à nourrir jusqu'à l’essaimage 
mieux jusqu’au moment où on donne les hausses. 

Le sirop se fait dans la proportion d’un litre d’eau pour 3 kilos de 
jucre, avec une légère dose de miel. 

J'ai constaté les bons résultats des croisements. Un apicuiteur in- 
Toduisit des chypriotes dans son rucher à 20 mètres du mien. La 













“rale. Je fis, cés deux années, une récolte extraordinaire. 
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seconde année, je rémarquai une transformation dans les abeilles de 
quelques ruches et la 3 année la transformation était presque géné- 
Extrait d'une causerie faite par M. Pierret, président, à la Réunion 
de la Section de Longwy, Longuyon el Audun-le-Rontan. : 
CONCOURS GÉNÉRAL AGRICOLE DE PARIS EN 1924 -- Le con: 
cours général agricole qui s'est lenu au Palais des expositions de la 
ville de Paris, vient de fermer $es portes. L’apiculture n'y A pas été 
représentée comme elle eût dû l'être. Après avoir traversé le hall des 
vins, on trouvait dans, un autre hall où beurres, fromages, très à l’aise, 
voisinaient avec les volailles grasses et... l’apiculture. Æ 
Quelques-uns de nos meilleurs apiculteurs s'élaient apprêtés à y faire 
bonne figure, mais combien parcimonieuse élait la place qui leur aval 
été octroyée ! Ces places, on les avait, je crois bien, mesurées au 
micromètre. 
Cette constatation n'est-elle point faite pour attrister les apicultenrs, 
el n'indique-t-elle pas le peu d'intérêt qu'en haut lieu, on paraît por- 
ter à la multiplication de nos abeilles et à une branche importante, 
mais méconnue de l’agriculture ? | 
Les produits directs que les abeilles donnent à ceux qui les cultivent, 
60 à 80 millions, ne sont rien à côté du rôle considérable que l'abeille 
joue dans la fécondation des fleurs, et de l'augmentation de production 
qui en résulle : 600 à 800 millions. Il eùt été cependart si facile, en 
resserrant un peu les beurres et les fromages, de donner à nos expor 
sants une place plus convenable ; ce n'est pas:les encourager à y revenir. 
Nous voulons espérer qu'il n’y à là qu'un léger oubli facilement 
réparable à l'avenir. 4 
Notre ami Chardin, selon son habitude, avait installé une gentille 


exposition, mais la place à lui concédée l'avaait obligé à remiser SOr: 


+ 


matériel sous les tables. ; 
Pendant que nous sommes à critiquer — la critique est, dit-on, tou 
jours aisée — nous demandons à l'Administration de vouloir bien accor 


“der comme avant 1914, le retour graluit aux membres du jury, dont le: 


fonctions gratuites, tiennent aujourd'hui une certaine place dans dr 
budget familial. - =. 

AUTHELIN, w | 
Président de la Fédération régionale de L'Esi 


” 4 

EGALISATION. — Ma ruche n° 1 élait très forte, le n° 4 très faiblé 
Le 2 mai, je permute ces deux ruches vers 10 heures du matin, p& 
un temps clair et tiède, alors que les butineuses sont en majeure parti: 
aux champs: | | 
Les butineuses du n° 1 reviennent à leur point de départ et peuplén 
la ruche faible, qui possède maintenant une belle colonie et montr! 
grande activité. | 
Le n° 1, qui a pris la place du 4, a reçu peu de butineuses, mai 
comme elle a un nid à couvain bien fourni elle ne tardera pas à 8 
retrouver au pair avec ses voisines. 4 
J'ai fait d'autres années celte opération el n’ai pas eu de mécompté 
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É "7 AU SUJET DE LA CRPACITÉ DES RUCHES 


| Lila diversité 1e ruches en ce qui concerne la capacité n 'eêt pas 
: ibatôire à la condition que la construction se prête à l’agran- 
Midissement et à ‘le réduction. On agrandit par superposition, on 
| réduit avec dés planches de partition. Nous admettons comme 
principe qu'une colonie doit toujours être forte relativement à la 
Capacité du logement quelle occupe. Nous avons constaté des 
; Réiitats tellement différents dans les principaux modèles les plus 
“répandus dans les nombreux ruchers que nous avons visités que 
Æ nous wattachons plus une grande importance à Lee des uns 
vou des autres. 
LS épaisseur des parois d'une ruche d'environ 0,025 protège aussi 
Le ion la colonie de la chaleur et du froid. La miellée ne se produib 
| ‘jamais régulièrement à date fixe ; on ne peut tabler d'avance sur 
sa production trop souvent aléatoire, La récolte, à conditions 
por, est en proportion quantitative de la force de la population, 
à laquelle l'apiculieur vigilant donne, par l'agrandissement, l'es- 
“Dace nécessaire afin qu’elle puisse y loger ses apports. La ruche ne 


l'oublions pas n'est qu'un logement doublé d’un entrepôt : loge- 


3 












ment ou entrepôt à tour de rôle, mais qui n’a aucune influence, 
à à part sa capacité, sur les apports des abeilles. Une petite ruche 
; devient grande en la doublant ou la triplant au besoin. Tout ce 
‘1 ‘que lon peut obtenir d’une colonie se résume à la conduire en 
EC onnaissance de cause. 
- Pour cela il est dede tte de se metfre au courant. de la 
é Dicue apicole qui ne consiste pas à mettre en branle-bas toutes 
A les colonies par des manœuvres inutiles, intempestives ou mala- 
droites ; mais à réunir toutes les conditions capables de leur faire 
acquérir rapidement le plus complet développement, en un mai 
la rendre prospère. Lorsqu'une colonie est parfaitement organisée 
L en possession du plus grand nombre de cellules Houvbienes: 
Le l'une reine jeune et féconde, d’une bonne population, d'abondan- 
‘tes provisions, elle peut se passer de nos soins pendant quelque 
temps, elle est capable de résister à bien des calamités qui pro- 
… viennent généralement des intempéries et de la disette. Nous pour- 
vons attendre d'elle, sitôt que l'occasion sera favorable, un supplé- 
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ment de provisions que nous pourrons lui prélever sans nuire au 
maintien de sa prospérité. Un rapide coup d'œil dans la hausse 
fixera sur l'importance du butin et si les rayons sont au trois quark 
remplis, on ajoutera une nouvelle hausse placée sous la première 
ou bien on retirera, pour les rendre sitôt après en avoir extrait le 
miel, les rayons operculés qu’on peut toujours RARE RAS ce 
état. AE 

Quoi qu’en disent les partisans de la ruche fixe, le cadre n’em- 
pêche rien, il offre un moyen de contrôle utile sur le rayon quon 
ne peut contrôler sans lui. La visite s'impose après chacune des 
périodes qui modifient l’état d'une colonie. A la fin de la saison 
hivernale, au début du printemps, pendant la récolle après less 
grandes chaleurs de l'été une visite sommaire ou complète doit 
être entreprise pour savoir à quoi s’en tenir et remédier au besoin. 

Mais pour se mettre au courant il ne suffit pas de lire ou 
d'écrire, il est obligatoire de se livrer à des manipulations, c'est- 
à-dire mettre la théorie en pratique. On y parvient plus aisément. 
avec de petites colonies logées dans des ruchettes à 4 ou 6 cadres ; 
en cas de maladresse les pertes sont moins lourdes et le danger. 
des piqures moins probable. Nous ne comprenons pas pourquoi 
les fixistés s'inscrivent contre l'apprentissage reconnu indispen- 
sable dans toutes les professions, apprentissage aussi nécessaires 
pour l'application des méthodes d’apiculture moderne, sous le fal- 
lacieux prétexte qu'il peut arriver des accidents aux débutants, à. 
ce compte là il faudrait renoncer à l’usage de tous les outils parcé 
qu'ils pourraient, employés imprudemment, nous blesser. Nous 
savons que les abus comme les maladresses sont pernicieux, mais. 
comment savoir en se mettant dans l'impossibilité de pouvoir 
apprendre et comment devenir praticien sans jamais pratiquer 

Les divergences de vues proviennent surtout du point où on est} 
placé. La supériorité du système moderne sur l'autre réside dans” 
le pouvoir d'entreprendre avec le premier ce qu'il est presqu’ im. 
possible d'exécuter avec l’ancien. Examinons les inconvénients ques 
présente la ruche fixe : AS 4 

Trop grande, comment la réduire ? | 

Trop petite, comment l'agrandir ? 

Orpheline, comment s’en apercevoir ? 

Malade, comment le constater ? 

Comment la diriger pendant l'édification des cellules ? 

Comment réduire le nombre des cellules de mâles? , 

Comment se rendre compte si la reine est trop âgée ou mauvaise 4 
pondeuse ? n 

Comment vérifier si elle est vierge ou fécondée, AS de 
mâles ou si ses ailes sont atrophiées ? 
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mm. Comment pratiquer la multiplication intensive, l'élevage des 
reines, veiller sur l'essaimage, l'empêcher ou le produire ? 

= Comment parer à l’afflux de la miellée ? 
| 2 Comment pratiquer rapidement et surtout proprement l’extrac- 
| tion du miel ? | 
Bien des fixistes préconisent alors l'emploi d'une hausse avec 
* cadres, mails cela n'empêche pas les inconvénients résultant de 
leur absence dans le corps de ruche au sujet des questions que 
. nous venons de poser. 

L.- Nous n'enirevoyons pas encore, malgré les grands progrès réaii: 
cés, la possibilité de décider les apiculteurs à l'adoption d’un seul 
système de ruche, parce que chacun a ses préférences, ses raisons 
mot aussi parce quil n’est pas facile de changer ou de modifier son 
matériel, cela étant parfois très coûteux. On s'accomode le p'us 
| souvent de ce qu'on a. Mais il faudrait que {ous se mettent d'ac- 
cord pour fixer très exactement les dimensions intérieures de la 
“ruche et extérieures des cadres des principaux types de ruche, 
 d après les documents établis par leur auteur, el exiger des fabi- 
. cants l'application rigoureuse de ces mesures. En procédant ainsi, 
ci "1 aurait pour les fabricants une marge suffisante pour. Spa 
 Seur des bois employés, dont le supplément serait ajouté & xtérieu- 
F _rement pour la ruche et intérieurement pour les cadres. 1e ccite 
manière les cadres iraient dans toutes les ruches du même sys 
à  tème, quel que soit le fabricant qui les aurait construites. 
Parmi les modifications à apporter à la simplification des opé- 
ions nous signalerons le plafond à coulisse, l'espacement auto- 
» matique des cadres et le plateau reversible. Avec ces modifice- 
hons la visite d’une ruche s'effectue rapidement sans blesser les 

 abeil! es, on évite de les heurter ; après avoir retiré le premier cadre 
on peut inspecter celui que l'on veut, en Rouen d'un côté ceux 
qui gênent, en les faisant coulisser sur la glissoire qui les süp- 

* porte. On excite moins les abeilles, on redoute peu leurs piqûres 
D: l'on parvient en peu de temps à inspecter un plus grand nombre 

-de ruches. Ç M. BARTHÉLEMY. 
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_ Les membres de l'U. A. A. se réunirent le jeudi, 22 avril, pour un 
1 transvasement, consistant à faire passer les abeilles d’une ruchecommune 
“dans une ruché à cadres. L'opération est courante, mais pour réussir 
complètement et assurer la marche de la colonie, elle doit être garan- 


* 





lie de quelques précautions. M. Couallier, ancien apiculteur de la Mai- 
sou Mathieu de Châteauroux, maintenant apiculteur en Anjou, à Ville- 
bernier, le fit avec maëstria. 

D'abord il nous dit que l’essaini naturel est bien le moyen désigné 
pour multiplier les colonies, mais’il ne réussit pas toujours. Il faut 
être présent pour surveiller sa sortie et le recevoir. Puis, 1l est bien 
préparé. Les bourdons par leurs bruits sonores incitent la reime à sor- 
tir : les abeilles commencent à se former en nuage ; mais un coup de 
vent froid, une pluie subite oblige la reine à rentrer et l’expose à être 
tuée par la jeune reine. Ainsi lessaum est retardé, s'il n'est pas com- 
promis. Car, si la colonie n'a élevé qu'une reine il ne sorüra plus ; 
et, si elle en a élevé plusieurs, sa sortie est remise et peut encore 
être compromise. Aussi combien d’apiculteurs espérant un certain nom- 
bre d'essaims naturels sont déçus dans l’augmentation du nombre de 
leurs colonies. Alors, pour obvier à cet inconvénient, el quelques jours 
avant le départ des essaims, on peut faire un transvasement ou un 


essaim artificiel. Dans le transvasement on passe dans la ruche à cadres 


et les abeilles et le couvain ; pour l’essaim artificiel les abeilles seule- 
iment-et la ruche commune avec son couvain et quelques jeunes abeilles 
est mise à la place d'une autre colonie pour que les butineuses appor- 
tent les provisions nécessaires à l'élevage de son couvain. Pour réussir 
et éviler le pillage, il faut nourrir ou opérer au moment de là grande 
miellée. 


M. Couallier procède au lransvasement simple. D'abord il enfume 


largement la colonie, la porte un peu plus loin, pour ne pas êlre gêné 
par les butineuses, la place reuversée sur une petile table, He sur 
l'entrée des abeilles le bord d'un panier qui fait avec la ruche un angle 
de 45°, mais de manière que les rayons du soleil réchauffent les abeilles. 


Il enfume de nouveau, lapote sur les côtés la ruche pour effrayer les 


abeilles, Jeur faire perdre pied, les inciter à prendre le chemins de la 
sortie de la ruche ei à monter dans le panier. Toutes les abeilles se 
sont suspendues el groupées dans le panier : il le porte et le met dou- 
cement à son ancienne place pour permettre aux butineuses de se 
réunir à l’essaim. Alors,'au laboratoire, il coupe les gâteaux sur les 
côtés el au sommet de la ruche commune pour prendre le miel et le 
couvain, les placer dans les cadres et les remettre dans la nouvelle 
ruche. Il les découpe suivant la grandeur du cadre, place le miel au 
sommet, le couvain au milieu et au bas du cadre ; puis, il maïntientsle 
tout dans le cadre avec de la ficelle ou du rafia. Les abeïlles efñhloche- 


ront celte ficelle et la sortiront. Ce ser: signe que le gâleau est collé et 


fixé au cadre. 

Quand le premier gâleau de couvain fut sorti, chacun put admirer ce 
couvain bien compact, voir l'œuf. au fond de l'alvéole, la larve ou cou: 
chée comme un chien au milieu de sa bouillie, ou assez grosse pour 


remplir sa cellule et prête à sa dernière mue, enfin la nymphe sous. 
son opercule de cire el: de pollen pour respirer. Alors s’engagea une 


conversation scientifique et intéressante sur la vie des abeïlles. 


& sp , A ; . Lt 
Ceile nymphe, ayant brisé son opercule, d'un coup de tête, sort toute 


blanche et humide ; pendant lrois jours sans manger comme le petit 
poussin, elle fait ou les ouvrières lui font sa toilette. Elle prend un 
peu de nourriture el se met au travail. D'abord elle lèche l’intérieur 
des cellules sans doute pour les approprier el surtout leur donner une 
odeur spéciale, qui invite la reine à pondre ct les ouvrières à déposer 
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héctar et pollen. Son second lravail est de recevoir le pollen ; elle se 
place derrière l'ouvrière qui dépose ses pelotes dans une cellule, hu- 
necte le pollen de sa salive et le tasse au fond de l'alvéole en se servant 
de sa lête comme d'un bélier. Elle connaît l'intérieur de la ruche et le 
huitième jour elle fail sa première sortie, À l'entrée de sa demeure, elle 
s'arrête étonnée de recevoir tant de lumière dans les veux, puis elle 
Se balance comme pour danser un ballet, mais pour remplir d'air ses 
sacs trachéens, court un peu sur le tablier, conjugue ses ailes el 
s'élève dans les airs. Aussitôt elle se retourne, regarde sa demeure, 
“élève et s'abaisse pour bien se la fixer dans les yeux, s'éloigne de 
quelques mètres en décrivant des cercles en tire-bouchon.… el elle 
rentre, ss + 
… Ses forcés se sont multipliées, ses glandes supra-cérébrales ont atteint 
leur complet développement et peuvent secréler le sue lactifère. Alors 
lle se fait nourrice et, suivant l'Age et le sexe elle distribue aux larves 
leurs différentes bouillies. Huit à dix Jours de ce travail et ses glandes 
ut épuisées. Alors elle sera netloyeuse, balayeuse et elle tiendra bien 
propre toule sa demeure. Plus de secret pour elle à l'intérieur. Les 
POvisious el le couvain sont pour elle d’une grande valeur ; c’est l'ave- 
“ir de la colonie. Elle veut les conserver el devient sentinelle pour 
écarter toute attaque de l'extérieur, éloigner les pillardes qu'elle recon- 
“nait à leur odeur. Enfin butineuse elle part à la picorée el rapporte eau, 
pollen et neclar. Trente cinq jours de cette vie active, ses forces sont 
brisées, ses poils usés, ses glandes desséchées et elle finit dans l'épui- 
sement. | | 
Pendant l'hiver cesse la ponte. Cominent ces ouvrières si actives, si 
borieuses récommencent-elles l'élevage du couvain. Les jeunes abeilles 
ées à l'aulemme ne sont pas nourrices eL conservent leurs glandes dans 
leur intégrité ; et l’année suivante, en février ou mars, quand la reine 
Teécommence sa ponte, elles produisent le suc lactifère propre à la for- 
mation de la bouillie et au lieu d'être nourrices en septembre, elles 
le sont en février. 
- Geite conversation est mêlée d'observations judicieuses et de joyeux 
“propos. Les cadres remplis de couvain sont placés dans la nouvelle 
zuche, une Layens (un rucher-école met à l'épreuve tous les systèmes 
de ruche) ; elle est portée près de son support : une toile est étendue 
devant l'entrée ; l’essaim est jeté sur la toile près de l’entrée ; tous les 
“yeux sont attentifs pour voir la reine. Les abeilles surprises de cette 
chute, se retournent, reprennent leur sens et se dirigent dans tous les 
sens ; un peu de fumée leur fait prendre la direction de l'entrée. Tous 
observent, quelqu'un aperçoit une grosse abeille, n'est-ce point la reine ? 
Non, c'est un bourdon ‘aux yeux bien noirs. Et cette autre ? c'est encore 
Un bourdon, mais aux yeux chatains. Avez-vous vu un mâle aux yeux 
blancs ? Tous rient. Cependant le fait est réel. La reine est un peu 
plus grosse qu’une ouvrière, beaucoup plus longue : ses ailes Jaissent 
à découvert le tiers de son abdomen. Comme ses pattes sont longues, 
“elle s'avance majestueusement au milieu de ses filles, marchant même 
sur elles pour aller plus vite et par limidité se cacher. Mais personne 
ie la vit. Ce sera pour une autre opération. 
…—_ En s'éloignant beaucoup disaient. C'était intéressant. J'ai vu, j'ai 
appris et je rentre heureux et content. 
















J. B. Rousseror. 
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LES ABBILLES XB SONT PAS MÉCHANTES 





Je ne connais pas d'abeilles méchantes. Pour moi abeille est 
un être aussi frêle que courageux. Il est donc facile de le faire 
souffrir et aussi de provoquer sa défense. D'où lexpression : abeil- 
les irritables, irriter les abeilles. Cette distinction paraîtra, subtile : 
l’anecdote suivante prouvera que non. 

Un mien voisin m'aborda un jour de septembre me en 
« Puisque vous cherchez des essaims, je peux vous donner une. 
vieille ruche à tiroirs (à cadres). Mais faites-y bien attention ! Les 
abeilles en sont terribles ; on ne peut rien en faire et il y a deux. 
ans qu'elles n'ont-pas été bréchées ! J'ai dû attendre l'hiver pour 
les transporter dans mon champ le plus éloigné. Je n'irai certes 
point avec vous, mais vous connaissez bien cette pièce où j'ai 
abattu les sapins et qui «est plus cultivée, vous les trouverez w 
adossées à la haie dans le fossé qui regarde le midi. Ges sales bêtes. 
sont tellement méchantes qu'elles ont failli causer un SRE) la. 
dernière fois que X... les a préchées ». | 

Connaissant le dénommé X.. je me doutai que les abeilles 
avaient été malmenées et bien he débutant, je résolus de tenter. 
de tirer parti de cette offre. J’acceptai la proposition ; le miel de 
surplus serait pour mon voisin, la colonie et ses vivres pour l'hiver 
m'échoirait en partage. J’aborde la ruche vermoulue avec quelque 
appréhension, j'enfume avec précaution et me hasarde à décou- 
vrir la hausse. Elle était archi-comble et des gâteaux pendaient au 
toit. L’accumulation de propolis était telle que même avec un forin 
levier il fut impossible de décoller la hausse. Les cadres étaient 
tellement bien fixés qu'il fallut les briser pour les retirer. On. 
jugera des charmes de cette récolte qui ressemblait au travail que“ 
fait le dentiste dans la mâchoire d'un patient ou plutôt à celui 
d'un arracheur de dents ! Malgré ces difficultés je n'irritat pas les 
abeilles. Ce résultat ne fait pas honneur à mon adresse comme on. 
pourrait le supposer, car je ne suis naturellement maladroit et. 
j'étais débutant. Ce résultat était dû à la parfaite douceur de cette . n | 
« terrible » colonie qui avait failli provoquer des accidenis | L'ab- 
sence de pillardes dû à l’éloignement du lieu fut encore une causem 
qui me permit de mener à bien la récolte de la hausse sans inquié- » 
ter la colonie. Cet exemple prouve donc jusqu'à l'évidence que les 
abeilles ne sont pas méchantes. \l 
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É Ïl est à remarquer d’ailleurs que plus on visite souvent les 
…. colonies, plus nombreuses sont les occasions d'irriter les abeilles. 
| Partant de ce principe lorsque l’on aura rendu une colonie agres- 
“sive, on s'efforcera de la visiter aussi rarement que faire se pourra 
| de façon à lui faire oublier les mauvais traitements dont elle aura 
a | été l’objet. C’est l’histoire de la ruche à cadres de mon voisin 
- restée deux ans dans l'oubli. 

1 Un autre exemple montrera la réalité de ce que j'avance. En 

1923 ma ruche sur bascule me forçait à garnir mon chapeau d'un 
2 _ voile de façon à le rabatire le cas échéant lorsque chaque soir 
| br allais enregistrer le poids quotidien. La raison de son méconten- 
| . tement était les petites chocs secs que subissait la colonie lors des 
| + mouvements du fléau soit sur le haut lorsque je mettais un poids 
. trop faible tantôt sur le bas lorsque je chargeais trop le plateau. 

| Lorsque je m'en fus rendu compte, je limitai avec mon doigt for- 
- mant matelas les oscillations du fléau pendant la pesée et les 
4 LE abeilles de ma ruche sur bascule en 1924 et 1925 ne m'ont jamais 
| cherché noise. À tel point que ces deux années-là cette colonie fut 
. installée dans une vieille chambre au-dessus de l'écurie. Le cheval 
4 sort et rentre à l'écurie, on l’attelle et on le panse sans danger 
red être attaqué: 


_Le fait de poser le lève-cadres sur les planchettes couvre-cadres 
D indispose également les abeilles. Il est en effet impossible d'éviser 
-un petit coup sec en posant cet instrument en fer sur le bois des 
pond. 

he pression barométrique joue un grand rôle dans l'humeur des 
abeilles. Même si le temps paraît devoir être beau et qu'un beau 
_soieil permette toutes les espérances, les abeilles se laisseront 
- manier avec difficulté si le baromètre baisse. Sans doute pré- 

voient-elles le mauvais temps comme le fait cet instrument. Ou 
Bien la baisse barométrique leur produit-elle une impression d'é- 
touffement rendue plus sensible dans un ensemble confiné et 
pau aggrave encore la fumée ? 

. L’abeille n’est pas le seul être influencé par la pression baromé- 
brique. En été par les journées de chaleur lourde qui précèdent un 
orage, les enfants accusent d’une manière frappante l'ambiance 
-déprimante de l'atmosphère. Les maîtres d'école connaissent bien 
“Ce phénomène qui prive leurs élèves de leurs aptitudes habituelles 
peur travail. 

. Au printemps dernier, j'avais invité des amis en leur proposant 
Mésiston à à une visite de ruches. Le temps était abominable et 
voici ce que textuellement je leurécrivis : « Je vous attends mardi, 
si le baromètre monte la veille. » Cette facon de déterminer un 
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voyage pouvait paraître originale mais l'évènement me donna rai- 
son. Le samedi je n'avais pu visiter qu'une seule ruche, le temps 
était mauvais et les abeilles agacées. Ne voulant pas avoir de 
colonies agressives tant pour moi que pour l'agrément d'un bon 
voisinage, j'arrête mes opérations toutes les fois que je m'aperçois 
que les abeilles en ont assez. Le temps fut abominable pendant la 
journée du lundi mais le baromètre monta. Mes amis furent fide- 
les au rendez-vous, la journée du mardi fut belle et je pus faire, 
sans encombre toutes les opérations que je voulus. 

Conclusion : Consultons le baromètre avant de faire certaines 
opérations délicates, car en irritant les abeilles nous ‘pouvons 
amener des destructions de cellules maternelles, faire échouer 
une introduction, etc. Enfin évitons ce qui peut faire souffrir nos 
gentilles avettes. is e ; 

| Vicomte Henri DE LA ROCHEBROCHARD. 
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Le sucrisme ou les méfaits du sucre industriel 


dans l'alimentation usuelle 





Précis de la Conférence faite le 25 février à la réunion de la Soctétés 
d'Apicullure de l'Est par M. l'abbé Chatton, curé-doyen de Bayon. M 





ETAT DE LA OUESTION 


Sucrisme correspond à alcoohisme. 

Le sucre industriel est le sucre que nous livre le commerce, qu on. 
achète chez l'épicier. C’est un produit artificiel, qu'on a tort d ‘appeler. 
« le sucre » sans épithète. 

Ce sucre fabriqué s'oppose au sucre naturel, c'est-à-dire qu'on trouve 
dans la nature: jus de fruits mürs, miel d'abeilles. Chose étrange 
Chacun se procure celte contrefaçon du sucre, sortie des raffineries, el 
la consomme abondamment, j'allais dire : goulument, comme si elle: 
élait le vrai sucre. On lui altribue les qualités de ce derniérvet less 
effets heureux. Les lois, qui exigent pour d'autres denrées l'étiquette 
artificiel, laissent placidement commettre au grand jour la confusion. 
devenue commune. 4 > 

Une comparaison metlra en relie le paradoxe : # 

Quand on parle de vin, on entend le vin naturel, le jus de la vigne, 
le ligide provenant du raisin broyé, exprimé, ayant fermenté rature lé 
ment. Qui voudrait sciemment accepter, à la place de cette boisson natu- 
relle, un produit fabriqué artificiellement, ayant peut-être les appa- 
rences du vin de vigne, mais n’était en réalité qu'un mélangé savam= 
ment et habilement dosé d'eau, d'alcool, de fuschine comme colorant. 
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el d'aromes divers destinés à imiter le bouquet du Bordeaux, du Bour- 
gogne, etc. ? Aujourd'hui le consommateur qui constaterait qu'il a été 
ainsi irompé poursuivrait son fournisseur devant les tribunaux. 
Qui nous dit que, dans cent ans, la mode n'aura pas changé ? que 
le grand public ne consommera pas uniquement le produit de lingénio- 
… sité des industriels à contrefaire la boisson chère à Noë, laissant à 
…  l'innocente manie de quelques originaux l'usage du vin de vigne ? que 
—._ les cafeliers ne prendront pas l'enseigne : vins « feints », ou plutôt 
…. ne vendront pas sous la rubrique « vins » tout sr celte falsification 
…_ désormais reçue et agréée par tout le monde ? Ne vous récriez pas ! 
. Ce phénomène qui vous semble incroyable est réalisé de nos jours pour 
… le sucre. La confusion systématique est ici un fait aéquis, contre lequel 
personne ne prolteste. L'étonnement que provoque le seul énoncé de 
mon sujet el l'obligation de discuter, de plaider la cause du sucre natu- 
- rel contre le sucre industriel le prouve péremptoirement. Pourtant au- 
-” cun chent de l’épicier ne s'imagine qu'on récolte sur un arbrisseau les 
petits parallélipipèdes alignés si régulièrement dans la boîte de Ser- 
maize, Où que poussent dans un jardin, à l'instar des citrouilles et des 
potirons, les pains de sucre de naguère, ces beaux cônes sanglés de 
- papier bleu que, dans notre enfance, nous.voyions avec envie débiter 
pour la préparation des confilures. On croirait que le sucre naturel 
- n'existe pas, que le sucre de l'épicier a consommé son usurpation en 
supprimant son rival. 
Hé bien! il faul le pi velamér hautement : il y à du sucre nalurel, 
- comme 11 y a du vin naturel ; c'est, avec le jus de fruits mûrs, le miel, 
| dont nos charmantes avetles sont les vigneronnes. 
Du reste, savez-vous depuis combiem de temps s'est ainsi répandu 
l'usage du sucre arlificiel, industriel ? Depitis une centaine d'années 
tout simplement ! Et pourtant le monde existait auparavant ! Avant le 
_ dernier siècle, il y avait déjà des êtres humains sur la lerre, qui vivaient 
sel-sé portaient bien, qui étaient même plus robustes que nous et parve- 
… naient à un àge plus élevé, sans grever leur budget familial d’une 
… avalanche de kilos de Sermaize. Le Dr Carton l'établit clairement. 





HISTOIRE DU SUCRE INDUSTRIEL 
_ Au cours du développement de l'humanité, le sucre-concentré artifi-. 
- ciellement ne joua qu'un rôle très effacé. Les anciens ne connurent 
comme plante sucrière que la canne à sucre. Celle-ci, originaire de Ja 
. Chine et de l’Indo-Chine, se diffusa peu à.peu vers la Perse, l'Arabie, 
ES Ta- Syrie, puis le Nord de l'Afrique. En faisant évaporer le liquide vis- 
à queux qu'on en retirail, on obtenait un sucre grossier vraiment natu- 
rel, L'usage de ce sucre ne remonte pas très haut. Les Hébreux et les 
Assyriens l'ignoraient. 11 fut introduit en Occident au cours de l’expé- 
_ dition d'Alexandre. Dioscoride, Fline et Galien parlent de ée € miel 
pose », qu on relirail d'un roseau, mais qui étail une rarelé et dont 
pr était réservé aux médecins. Au retour des Croisades, les sei- 
rgneurs en rapportèrent en France, mais en raison de la difficulté de 
4 sen procurer, c'était un simple objet de curiosité. 
—._ « Lés anciens n’ont connu le sucre (industriel) qu'à l'état de rareté 
é exotique. Quelques curieux en Europe purent en goûter, personne n’en 
. fit alors un usage habituel. Le la fin du Moyen-Age, ses emplois 
_ furent extrêmement restreints... Sous Henri IV, le sucre (artificiel) se 
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débitait encore chez le pharmacien, qui le vendait à l'once (30 gram- 
mes), et il fallait vouloir acheler la santé à tout prix pour faire les 
frais de ce remède imaginaire... Sous Louis XIV, le sucre (artificiel) 
était encore une denrée de luxe qu'on évitait de prodiguer, et Scarron 
accusait malignement sa sœur d'avoir, par esprit d'économie, fait ré- 
Lrécir les trous de son sucrier. » (Bourdeau, Histoire de l'Alimentation). 

Le sucre consommé à si petite dose pendant toute cette gériode élait 
du sucre de canne cultivée en Sicile, en Afrique, en Espagne, comme 
en Orient. Ce n'est qu'au XVII siècle que l'introduction de la canne à 
sucre en Amérique développa la production de cet édulcorant. Mais ie 


sucre.cristallisé ne devint d’un usage courant que depuis qu'on réussit 


à l'extraire de‘la betterave. C'est Delesseri qui inaugura sa fabrication 
industrielle d'une facon vraiment pralique, en 1812. J'ai donc raison 
de dire qu'il y a un siècle seulement que l’on consomme du sucre arti- 
ficiel en quantité appréciable. 


COMMENT ON FABRIQUE LE SUCRE INDUSTRIEL 


Sous le pressoir, les pulpes de betteraves fournissent du jus, qui est 


traité à la chaux et à l'acide carbonique. Ces-opéralions de défécation 


et de carbonatation, qui oùt pour but de l’épurer, ont l'inconvénient de 
précipiter les sels minéraux contenus dans ces racines et de détruire 
leurs diastases. (Voir dans l'Abeille de l'Est, numéro de janvier, le 
rôle important des diastases.) Les sirops obtenus par évaporaltion sont 
à leur tour épurés par sulfitalion, c'est-à-dire par barbolage de gaz 
venus de fours à soufre, puis.cristallisés. On a alors le sucre brut qui 
va maintenant sübir le raffinage, passer par une série de clamtications, 


de fillrages, de décolorations. Les sucres de divers jets fondus et 


mélangés sont déféqués au sang .de bœuf, filtrés au noir animal el 
enfin portés à une haute température, pour pouvoir être coulés en 
pains, tablettes, lingols. « Voilà par quelles élapes principales de dévi- 


talisation et par quels contacts chimiques destructeurs ou mälpropres. 


passe le sucre industriel, Que lui reste-t-il alors de ses propriétés naltu- 


relles et de l'énergie hautement vitalisée qu'il détenait dans le sue du 
végétal ? » (D' Carton). 

Ce n’est pas tout. Le.sucre vehdu dans le Commerce ou employé pour 
la fabrication de denrées alimentaires est loin d’être toujours du Sucre 
de canne ou de betterave. Au dire de Saillard, (Technologie agricole), 


la France produit annuellement 30 millions de kilos de glucose, “Ces 


produit sucré est, non plus extrait de plantes, mais fabriqué de toutes 
pièces. On l'obtient artificiellement en traitant par l'acide sulfurique 


les résidus de la féculerie et de l'amidonnerie. C'est avec ce glucose” 


qu'on prépare une foule d'aliments de consommalion <ourante : bon- 


bons, pâtisseries, nougats, confitures, sirops, conserves de fruits, H- 


queurs, ele. 


Voilà quels eorps chimiques on absorbe avec lan de vourmandise ! 


Et c’est pour de tels ingrédients uisibles à la santé qu'on délaisse le " 


miel délicieux de nos ruches ! € Quel rapport, demande le PACarton, 


peut-il viavoir entre les sucres naturels vivants inclus dans les proto- 
plasmes végétaux des fruits, tiges et racines, associés en combinaisoh 
vivante aux sels minéraux et aux diaslases chargés de vitamines, @est- 
à-dire d’un puissant potentiel énergétique, et ces produits chimiques 
morts, dénaturés, Lués par les contacts chimiques les plus agressiis, 
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“OU pis encore, créés par réaction d’un acide sur un amidon, dépouillss 
“de tout ce qui fait la vie (les minéraux, les diastases, les vitamines) 
dégradés de leur\rang élevé dans l'échelle de vitalisation et ramenés à 
l'état d’ énergies chimiques basses el vulnérantes ? » 

4 (A suivre). 
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» LES MALADIES DES ÂBEILLES 





VII. — LES MALADIES DU COUVAIN 


—_« Tous les apiculteurs devraient travaiiler pour acquérir une 
“connaissance parfaite de l'apparence du couvain sain et du cou- 
“vain malade, connaissance qui leur permettrait tout de suite de 
découvrir les symptômes de la maladie. Malheureusement on ne 
s'aperçoit presque toujours de la maladie, que lorsqu'elle est déjà 
très avancée et alors il faut lutter contre des pertes onéreuses. On 
se décourage et l'on fiche tout là. Ce n’est pas ainsi qu'on améliore 
son Sort. » (CG. Vaillancourt, 1924). 

3 Il est ee évident que si chacun de nous pouvait reconnaître le 
_ mal dès le début, nous n’aurions que des pertes insignifiantes du 
fait des maladies, qui deviendraient de plus en plus rares. 

- Dans ce groupe, nous verrons d'abord quelques maladies, en 
LE éral peu graves et peu ou pas du tout signalées en France. On 
ne peut dire pour autant qu'elles n'y ont fait aucun ravage. Mais 
comme cette question de maladies à été assez négligée chez nous, 
“parce qu'elles n'y ont jamais présenté le degré d'acüité désastreuse 
qu'ont subi l'Angleterre ét d’autres Pays, on s’est faissé aller à une 
insouciance, mêlée de fatalisme oriental. On a-pris l'habitude de 
considérer les pertes de ruches comme des accidents inévitables 
et inhérents à la profession ; une ou plusieurs colonies périssent, 
on déplore le malheur, on nettoie tant bien que mal ou on ne 
nettoie pas du tout la ou les ruches, pour les repeupler au prin- 
temps suivant si on à des essaims el tout est dit! On n'a rien ob- 
Servé, on n'a acquis aucune expérience, la Science na fait aucun 
progrès et l'apiculture, tout comme l'apiculteur, continuent leur 
bonhomme de chemin, au petit bonheur, avec des alternatives üe 
prospérité et de décadence !!! Pourtant! si nous voulions !... mais 
n'anticipons pas, nous en parlerons plus tard. 

…._ Ensuite nous étudierons la loque dans ses deux formes. 

… Nous garderons certaines désignations anglaises, parce qu'elles - 
Ont une forme courte et concise. D'ailleurs la traduction ne pour- 
“à se faire qu'en plusieurs mots et imparfaitement. 
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4. Le « CHALKBROOD ». 


« Le chalkbrood est une maladie apparemment de peu d'ime: 
porbance en Angleterre, mais bien connue en Allemagne et partout 
ailleurs. Les larves affectées sont fréquemment mortes dans les 
cellules, en masse ressemblant à du plâtre, et tachetées de petits 
points sombres : ceux-ci étant les kystes de l'agent infectieux. Gette 
maladie qui est causée par le Pericystis Apis, attaque générale: 
ment les larves de bourdons : elle n’est pas dangereuse et dispaz 
raît spontanément. | <a 


2. Le « STONEBROOD ». 


« Le stonebrood est une maladie plus sérieuse, causée par l’As 
pergillus Flavus et apparemment par d'autres membres de la 
même famille, comme le Pickledbrood fut raconté par Howard 
en 1896, pour être causé par l'Aspergillus Pollinis. Dans les der- 
niers états de cette maladie, les abeilles adultes deviennent appa- 
remment infectées. Le couvain malade remplit les cellules et est 
décoloré par une moisissure jaunâtre ou brunâtre. Gette maladie 
disparaît aussi spontanément dans la majorité des cas ». (Sturges, 
Pratical Beekeeping, 1925). | 


3. [2 « ADDLEDBROOD ». 


« Le nom d’ « Addledbrood » ést appliqué provisoirement à une 
maladie du couvain, qui jusqu'ici, n’a pas encore été décrite. 

La colonie affectée de cette maladie produit une profusion de 
couvain, qui n'arrive pas à éclosion. Il n’y a ni recroquevillement 
de la larve comme dans le Sacbrood, ni changement en une masse 
vaseuse comme dans la loque européenne. Le couvain en appa: 
rence, arrive à maturité, la pigmentation atteint presque son ma 
ximum, mais la jeune abeille n’éclot jamais, et, à juger d'après 
sa Ac bn dans l’alvéole — elle est sur le dos toujours — il sem- 
blerait qu'elle n’a pas remué depuis la nymphose. Ne à 

La nouvelle maladie se distingue nettement de celle qu'on a ap” 
pelée « Cold headedbrood », couvain chauve. Cette dernière apel* 
lation à été appliquée.aux cas où les abeilles ont omis d’operculer 
les larves ou ont enlevé l'opercule avant que la jeune abeille soit 
sur le point d'éclore. Ce couvain n'est pas mort, il naîtra en temps 
voulu. Mais le couvain avorté « addledbrood » est mort et n'éclora. 
jamais. 

D'abord le couvain mort reste operculé et une inspection. super- ; 
ficielle ne découvrirait rien d'anormal. Plus tard les abeilles enlè* 
vent les Gpercules, maintenant nettement déprimés et essaient de. 
sortir le couvain mort; d'où il résulte un aspect très caractéris-. 
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tique. On voit alors de grandes superficies de rayons remplis 
. d’abeilles mortes, qui apparaissent parvenues à maturité. La ruche 
naturellement s’affaiblit rapidement. 

Le couvain qui n’est pas encore désoperculé, montre-une dépres- 
sion des operceules, même plus prononcée que dans la loque amé- 
 ricaine. Les têtes mises à jour du couvain avorté sont luisantes et 
sans poils, les antennes sont presque totalement arrachées : ce 
. qui montre que les abeilles ont fait des efforts répétés pour sortir 
le couvain des cellules. 

Lorsqu'on sort ce couvain de l’alvéole, on constate que le corps 
de l'abeille est presque complètément formé. Il est pigmenté, la 
3 _chitine est dure, les griffes et ies poils sont aussi développés, les 

ailes repliées, mais en apparence, complètes. 
…_ Le couvain avorté nous fut signalé : en 1917, puis en 1923 et 
- en 1924. 

_ La seule expérience faite porterait à croire que le mal n'est pas 
> infectieux, mais plus probablement vient de quelque défaut de la 

. reine. Le fait qu'un essaim et la ruche mère furent affectés de la 

même façon indiquerait ou que le mal est héréditaire ou qu'il est 
- communiqué par le miel. 

Si ce mal est imputable à la reine comme il nue probable 
il ne sera pas tout à fait comparable aux autres maladies du COU-. 
. vain. Nous le comparerions plutôt à celui où la reine pond des 
- œufs, qui n'arrivent pas à produire des larves. Trois cas sembla- 
bles sont venus à notre connaissance. Les reines paraissaient très 
bien, pondaient normalement et l'examen au microscope montrait 
_ qu'elles avaient été fécondées ; cependant aucun œuf n'arrivait à 
1 éclore. Il manquait quelque. petite chose et 1l est probable que 
nous avons un défaut semblable à la racine de ce nouveau mal. 

(J. Anderson, dans The Scottisch Beekeeper, décembre 24). 
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Dans la même Revue, en octobre 1925, M. J. Anderson revient 
sur |’ « Addlerbrood » pour signaler de nouvelles expériences. 
3 11 introduisit une nouvelle reine dans une colonie malade et mit 
# la reine de celle-ci, dans un nucleus, avec du couvain sain. 
Il constata alors que du couvain sain se développait dans la 
ou malade et les abeilles reprenant courage, sortirent alors toul 
La _ le couvain avorté. | 
Dans le nücleus, au conlidire, la reine malade produisit de 
nouveau du couvain, qui n'arriva pas à éclosion. Cette reine fut 
- introduite sûrement dans le nucleus, elle pondit abondamment : 
_ bientôt plusieurs rayons furent garnis d'œufs, une très petite par- 
tie se transformèrent en couvain normal et en abeilles capables 
. de voler et de travailler ; une autre partie produisit des abeilles, 
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qui arrivèrent bien à éclosion, mais furent impuissantes à voler, 


elles se traînaient devant la ruche comme les abeilles atteintes 


de l’acariose. A plusieurs reprises quelques-unes de ces « traineu- 
ses » furent soumises à un examen pour savoir si elles avaient des 
mites, mais à part une exception, elles apparurent toujours exemp- 
tes. Une seule abeille montra une légère infection dans une tra- 
chée. La plus grosse partie du couvain n'arrivait pas à éclosion, 
restait operculé jusqu'à ce qu’il fut ouvert par les abeilles et pre- 
nait graduellement l'aspect caractéristique de l’adäledbrood: 

Au début les abeilles réussirent à sortir le couvain mort des cel- 
lules, mais il y en avait de plus en plus ; elles y renoncèrent. 


Il semble clair que le mal est dû à la reine, qu'il n'est pas infec- 
tieux et que le remplacement de la reine suffit pour amener a 


guérison complète et immédiate. 
Cette maladie ne semble pas encore très répandue et c'est une 
infection pour laquelle le remède est simple, sûr et rapide. 


La maladie de l'Addledbrood existe-t-elle en France ? C'est pro- 


bable. En décembre dernier, nous recevions un échantillon -e 
couvain malade provenant d'une ruche que l’apiculteur supposait 
avoir péri de la loque européenne, puisque les abeilles Sortaient 
le couvain mort tant que la population était un peu forte. 

Le rayon ne présentait absolument aucun symptôme de loque, 


mais par contre toutes les caractéristiques de l’Addledbrood. Ana- 


lysé à fond par M. le Docteur Paillot cet échantillon n'avait ni 
bacilles ni spores, ni aspergillus, ni pericystis ni microbes ultra- 
micrescopiques, rien, sauf quelques moisissures communes. 

Nous aurions conclu à un cas d’addledbrood, si les renseigne- 
ments, donnés ultérieurement par l'expéditeur n'avaient contredit 
entièrement les conclusions de J. Anderson. : 


D'abord la maladie se communiqua ou parut se communiquer M 


d'une ruche à l’autre ; élle pourrait être contagieuse. Le miel pour- 


rait également servir à la propagation, puisque l’apiculteur vit 


périr un essaim acheté au dehors ek mis dans une ruche neuve, 


mais avec deux rayons de miel provenant d’une ruchée morte de 


l'affection. 
Puis cette maladie fut grave ; elle détruisit tout le rucher en 
deux ans, sauf une colonie bien malade à l’automne dernier. 


Enfin les changements de reines ne donnèrent aucun résultat. Les 
reines introduites et bien accentées, provenaient d'un élevage que 


#Y ,: 


nous connaissons Comme donnant régulièrement d'excellentes rei- « 


nes. 
L’apiculteur constata que les larves périssaient le plus souvent 
juste avant la sortie de la cellule, et quelquefois un peu plus tôt. 
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Très souvent, il vit des œufs en quantité au fond des cellules, 
… œufs qui n'arrivaient pas à donner des larves. A certaines pério- 
“des, beaucoup d’'abeilles « frainantes » ou « Crawlers » comme 
disent les Anglais, devant ses ruches et il ajoute : « cette maladie 
est bien connue dans ma région où on l'appelle la maladie « des 
… ailes frisées ». De fait la plupart des abeilles mortes que nous avons 
trouvées dans l'échantillon, avaient les ailes poissées ou plutôt 
s] _ pourries, ne conservant que la nervure du bord. Pensant à.une 
- infection microbienne, nous avons spécialement attiré l'attention 
“de M. Paillot sur ce point ; il n’y fut trouvé aucune bactérie. 
Nous signalons ces faits aux apiculteurs pour les mettre en garde 
À et solliciter leurs observations. Nous ne tirons aucune conclusion. 
— L'échantillon envoyé pouvait fort bien ne contenir aucune trace 
M de la maladie, qui a tué la ruche, attendu que lorsque la popula- 
“tion d'une ruche diminue fortement et brusquement, une bonne 
: partie du couvain sain meurt de froid et de faim et les œufs n'ont 
F: pas la chaleur voulue pour éclore. Ceci arrive fréquemment à la 
. Suite. de toutes les maladies lorsque la reine est prolifique. 
Ne serions-nous pas en présence d’un cas d’empoisonnement soil 
» par le miel de plantes toxiques existant dans le pays, soit ce qui 
É est peu probable, par les produits chimiques, que les agriculteurs 
; … répandent dans leurs champs pour détruire les insectes nuisibles 
ou les agents des maladies cryptogamiques. Il y a certainement 
| des plantes dont le nectar est toxique ou au moins stupéfiant. En 
. juillet dernier nous avons trouvé quantité d’abeilles mortes sous 
«des tilleuls de la variété « mycrophylla ». Cet arbre en pleine 
. floraison était visité par de nombreuses abeilles : beaucoup d’en- 
Btr elles retournaient à leur ruche après avoir butiné, sans paraître 
incommodées, mais un quart au moins s’envolaient lourdement, 
» tournoyaient dans l'air et s'abattaient. A terre, elles s’agitaient 
» pendant 10 à 15 minutes et expiraient. Leur jabot était rempli de 
- miel nouveau. Nous n'avons pas cherché à savoir si le couvain était 
“incommodé par ce miel, mais nous y veillerons à la saison pro- 
chaine. 
3 Depuis longtemps on a constaté que les abeilles pouvaient être 
“intoxiquées par certain nectar et même on cite des cas où le miel 
causa, des fatigues graves aux personnes qui en mangèrent. Il n’y 
“aurait donc rien de surprenant à ce que certaines plantes, très 
“rares il est vrai, causent la mort du couvain, qui est nourri de leur 
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Comment sont réprimeées Les infractions à la loi du 15 Juillet 


1927? 


Une des propositions de loi (1), dont est issu notre texte, prévo- 
veit des sanctions spéciales. Mais finalement, la disposition Sui- 
vante fut votée : | 


« Art, 2. — Les vendeurs de tout produit qui n'aura pas été 
miel et qui sera vendu sous l'appellation de miel 


« reconnu pur 
« de fantaisie ou toute autre similaire, seront poursuivis confor- 
« méiment à°la loi sur les fraudes alimentaires ef passibles des 
« peines prévues par la dite loi. »° 

La poursuite aura donc lieu suivant les règles qui gouvernent 
d'une façon générale la répression des fraudes alimentaires (prélè- 


vement d'échantillons selon un certain mode, possibilité HAMALES 


contradictoire, etc., elc...). 


Quant aux peines prononcées, ce seront celles-dé LPart1# de 


la loi du 1% août 1905, à savoir : 

Trois mois à un an d'emprisonnement ef cent franes à cinq mille 
francs d'amende, ou l’une de ces deux peines seulement ; possi- 
bilité pour le tribunal d’ordonner l'affichage et l'insertion du juge- 
ment. 

Les circonstarces atténuantes peuvent être accordées. Le bénes 
fice de la loi de sursis peut l'être également, mais seulement pour 
la peine d'emprisonnement. 

Un décret du 11 janvier 1922 (2) a rendu la loi du 15 juillét 4921 
applicable à l'Algérie. ; 

La même proposition de loi qui prévoyait des sanctions spécia- 
les, accordait aux syndicats apicoles le droit d'intervenir dans les 
poursuites et de se constituer parties-civiles, pour réclamer l'allo- 
cation de dommages-intérêts. 

Mais l’inutilité d’un texte spécial fut reconnue. “ 

L'art, 5 $ 2 de Za loi du 19 mars 1920, en effet, confère aux syndi- 
cats professionnels la faculté devant toutes les juridictions « d'exer- 
« cer les droits réservés à.la none civile relativement aux faits 


(1) de M. Doisy, député. 
(2) 7. 0., 26 janvier 1922. 
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portant un préjudice direct ou indirect à l'intérêt collectif de 
la profession qu'ils représentent ». 

Les syndicats apicoles bénéficient donc de At faculté et rien 
fe les empêche d'intervenir dans les poursuites exercées et de con- 
lure contre le prévenu à une condamnation à des dommages- 
ntérêts. 

- Jous les groupements apicoles, cependant. ne revêtent point la 
orme Rene: À côté des syndicats, il y a — et’elles sont nom- 
Jreuses — les associations. Vont-elles se voir refuser .ce droit 
intervention accordé aux syndicats ? La loi fondamentale en la 
matière est celle du 1° juillet 1901. L'art. 6 permet aux associa- 
ions régulièrement déclarées et publiées d’ester en justice. Elles 
Jeuvent ainsi défendre, devant les Tribunaux, non seulement les 
Iroits attachés à leur patrimoine propre, mais encore les intérêts 
collectifs de leurs membres, dans la mesure où leurs slatuts .es 
; autorisent LYS | 

Mais les associations peuvent-elles aller jusqu'à défendre és 
droits professionnels de leurs membres ? On l’a contesté, en pré- 
endant réserver cette faculté aux seuls syndicats De plus en 
us. cependant, la jurisprudence semble reconnaître aux asso- 
iations cette possibilité (Jugement du Tribunal civil de Nice et 
rêt de la Cour d'Aix, sous la référence citée en note). 

: À quelles conditions exactes pourront agir soit le syndicat, SOI 
‘a sociation ? 

; Un intérêt direct et un droit formé peuvent seuls servir de base 
Mune intérvention civile devant les juridictions repressives, dé- 
läre La Cour de Cassation dans un arrêt du 1* mai 1925 (D. 1925- 
209). Il résulte donc de cet arrêt que, si le groupement ne peut 
ustifier d'un préjudice propre, mais seulement du préjudice géné- 
al causé par la violation de la loi, son action est irrecevable .…,. 
- De même le droit à la réparation résultera d’un préjudice actuel 
b non d'un préjudice éventuel qui pourrait bien ne jamais se 
éaliser. Un préjudice éventuel ne peut servir de base à une con- 
lamnation à des dommages-intérêts. Mais 1l n’est pas nécessaire ” 
ue le préjudice soit purement matériel. La réparation d'un pré: 
udice moral peut être parfaitement accordée. 

“els sont, dans leurs très grandes lignes, les règles et les prin- 
ipes que doivent observer les groupements apicoles lorsqu'ils 
| tendent intervenir dans une poursuite dirigée contre un frau- 
Ieur. | ] 


(1) Note de M. Appleton, sous Aix, 9 février 1925, (D. 1925, 2, 141). 
(2) Note de M. André Henry, sous l'arrêt précité. 








B. — Textes concernant l'Hydrometl. 


Quant à la répression des fraudes en ce qui concerne l'Hydro- 
mel, elle est régie par le décret du 2 mai 1911 (4) portant règle- 
ment d'administration publique pour l'application de la loi du 
1° août 1905. 

L'art. 4* définit l'hydromel wne boisson qui provient exclusi: 
pement de la fermentation d'une solution de miel dans l'eau po-. 
table, 

D'où, aux termes de ce même article 1‘, aucune autre boisson 
ne peut être détenue ou transportée en vue de la vente, ni mise. 
en vente, ou vendue sous la dénomination d'Hydromel. 

Toutefois la seule solution -de miel dans l’eau potable constitue 
un mode de fabrication par trop primitif et rudimentaire: 

Aussi l’arf, 2, reconnaissant la nécessité de certaines addiüuons: 
ou de certaines manipulations décide-t-11 que : | ; 

« Ne constituent pas des manipulations ou dati fraudu- 
« leuses, aux termes de la loi du 1* août 1905, les opérations ciss 
après, énumérées qui ont uniquement pour objet Ia prépara 
tion régulière ou la conservation de l'hydromel : 

« L'emploi des levures de vin, de eidre ou de bière ; 
« L’addition d'acide tartrique ou d'acide citrique purs, à la 
« dose totale maximum de 250 grammes par hectolitre ; 
« L'addition de phosphate d'ammoniaque cristallisé pur et. del 
« ntuts bicalcique pur, dans la mesure indispensable pours 
« DE une fermentation régulière ; 
« L’addition de bitartrate de potasse à la dose maximum. de. 
« 25 grammes par hectolitre ; # 

« Les collages au moyen de anfanis consacrés par l'usage, tels. 
« que l’albumine pure, le sang frais, la caséine pure, ne gélatine. 
« pure ou la colle de poisson ; | 

« L’addition de tannin dans la mesure | indispensable pour effec- 
« tuer le collage au moyen des albumines ou de la gélatine ; 

« Le traitement par l’anhydride sulfureux pur provenant Fe lai 
« combustion du soufre et par les bisulfites alcalins cristallisés 
« purs, à la double condition que l’hydromel ne retienne pas plus 
« de 100 milligrammes d'anhydride sulfureux libre ou combiné» 
« par litre, et que l'emploi des bisulfites alcalins soit limité à 
« 10 grammes par hectolitre ; ” 

ce fi coloration au moyen de cochenille ou Fi il) { #4 

Cette énumération doit être considérée comme limitative puis-. 
qu'elle constitue une RS au principe PPrOIES posé par l'art 1 
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| der, Il n'est donc pas loisible de l’'étendre par le à l'excep- 
# “lion toutefois des clarifiants « consacrés par l'usage » que le texte 
n'indique qu'à titre d'exemples. 

Enfin, le décret exige l'indication du mot « hydromel » d'une 
icon apparente, dans les conditions suivantes : 


FE. Art. 3. — « Dans les établissements où s'exerce le commerce 
| « des boissons, les récipients, emballages, casiers ou fûts conte- 
.« nant de l'hydromel doivent porter, d'une manière apparente, 
…_« l'inscription « hydromel ». Cette inscription n'est pas obliga- 
# toire pour les bouteilles ou récipients dans lesquels l’'hydromel 
…_« est emporté séance tenante, par l'acheteur, ou servi par le ven- 
É__« deur pour être consommé sur place. Le mot hydromel doit éga- 
| k « lement figurer en caractères apparents el sans abréviation, sur 
….« les factures délivrées aux acheteurs de ce produit ». 
… Bien entendu toutes ces prescriptions ne visent que l'hydromel 
| destiné à à la vente et le HEre particulier qui le fabrique pour sa 

- consommation personnelle n’a pas à s'en soucier. 
M Avec quel miel RU destiné à la vente, doit-il être 
| É fabriqué ? 
LA Sans aucun doute avec du miel répondant à la définition de 
de l'art. 1* de la loi du 15 juillet 1921, puisqu'un mélange quelconque 
F n'a pas droit à l'appellation de miel. 

C'était déjà vrai sous l'empire du décret du 19 déc. 1910 et uñe 
D du Ministre de l'Agriculture en date du 4 mai 1911 (1) 
|  l'affirmait nettement en ces termes : 


. « L'art. 1” du décret spécifie que l'hydromel ne Fe être fabri- 
« qué qu'avec une solution de miel dans l'eau potable, le miel 
« employé étant le produit défini par l’art. 5 du décret du 19 déc. 
-« 1910, à L exclusion. du miel de sucre ou des miels artficiels ou 
a de fantaisie. 

Cela est vrai à fortiori, depuis la loi du 15 juillet 1921. 

. Aucune sanclion, en cas de fraude n'est prévue par le décret 
du 2 mai 1911. 

Mais les infractions aux décrets rendus pour application de la 
Hoi du 1* août 4905 sont punies d'une amende de seize à cinquante 
francs (L. 1905, art. 13 $ 1, modifié par L. 28 juillet 1942, art. .,. 

En cas de récidive dans l’année de la condamnation, lametde est 
de seize à cinq cent francs. Si une nouvelle infraction es? consta- 
tée dans l’annéé qui a suivi la deuxième condamnation, l'amende 
rest. de cinq cents à mille francs. Un emprisonnement de six jours 
Dour jours peut, en outre, être prononcé. 


Pal 


4 (1) J. O. du ma: 1911, p. 2617. 
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L'arrêté du 28 juin 1912 (1) doit aussi être signalé. Il règle d'une 
façon générale, outre la colcration, la conservation et l'emballage 
des denrées alimentaires et des boissons. De même, relativement 
aux indications de poids, on se reportera au décret précité du 16 : 
septembre 1925. ; : RS : 

Tel est l'état de notre législation, dans $5es dispositions essen- 
tielles, touchant la falsification du miel et de l'hydromel et la : 
vente de ces produits. VENUS 

On chercherait en vain un texte analogue relatif à La cire. 
[usage de la dénomination « cire » n’est pas réglementé. Il n'en: 
_est pas moins évident, que là, comme partout ailleurs, on ne doit 
pas sciemment tromper celui qui achète, en particulier, en quali-… 
fiant de « cire d'abeilles » un produit qui ne serait que de la cire 
minérale, de la cire végétale ou telle autre substance.” : A 

Gonstitue donc une tromperie le fait de vendre de la cire miné-. 
rale pour de la cire d'abeilles. DRE 

Ainsi jugé, à la date du 40 mars 1910, par le Trib. d'Abbeville 
(Bull. international de la répression des fraudes, 1910 p. 190) et à: 
la date du 43 décembre 1915, par le Trib. de la Seine (Même bulle-- 
tin, 4916, p. 175). Louis DUMONE 0 


= 
ass 


Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 


Membre de la Société d'apiculture de la Somme, ë 
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LE PIGEONNIER DE RAPPORT, 1j fr. 75. Libraire spéciale agricole, 
58,:rue Claude-Bernard, Paris, V°. Te Ps 
M. A. Caillas, ingénieur agricole el aviculleur réputé, après nous avoir. 

donné dans les précédents fascieules. de « Toute la Basse-Cour » des. 
études très intéressantes sur les poules, les poussins, les lapins, etc. 

nou$ donne ce mois-ci dans le fascicule 9, le moyen très simple pour, 

conduire un élevage:de pigeons, 41 nous prouve -que cet élevage est à: 

recommander et que toute exploitation agricole, toute ferme, toute. 

basse-cour, doit obligatoirement posséder son pigeonnier. ee ne 

Il nous fait remarquer qu’un pigeonneau. est € marchand» à 3 semai-, 
nes ou un mois; qu'il s'élève sans aucune difficulté, pour peu qu’on. 
prenne quelques soins d'hygiène élémentaire. Voilà évidemment un éle- 
vage qui mérite d’être ‘essayé ! : | RON | 
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L'APICULTURE PRATIQUE, 2 édition, par C. Vaillancourt, chef du 
Service de l'Apiculture, au Ministère de Québec. AN | 
Nous avons déjà reconmmandé — ei on ne saurait trop le Dr | 

mander — cet excellent Manuel destiné à initier promptement les débu- 

{ants à la pratique apicole. Les Maîtres eux-mêmes ÿ trouveront» plus 
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(1) J. O. du 29 juin 1912, p. 5741. 
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une indication précieuse. Cette édition réalise la perfection du genre 
et nous félicitons l'auteur- de ce bel ouvrage, qui aura un succès mér ILé. 


3 ARCHIVS FUR BIENE NKUNDE. Revue des sciences el connais- 
- sances apicoles, paraissant 6 fois l'an, sous la Direction du D' Armbrus- 
. ter, directeur de l'Institut de Berlin Dahlem (Allemagne): C’est une 
Phevue de documentation très utile à ceux que passionnent les proble- 
_ mes de l'apicullure et qui veulent étudier à fond l'abeille. Ceux qui 
- désireront avoir de plus amples renseignements sur cetle savante 
… publication pourront demander spécimen et notice. à la Librairié Karl 
: Wachhoëz, Neumünster. 


4 | HUBERS OBSERVATIONS ON BEES. — L'éminent apiculleur que 
__ {fous connaissent, M. €. P. Dadant, vient de célébrer sa 75° année. 

E Qu” il nous permette, à cette occasion, de lui présenter nos meil- 
2. leurs vœux. | 

» ” Poùr marquer celte date ni publie une traduction anglaise des 
- Observalions de François Huber, ouvrage célèbre entre tous. :Ceite 

5 ess nous paraîl comme un monument qui rappellera la mémoire 
_ de deux Maïtres illustres, qu'on se plaît à voir associés. Huber el 
pos ces deux noms ne doivent-ils pas, en effet, être inscrits en tête 
h des Annales de l’Apiculture Môdérne? Qui à plus contribué. qu'eux 
_ aux progrès actuels ?-Huber a été le savant de génie qui a pénétré les 
secrets, jusque là mystérieux, de la vie de. nos abeilles. Dadant fut le 
% réalisateur, non moins génial, qui a mis en application les principes 
_ décoûverts. Le premier a créé la science, le second a créé la pratique 
HADiCols, 2 

he :Les œuvres d'Huber devraient. re comme celles de Badant se 
— trouver dans toutes les bibliothèques. Malheureusement, les premières, 
_ éditées en Français, sont depuis longtemps épuisées el presque introu- 
“ vables. Il serait à souhaiter qu'un Editeur fit réimprimer l'édition pri- 
“ mitive, commé M. C. P. Dadant vient de publier une édition anglaise 
_ soigneusement revue et corrigée. 

En attendant, les apiculteurs érudits seront heureux de pos sséder cette 
dernière. Ils y trouveront une traduction très fidèle faite par notre 
éminent compatriote d'origine, qui connaissant aussi bien le français, 
sa langue maternelle, que l'anglais, de son Pays d'adoption, el possé- 
dant à fond la science apicole, était plus que fout autre qualifié pour 
EE mener à is fin celie œuvre. 





P. PRIEUR. 
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… ABREUVOIR: — J'ai bien installé un abreuvoir à mon rucher. Il 
n'a jamais élé visité et voici pourquoi : les jours. où les abeilles sont 
obligées d'aller à l’eau sont rares. Elles n'y vont pas : 

[9 durant toute la miellée ; 2° lorsque les fleurs donnent un peu de 
nectar sans pour cela qu'il y ait d'apports importants ; 3° par temps 
- clair, au mois d'avril lorsque l'élevage du couvain est très important, 
#1 eau se condense dans la ruche à la por tée des abeilles. J'ai été intri- 
gué de savcir où mes abeilles allaient à l'eau et si j'avais posé mon 


= 166 — Le 


abreuvoir c'était pour éviter qu’elles n'aillent en face chez le voisin très . 


sur l'œil et tremblant de peur au bourdonnement intense de certaines 


belles journées. Or elles ne vont pas chez le voisin. Je vous de donne . 


en mille : elles s'abreuvent sur la route ! Dans nos pays calcaires les 
grandes routes bien que silexées ont tendance à prendre la teinte blan- 


che à cause du sable -qui recouvre les silex. C’est dans cette boue 


humidifiée que les abeilles pompent l'eau; car elles recherchent l’eau 
la plus chaude et cette condition est réalisée lorsqu'un rayon de soleil 


réchauffe Ja route blanche. Ensuite elles veulent s’abreuver sans se 


mettre à l’eau sembiables en cela à l’homme et à tous les animaux, sauf 
cependant le porc qui se vautre dans l'endroit où il boit. Si l'on consi- 
dère une abeille s'abreuvant à un fossé rempli d’eau, nous la verro: 
se poser sur le bord et pomper l’eau de très loin si bien que nous nous 
étonnons qu’elle puisse en alteindre le niveau de sa courte langue si 
les dilatations spasmodiques de son abdomen ne nous convainquaient 
de la réalité de l’approvisionnement. Ainsi donc pour que mes abeilles 


aillent à mon abreuvoir il faudrait le placer à un endroit très chaud et 


au rucher je n'ai pas d’endroit bien exposé à la «chaleur. L’idéalserait 


un mur blanc exposé au midi. Il faudrait aussi une eau peu profonde . 


car elle se réchaufferait vite et une eau souvent renouvelée car l’éva- 


poration aurait vite fait de mettre le récipient à sec. H. R. 
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AVIS. — Les charges de plus en plus lourdes qui Désènt sur noire 
Revue nous obligent à supprimer les annonces gratuites. 

Toutes les annonces seront denc désormais soumises au tarif e 2fr: 
la ligne (exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui 
sera comptée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte 
à l’apiculture. : 

Pour les annonces portant la mention : S'adresser à nos RARRQUE) 
il Sera exigé un supplément de 5 fr. | 

Le texte des offres ou demandes doit étre céresse à M. P. PRIEUR, 


1, Plan Ste-Croix, Poitiers (Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour 


paraître dans le numéro suivant (donc un mois à l'avance). 
Ajoulons que toule demande doit étre accompagnée d'un timbre-poste. 


ae 





_— 


© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 


primés, couple non consanguin, au sevrage 40 fr. c. remb. ou mand: … 


poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage: du Donjon, Mé- 


nr Couture (Cher). 

© POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de. 
Fondettes-St Cyr (I. -êt-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufréé N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
‘tités importantes. 
© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec slastiotes aux due 
extrémités, très recommandé, 3 fr. 75 franco, contre mandat ou timbres 
: Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 


plie, parfait, bôn marché. Franco 1 fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 


Albertville (Sav oie). 
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© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 
Eh. à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de re qualité. 
ES P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 
… © ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
… cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
… directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc’ Henri Guillaume, à Sandaucourt 
à (Vosges). Prix modérés. 
- © APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
… vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer La 
… cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 
… © N’ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 
… mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 
22, 35, 60 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 
Der. D. r. 
© RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il- 
… lustrée ? f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 
… C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 
… © À VENDRE 800 paniers peuplés. Ruches neuv. à cadr. tous modèles, 
… fabric. grand série. Centaines ruches à cad. peuplées, livr. mars à 
juil. Ruches complèt. donnant récoltes. Ruches neuv. peuplées essaims, 
… D à 6 cad. construits, avec couv. compact etmiel, le reste amorcé. Ru- 
… ches sont peintes huile 3 couches. Toit chalet recouvert ruberoïd. em- 
… boit. hausse. Porte métal. à coulisses. Planch. et plaf. mobiles. Pièces 
Minterchang. Nombr. références. Prix hon. concours Périgueux 1995. 
Mu Bon. arrivée garantie, colon. mortes remplacées gratuit. Prix très mod. 

… Facilit. paiement. Demander catalogue à Dr Etablissement apiculture 
EM: Garrigou Pierre, à Daglan (Dordogne). 

» © LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 

… dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 

… ducteur. Envoi franco contre 12 fr. 75 au Directeur des Ruchers d'Or- 
Mn nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 

- © EXTRACTEURS 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, construct. spé- 

. cial. tôlerie ferblanterie à Nantua (Ain). 

» © LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 

“prix la cire pure d’abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 


_ © À VENDRE lot important de Voirnot, montées mi-bois, toit emhot- 
tant complètem. la hausse, corps, plateau, hausse environ 27 m/n, le 
reste 15 ®/", l'unité gare départ 70 francs. Gasnier, à Vouvray ilndre- 
et-Loire). | 
-Q LES ÉTABLISSEMENTS d'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Eu Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, toit emb. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
entrée,elc. au prix de 45 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
… toutes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga- 
rantie pure sur facture, en N°% 1, 2, à prix défiant toute concurrence. 
Prix spéciaux par quantités. 

© À VENDRE 300 k. miel surfin sainfoin 1/2 gros et par postaux. Echan- 
Hillons ? fr. T. p. r. Prix sur demande. Boesmier, Richelieu (-I.-et-L.). 
© CHERCHE jeune homme au pair de 13 à 18 ans désirant apprendre 
‘Ml'apiculture. Quentin André, à Looze par Joigny (Yonne). 

RE FR 


+ £ À 










d 








Van FE. = VAR. 4, =, AN Y 


ne nt PRE ÿ . Pain 
k : FES 


En 168 E à | Ç je . ; Et RTE + 


@ VOTRE INTÉRET est d'envoyer vos brèches et vos cires fondues, … 
même non épurées, à Emile Thomas, cirier à Fay-aux-Loges (Loiret) qui. 
les transformera en belle cire en pains ou en cire gaufrée garanties 
pures d'abeilles sur facture. Demander prix et échantillon. Achète cire; 
brèches, pieds et déchets de cire. Vend ruches peuplées et matériel 
apicole, extracleurs, etc. Toile canevas pur chanvre pour fondre la 
cire. 1*-prix Cires Paris 1925. + 

© BEAUX essaims en mai et juin par toutes quantités avec jeunes rel- 
nes sélect. noires ou italiennes. S'inscrire dès maintenant. Bonne aLrI- à 
vée des ab. vivantes garantie. Nomb. références. Paniers d’abeilles. 
Ruches à cadres. André Quentin, à Looze par Joigny (Yonne). 

@ SUIS ACHETEUR de jeunes pintades orises nées en 1926. Faire offre 
avec prix, à lenard-Normand, à Chameroy, par St-Loup-sur-Aujon (Ille- 
et-Vilaine). AN TES À - LS 
& À VENDRE miel acacia surfin liquide et miel tilleul extra. 900 kilos 
à 5 fr 50-le kilo par seaux de 20 kilos gare départ: (Occasion exception. 
nelle). J. Couterel, à Lavardac (Lot-et-Garonne). | Êe 
& PAIN D'EPICES, P. Mercier à Beaune (Côte-d'Or), vend à tous les"? 
apiculteurs. Nombreuses récompenses Expositions. Hors concours. De- 
mander prix. RE TR 

& DAME de campagne, instruile, travailleuse, connaissant [ous travaux 
de bureau, bonne correspondante, dactylo, cherche place au pair contre … 
lecons pratiques d'apiculiure. Me Thouvenin, St-Valéry-en-Caux (Seine- 
Inférieure). ! SEL: 
@ ACHAT de tous produits apicoles : miel, cires, ele. Proposez échantit- « 
lon et quantité. Mocquart, à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret). | 
& MASQUE du professionel, solide et durable : 12 fr. franco gare. Moc- » 
quart, à Mardié {Loirel). : | ; 

& BEAUX paniers neufs. Lavallée, apiculteur à Toury (Oise). T:p.r: 
S-DÉSIRE recevoir franco brochures et catalogues apicoles,-en parti-. 
culier ceux donnant prix de ruches démontées et planches coupées tou-  : 
tes dimensions: J. Mouton, à St-Cézaire (Alpes-Maritimes RS 
& ESSAIMS en cage ou sur cadres à vendre. Roger, Pinon; à Contres 
(Loir-et-Cher). à ; Pi US 
& VOULEZ-VOUS recueillir. facilement de beaux essaims vagabonds. 
partout très nombreux ? Employez le bon truc et flacon minuscule des! 
16 parfums sublils et préférés des abeilles : 10 fr. Simon, rédacteur de 
« L'Abeille de France », Lamorville, par St-Mihiel Meuse} fees &:. 
Q SUIS ACHETEUR miel blanc et miel blond toutes provenances, faire 
offres à D. Edet, Yvré-l'Evêque (Sarthe). ESS 
& BEAUX ESSAIMS 1 k. 500 à 2 k. abeilles françaises. Demander ae | 


et conditions. René Girard, La Breille par Brain-sur-Allonnes (M.et-L.). 
He D: D : À 


G PANACÉE pour les piqûres (Voir N° mai). Pince spéciale à dard franco 
c. 6 fr; Anifuge franco c. D 11270; Les essaims, secondaires, tertiaires 
fuient. rapidement, vous ne Îles perdriez pas en employant le gobe- 
essaim (Voir N° février) fourni immédiatement franco ©°°15 fr: 70% 


C/C Toulouse 13550.:Rol, à Porlet-s-Graronne (Haute-Garonne). 
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pe MENSUEL DE L'ABELLE DES PYRÉNÉES 


ADMINISTRATION 
Pavillon des Arts, à PAU (Basses-Pyrénées) 
Le prix de la cotisation annuelle est de 8 francs. Il est payable dans 
“le mois de l'admission pour les membres nouveaux et dans le courant 
“de janvier pour les membres anciens. Passé ce délai, il est recouvre 


ns la poste avec augmentation de 0 fr. 90 pour les frais. 
Tarif des annonces. — Il est fixé à 2 fr. la ligne ou son espace. Les 


Re Cictaires ont droit pour 3 fr. à l'insertion de 3 lignes au cours d'une 
année. Les annonces sont payables d’avance. 
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: SOMMAIRE 
J À CHRONIQUE : Nécrologie. — Exposition de Namur. — Le miel de tilleul argenté. 











- La reine pique-t elle ? — Nourrissement stimulant — Renouve lement des 
un reines. — Elevage des reines. — Les vitamines et les.boïssons fermentées. — 
Les rayons à réparer. — Cours des miels. 
 DOCTRINE APICOLE : L’Apica. — Un cas extraordinaire. — Extracteur ‘ Girin- 
un. tact ”. — Maladies des abeilles. — Le sucrisme. — Expériences d° dde ton 
r de reines. —-L apiculture et le miel. — Essais sur la flore mellifère. 
- Bibliographie. — Correspondance apicole. — Petites annonces. 
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% CHRONIQUE 
 NÉCROLOGIE. — L'éminent apiculteur anglais Th. W. Cowan est 
…_ décédé le 23 mai dernier à l’âge de 86 ans. Il fut durant de longues 
…_nnées l'éditeur du British Bee Journal, la seule Revue apicole qui ait 
une édition hebdomadaire. M. Cowan était versé dans toutes les scien- 
ces, mais 11 s'était plus spécialement consacré à l'étude de l'abeille. 
…\inire autres œuvres apicoles dont nous lui sommes redevables, citons 
DThe Honey-Bee ou Histoire Naturelle de l’Abeille et The Brilish Beëke?- 
per Guide Book ou Manuel de l’Apiculteur Anglais. Ces ouvrages ont 
… été traduits dans presque toutes les langues, principalement le dernier 
… qui a eu plus de 80 éditions et a été répandu à plus de 100.000 exem- 
è .plaires. En relation constante avec les apiculteurs.les plus en renom, 
- qu'il visita dans leur propre Pays, possédant la plus riche Bibliothèque 
_ apicole et se livrant à l'étude approfondie des questions apicoles, M. Co- 
> wan était le savant le plus documenté en apiculture. Aussi son nom 
sera-t-il inscrit dans les Annales de l’apiculture à la suite de ses plus 
| illus tres devancierSs, les Quinby, Dzierzon, Langstroth, Cheshire et 
put parmi ceux qui furent les Maîtres de notre Apicullure Moderne. 


Fe - EXPOSITION INTERNATIONALE DE NAMUR. —- Nous nous em- 
À Le de signaler tout particulièrement à nos lecteurs la magni- 
» fique Exposition Internationale d'apiculture qui aura lieu àa Namur du 
. 7 au 23 août 1926. 

- Cette Exposition, dont il serait trop long de publier ici le programme 
1 à comprend les concours les plus variés auxquels seront attribués 10.000 fr. 
» de prix. 

_ Se renseigner sans relard auprès du Bureau, 15, Rue des Ecoles, 5 
- St-Servais, Belgique. (Affranchir les lettres à 1 fr. 25). 
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LE MIEL DE TILLEUL ARGENTÉ. — A ja suile de mon observation 
sur le miel de tilleul (Bullctin d'avril, p. 86), un apiculteur m'a écrit 
GeCI ; 

« J'ai lu dans un traité d'apicullure que la fleur de tilleul argenté 
pouvait être, au moment de grandes chaleurs, un narcotique qui fail 
périr bsaucoup d’abeilles. Que pensez-vous de cette affirmation ? Croyez- 
vous ces fleurs dangereuses pour les abeilles et le miel dangereux pour 
les personnes ? » | 

Voici ce que j'ai répondu: | j 

« Je pense qu'il ne faut pas exagérer les cfiels du tilleul argenté sur 

_les abeilles, | - 

« Pour ma part: 1° Je n'ai jamais trouvé sous des lilleuls argentés 
pleins de butineuses, d’abeilles tombées sous l'empire de la paralysie 
ou de l'engourdissement dont parlent certains auteurs ; 2° Je n’al 
jamais constaté qu’au moment de la miellée du: tilleul argenté, mes 
ruches, situées en ville à portée de nombreux arbres de cette espèce, 
se soient affaiblies. Le 

« Je ne crois donc pas qu'il y ait lieu de s'inquiéter quand on à des 
tilleuls argentés dans le voisinage d'un rucher. En tout cas ce miel n’est 
nullement nocif pour les personnes et je ne pense pas que celà ait été 
jamais allégué ». 

J'ajoute que. néanmoins, chaque fois que l'occasion s'en présente, je 
conseille aux personnes qui veulent planter des tilleuls de choisir, de: 
préférence, des tilleuls ordinaires. RE 

Ainsi, il y a quelques années, la Ville de Domfront devant faire plan- 
ter une rangée de tilleuls sur une place publique, j'ai oblenu qu'on 2 
choisisse des tilleuls ordinaires, non en faisant valoir qu'ils étaient répu= 
tés plus favorables aux abeilles, ce qui eût été, .en l'espèce, un argument 
de peu de poids, mais en objectant que le tilleul argenté passe, ainsi 

que certains autres arbres à feuillage semblable, pour avoir l'inconvé- 
nient d'occasionner des conjonctivites aux personnes qui vont s'asseoir 
à leur ombrage, à cause des minuscules aiguilles qui forment la teinte” 
argentée de leurs feuilles et qui se détachent à nn certain moment des 
l'année. | it | | SH ME 

On devrait bien également, partout où celà est possible, préférer les” 
tilleuls, dont la fleur est si utile, au maronnier d'Inde dont le miel est 
acre. Je dois reconnaître toutefois, qu’il donne un appoint utile aux» 
abeilles à une époque où elles ont besoin de neclar pour l'élevage du. 
couvain. : Ch. BoucxaR», 2270 

Avocat à Domfront (Orne), Secrétaire de l'Abeille Normande 
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LA REINE SE SERT-ELLE DE SON AIGUILLON CONTRE LES 
OUVRIÉRES. -— Nos auteurs nous disent que la reine abeille n'use des 
son aiguillon que pour frapper ses rivales. Est-ce exact ? Ne s'en sert. 
elle jamais contre les ouvrières ? LAS 

—— La règle donnée par les auteurs est bien vraie. Toutefois, nous 
n'oserions affirmer qu'elle ne comporte pas d’exceplion. | # 

Le D: Miller dit qu'il a vu un jour une reine vierge frapper à mort 
de son dard une abeille ouvrière et qu'il fit part de son observation à: 
d'autres qui contestèrènt le fait. Plusieurs autres ont affirmé avoir L 
la même chose. Le cas peul être rare, mais il n'y a pas lieu de mettre 

en doute la parole des apiculleurs sérieux qui rapportent ces faits. à 
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BD NE FAITES QU'A BON ESCIENT LE NOURRISSEMENT STIMU- 
“LANT. — Un certain nombre de bons apiculteurs prennent le soin de 


Bkiimuler leurs colonies au prinlemps au moyen du nourrissement. La 
“précaution est bonne mais exige certains soins, notamment l'observation 
de l'état atmosphérique. Un jeune apiculteur a failli cette année éprou- 
“ver des déboires faute de régler son intervention sur les circonstances. 
» Après avoir provoqué un développement considérable du couvain, il 
à pu constater qu'à la suile d’une série de journées froides, les plan- 
chettes de vol étaient chaque matin littéralement jonchées de larves que 
és abeilles sortaient en quantité. Il y avait eu pléthore et par suite dan- 
er. d infection. Je conseillai à ce zélé mais imprudent praticien de don- 
ner à celles de ses colonies qui se trouvaient dans cet état des galettes 
‘consistantes de sucre en poudre péiri dans du miel. Maintenant que 
la température s’est adoucie, tout danger paraît écarté. —- Il faut stimu- 
ler mais avec prudence. H. Dire. 


… RENOUVELLEMENT DES REINES. — Certains auteurs disent que 
la meilleure époque pour renouveler les reines, c’est l'automne, parce 
que la jeune reine commençant sa ponte en janvier, on obtient ainsi 
delle son-maximum de prolification. Un autre avantage est que les 
reines sont plus faciles à Lrouver chez les éleveurs et se paient moins 
“cher en septembre qu'au printemps, où il serait impossible d’en avoir 
avant avril. 

… Nous croyons que la meilleure époque pour le renouvellement des 
mères serait après la grande miellée, en juillet et août, assez tôt pour 
que ces jeunes reines, stimulées par un nourrissement dans la deu- 
xième quinzaine d'août, puissent faire un élevage qui renouvellera en 
jeunes abeilles la population de la ruche avant l’hivernage. 

- Dans le premier cas on aura une colonie pourvue d’une jeune reine et 
de vieilles abeilles. | 

… Dans le deuxième cas une mère jeune et des abeilles jeunes, ce qui 
est l'idéal, à la sortie de l’hivernage. 

Essayez et comparez. F 

- ELEVAGE DE REINES. —— On choisit pour faire l'élevage de reines 
une colonie ayant une mère de choix. 

. Enlever cette mère, avec deux cadres d'abeilles, pour en faire un 
nucleus que l’on transportera plus loin dans le rucher. 

… La ruche orpheline se mettra aussitôt à préparer un bon nombre 
d’alvéoles royaux. . 

Dès le troisième jour on pourra inspecter ces alvéoles et supprimer 
ceux qui sembleront mal placés ou défectueux. 

=. La première réine fera son apparition au bout de 12 jours et, peu de 
Memps après, si on applique l'oreille à la paroi de la ruche, on percevra 
le chant des autres reines encore en cellules. : 
Au bout du quinzième jour toutes les reines seront à terme et pour- 
ont être enlevées des alvéoles où elles sont gardées prisonnières et mises 
en ruchettes, 

On obtiendra facilement par ce procédé une dizaine de reines viergeg 
d'excellente qualité. | 

= BBC, 


> ee 








— 172 — 
Ce 

LES VITAMINES DES. BOISSONS FERMENTÉES. — En donnant à 
un animal une nourriture qui, théoriquement, devrait entretenir son 
existence, il peut arriver qu'on lé voit mourir ou, tout au moins, être 
malade, fait que l’on remarque aussi chez l'homme qui, alors, est 
atleint de scorbut. On a remarqué que cet état de choses tient à ce 
que les dits aliments sont, bien souvent, privés de substances encore 
mystérieuses, appelées vilamines, qui sont détruites, pour la plupart, 
par la cuisson. Ces vilamines se rencontrent intactes dans différentes 
substances végétales, les légumes frais notamment et, lorsqu'on en 
mange, empêchent complètement l'animal ou l'homme de tomber ma- 
Jade ct, même, de mourir du fait de son alimentation insuffisante. On 
trouve des vitamines, également, dans les :moûts de raisins, de pom- 
mes, d'orge, qui servent, par leur fermentalion, à donner le vin, le 
cidre, la bière. Mais la question est de savoir si elles subsistent dans 
ces boissons fermentées et si, en particulier, elle ne sont pas détruiles 
par la présence de l'alcool. Pour Île savoir, Madame Randoin et M. Por- 
lier, tous deux du laboraioire de Physiologie de la Sorbonne, on fail 
quelques expériences sur des cobayes (cochons d'Inde), des lapins, des 
pigeons, tous nourris avec des aliments privés de leurs vitamines par 
un surchauffage à 130° (à l’aultoclave). Au bout d'un mois, l’un des 
infortunés cobayes mourut d’une maladie appelée polynévrite. Un autre 
allait aussi tourner de l'œil, mais il fut ramené à la vie par l'adminis- 
ration de quelques gouttes de vin blanc durant plusieurs jours. Un 
pigeon, également atteint de polynévrite, avec des crises très vioien'es, 
fut aussi « ressuscité » par l'octroi d'un peu de vin rouge, si Rien «que, 
dès le lendemain ce ce traitement, il n'avait plus aucune "se" el 
s'’envola même tout guilleret. De tout ceci les auteurs cités plus haut 
concluent que les vitamines des moûts se conservent dans les noissoñs : 
fermentées et peuvent éviter toutes sortes de mauvaises maladies, telles 
que Ja polynévrite el 1e scorbut. Mais, naturellemnt, il ne faut pas en. 
absorber de trop et aller jusqu’à l'ivresse. Les Américains finiront j'eul- 
être un jour par reconnaître, qu ils ont tort de rester « secs ». 

(Chasseur français). 


LES RAYONS A RÉPARER. — Remplacez toujours complètement 
par des cadres entièrement bâtis ou par des cadres garnis entièrement 
de cire gaufrée, les rayons que vous retirez de vos ruches. | : 

Il en est qui se bornent à enlever dé leurs cadres les cellules de faux- 
bourdons ou des morceaux de rayons moisis. Qu’arrive-t-il » Neuf, fois 
sur dix, les abeilles reconstruisent dans les vides, des cellules à faux- 
bourdons, où la mère s'empresse d'aller pondre. On pourrait aussi. 
creffer dans les vides des morceaux de rayons en cellules ouvrières. 
On les placera soigneusement de manière que les cellules soient dans le 
même sens qu'elles avaient dans la ruche. à Se 

On les fixera solidement, eñ attendant que les abeiïlles les aient sous 
dés, au moyen de fil d’archal que l'on retirera plus tard. "38 

COURS DES MIELS. — La réunion des Producteurs qui a eu heu 
à Paris, le 20 juin dernier, consiatant que la première récolte a étés 
absolument nulle, a décidé de ne fixée aucun cours. Une deuxième réu-" 
nion aura lieu le 8 août, s’il existe une deuxième récolle. 


CR ne CES 















… Jai eu l'honneur d'entretenir nos lecteurs, dans les derniers bulle- 
tins de février et de mars, d'une armoire que j ai eu l'idée de créer, 
l'été dernier, pour la conservation des rayons de cire et que j'ai bapti- 
à JApica. Les services ct le confort que j'en atlendais ont dépassé 
s espérances au poin. que, poussé par des amis apiculteurs, j'ai cru 
ce nur dans l'intérêt général, en lui donnant une certaine publicité. 
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tes modèles que j'en ai exposés le 7 janvier à l'Exposition Interna- 
tionale d’Apicullüre de Lyon où ils ont remporié un premier prix avec 
édaille d’or ainsi qu'un prix d'honneur m'ont abondamment récom- 
nsé de mes efforts. J’eus là, l’occasion de tâter l'opinion des vieux 
iculteurs qui exam.aëèrent cette nouveauté. 
- Cette opinion se montrant favorable, ; envoyai mon RES s'exhiber à 
Paris, à l'Exposition d'Apiculture du 11 février dernier. Les délais 
l'inscription étant périmés depuis le 31 décembre, l’Apica n'eut pas 
À oit au concours pour de nouvelles récompenses, mais elle eut l’avan- 
age de figurer en bonne place dans le joli stand d’un notable exposant 
Fa M. Raymond Gariel à qui j'adresse, encore ici, l'expression 


PAUL, — 


de ma reconnaissance pour son amabilité. L'Apica y fut examinée avec 
intérêt et sympathie par les membres du Jury et par des connaisseurs 
émérites parmi lesquels je puis citer M. Métais, l'honorable directeur 
de l’Apicullure Française, qui m'en témoignèrent une entière satis- 
faction. | | 
J'eus l’occasion de faire quelques démonstrations de fumigation de- 
vant des amateurs qui purent constater la rapidité de cette opération 
el l'étanchéité parfaite de l'armoire. Certains ne me cachèrent pas leur 
enthousiasme personnel en disant que c'élait parfait, que c'était lar- 


moire idéale. « Vous avez là, m'a dit un apiculteur expérimenté, un. 


article qui fera le bonheur de tous ceux qui voudront l’adopter. Cerlai- 
nement, en présence, de la valeur considérable que prend la cire, au 
prix de 35 francs le kilo, plus que jamais, nous faut-il défendre nos 
rayons contre la fausse teigne : et la meilleure assurance contre les 
dévastations de cet insecte, c’est votre Apica. Vous devez la répandre 
dans toute la France ; c’est un article qui doit être classé désormais, 
non seulement, comme une chose utile, mais une chose nécessaire et 
indispensable, chez tout apieulteur consciencieux. » De 7 
Je prie les lecteurs de m'excuser de rapporter ici, moi-même, ces 
propos bien flatteurs pour mon amoôur-propre, mais 1ls confirment ma 
propre conviction. Oui, l’Apica est un meuble nécessaire à l’apiculteur ; 
elle remplacera, un jour chez nous, ces misérables moyens de fortune 
que nous employons pour métltre en sûreté, avec trop de hâte, les 
rayons que nous retirons, à tout moment du rucher. Nous entreposons 
souvent, sans discernement, ces rayons dans des caisses ou des ruchet- 
tes éparses dans notre magasin ; nous oublions trop souvent de les 
soufrer en temps utile, par suite d’autres préoccupations ; nous oublions 
même qu'ils sont là renfermés dans ces caisses mal jointes; mais les 
papillons, eux, ne les oublient pas ; ils vont s'y loger, sournoisement, et 
ils nous le font bien savoir, un jour, en nous payant cette hospitalité 
forcée par les dévastations de leur progéniture. Er 


En utilisant, dans votre magasin, une où deux apicas, trois même, si 


vous jouissez d’un rucher assez important, vous serez à même d'opérer 


avec une commodité merveilleuse. En quelques instants, les rayons que 


vous rapporterez du rucher seront installés dans une des travées que « 


vous avez choisies, à cette intention ; la mèche soufrée sera allumée et 
l'armoire refermée. Vous serez sans inquiétude et à l’abri de tout acci- 
dent. 

Tout récemment, j'avais rapporié du rucher une vingtaine de rayons 
« Q ‘ 1 " “, « 
à couvain retirés de mes ruches fortes et que j'avais remplacés par des 


cadres garnis en cire gaufrée. En un tour de main, ces cadres étaient 


classés sur diverses travées numérotées, suivant leurs particularités et 
suivant l’usage que je leur destinais. J’allumais le soufroir immédia- 
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tement après et refermais la porte de l’Apica. Le lendemain matin, en 


trant au laboratoire, aucune odeur de soufre ne s’exhalait de l'armoire, 
dans la pièce. J’ouvris l’Apica que j'avais soufrée, la veille : le gaz sul=« 


fureux concentré en jaillit intense et irrespirable, m'obligeant à m’écar- 
ter de suite pour ouvrir la fenêtre et aérer. Quelle meilleure preuve 
de l'efficacité du soufrage et de l'étanchéité de l’armoire ! 


J'ai dit, dans mes précédentes causeries, que l’Apica pouvait contenir. 


30 cadres de hausse D.-B., par étage, et c’est exact. De l'avis de per- 
sonnes compétentes, et d’après mon expérience personnelle, je conseil- 
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| Cie 2: | 

| lerais d'adopter, comme je l'ai fait moi-même. un modèle unique à six 
- étages. æ | 

» Ce modèle que ] appellerai le modèle réglementaire semble le plus 
— pratique parce qu'il a une double utilité : | | 

54 1° Il renferme 180 demi-cadres ou 90 cadres à COUuvaln, ce qui est 
- un chiffre assez coquel. 2° L'Apica nous sert agréablement de table 
pour entreposer toutes sortes de matériel. Sa modeste hauteur de 
» L mm. 20 nous permet de contrôler, sans peine, tout objet que nous pla- 
ons, sur son plateau ; nous pouvons même y écrire à l'aise. Avons done, 
Si nous sommes riches en cadres, deux ou trois Apicas de ce genre, 
dans notre magasin, plutôt qu'une ou deux armoires de haute taille ; 
nous men serons nullement ernbarrassés, au contraire. J’en parle en 
Connaissance de cause, car c'est ce que J'ai fail, moimême, après 
réflexion ; j'en ai installé trois chez moi el j'ai oblenu un confort ines- 


r > 


-péré, sans précédent, dans tout mon matériel. 


Une armoire trop élevée serail moins commode à utiliser. Il faut 
D lever lestbräs bien: haut et monter sur l'escab ‘au quelquefois pour 
— classer les rayons du sommet, Un modèle plus bas que l'Apica régle- 
» mentairo serail admissible pour une personne qui n'aurait que 4 à 5 
—. ruches el qui serait bien résolue à ne pas dépasser ce nombre. Mais le 
prix de revient d'une Apica de 4 élages, par exemple, serait peu diffé- 
rent dune armoire de 6 étages. Or, qui peut plus peut moins, dit le 
_ proverbe : On n'est jamais fâché d'avoir plus d'espace que le stricte 
“ nécessaire el ce sera, pour l'apiculleür, un encouragement, à accroitre 
…. Son rucher quand il sera plus confirmé dans le métier. 

— Nos lecteurs apprendront, sans doute, avec plaisir, que les maisons 
… françaises les plus estimées pour fa fabrication et la vente des articles 
… apicoles ont daigné honorer l'Apica de leur estime et de leur confiance 
… en acceptant de la fabriquer par licence et de la propager dans leur 
Beclientèle, °° | 

_ Leurs catalogues feront mention de cet arlicle, l’an prochain, et nous 
Yerrons paraître aux expositions, à des prix- raisonnables, des modèles 
variés et d’un goût parfait, sortis de leurs ateliers. 


= Avec des industriels expérimentés tels que MM. Bost, Gariel, A. Ma- 
 thicu, Desbois, Roncon, Ulysse Fabre, Mont-Jovet, Cuviller, Caillard 
… et Lerouge, l’Apica sera vite répandue et connue dans toutes les régions. 

Elle a, dès aujourd'hui, conquis son droit de cité parmi les nouveautés 
… du progrès apicole. Nous donnons, ci-dessus, une reproduction de plus 
récent modèle d'Apica. Il appa#tient à une troisième série sortie des 
ateliers de M. Henri Monchovet, qui a construit le premier cette nou- 
 veauté primée à Lyon. Cette photographie parlera mieux aux veux des 
… lecteurs que le dessin schématique qui illustrait notre dernier article 
du mois de mars. Prochaineruènt, nous exposerons a facon simple et 
… pratique de classer les rayons dans l’'Apica 
n° 1 


À. DE CIBEINS, Ê 
Capitaine honoraire, Tréveux, Ain. 
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UN GAS EXTRAORDINAIRE 





Voici ce qu’un apiculteur nous écrit : 

« Je soumels à votre longue expérience les faits suivants sur lesquels 
je vous serais reconnaissant de me doaner voire avis. « Un apiculteur 
amateur et débutant soignait avec amour dans son jardin deux ruches : 
une italienne et une caucasienne. 

« Tout allait bien, lorsqu'’au mois de septembre ces colonies furent 
anéanties en deux où trois jours et les abeilles trouvées mortes dans la 
ruche. 

« L'année suivante il recominenca. Même résultat en septembre. Il en 
fut de même de la ruche d'un ami voisin auquel il avait communiqué ! 
son enthousiasme pour les abeilles. 

« Je conclus à une intoxication par un sirop pillé. Notre apiculteur 
n'avait pas lair convaincu de la chose, car il n'y a qu'un pâtissier el 
-un limonadier dans la localité et il n’oserait les imculper: 

« Après un repos de quelques années, il se propose de recominencer 
ce printemps. » | Fe 

_— Que penser de ce cas extraordinaire. On ne peut guère à celle 
saison, supposer la famine, quoiqu'il soil possible qu'à la suite d’une ” 
période de disetle absolue des essaims périssent faute de miel. I n’est 
guère à supposer non plus que ces abeilles soient mortes de maladie, 
en deux jours, el dans la ruche. Il faudrait de plus amples détails el 
plus de précision pour pouvoir déterminer la cause avec quelque pro- 
babilité de certitude. Tels que ces cas sont exposés, ils paraissent extra- 
ordinaires et à des effets extraordinaires on est porté à supposer natu- 
rellement des causes extraordinaires. Quelles peuvent-elles être ici? 
Mystère ! il est curieux que les faits se sont produits aux deux fois au. 
même mois de l’année. Bref, il est difficile de faire des conjectures. 
Il faudrait être sur place, examiner le cas el s’enquérir des circons- 
fances et du milieu pour avoir chance de trouver la cause de celte 
mortalité mystérieuse. 

Nous avons exposé le cas à un apiculteur de grande expérience qui. 
nous à répondu ce qui suit : z 


« 


__ Je cas qu'on vous a soumis, remonte certainement à quelques - 
5 A 6 ans. Ilest bien difficile de se faire une idée, des causes de lan 
mort des deux ruches, en septembre et de la même fin, l’année sui- 
vante, ainsi que de la ruche d’un voisin. S'il est réellement établi que 
loutes ces ruches ont péri en septembre, on ne peul guère retenir, 
comme cause, la famine, bien qu'en réalité ce semble la seule probable. 
En effet, il s'agit ici de 4 à 5 essaims, peu-être logés en ruches fixes. - 
Si l’année à été mauvaise et dans une région peu mellifère, il nv à riens 
d'étonnant à ce que les abeïlles soient mortes de faim en octobre ou 
novembre et peut-être même en septembre. N'oublions pas auil dit bien 
« avoir eu des abeilles italiennes et caucasiennes », races très proli- 
fiques et se livrant facilement à un élevage désordonné de couvain, sans. 
bien s'inquiéter des provisions. Mes deux colonies italiennes pures | 
m'ont coûté 4 kgs de miel et au moins 7 à 8 litres de sirop depuis fin ; 
mars dernier, alors que mes noires n’ont guère reçu plus de 4 à 5 litres” 
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de sirop chacune et quelques-unes sont bien aussi peuplées que les 

italiennes. Ajoutez à cela, qu'au moindre commencement de pillage 

— toujours possible dans une agglomération de 25 à 30 colonies — je 

— vois arriver d'abord et exclusivement, italiennes et hybrides, et vous 
—. comprendrez si j'en ai assez de cette race. 

Dans le cas ci-dessus on pourrait peut-être incriminer des plantes 

. toxiques ou encore des traitements agricoles empoisonnant les fleurs, 


…. mais ce n'est guère possible en septembre. 
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_ Extracteur “ CIRINTACT ” 
Breveté S. G. D. G. (Marque déposée) 





Les extracteurs unilatéraux actuell:ment en usage ont l'urconvénient 
—_ grave de briser la cire des cadres. 51 la vitesse devient trop grande et 
…— surtout si l'on n'a pas le som de changer plusieurs fois les rayons de 
…. face avant l'extraction « a fond »: Ils les brisent encore si les rayons 
—._ sont trop chargés, le miel un »eu épais et la cire neuve. Le changement 
_ de face des Cadres avant l’extraction conrplète nécessite une dépense 
de temps toujours considérable aujourd hui et encore ne parvient-6n 
pas toujours à éviter malgré celle longue manipulation les bris de 
rayons. 

 Examinons les causes de cette défectuosité dans les appareils unila- 
téraux. La cage de ces derniers genres d'appareils, puisque évidemment 
linconvénient, provient de la Cage, a la forme d'un carré parfait ; or si 
- l’on considère la façon dont l’action centrifuge se fait sentir sur les 
…_ cadres. nous trouvons que cette action n'est pas la même sur le cadre 
….… entier, le milieu de ce cadre est placé plus près de l'axe que ses extré- 
…._ mités, de cette façon si l’action centrifuge est normale dans l'axe des 
cadres, elle s'incline de plus en plus en se rapprochant des extrémités, 
‘du fait que les circonférences décrites par ce cadre pendant la rotation 
- deviennent de plus en plus grandes, autrement dit toutes les parties du 
cadre ne sont pas à égale distance de l’axe ; l’air intérieur, ainsi que 
la force centrifuge agissent d’une facon différente sur chacune des cel- 
Jules des cadres ét il en résulte une tendance à l'arrachement et à 
lécrasement de la cire qui nuit. à l'extraction du miel et exige la réfec- 
tion des cellules par les abeilles. 

; En apicullure chacun connaît l'importance de cel inconvénient et 
- nous avons voulu y remédier. s 

Au lieu d’adopler la Cage avant la forme d'un carré parfail nous en 
È avons construit une autre en forme de losange, les angles comme on 
. le sait sont égaux, deux à deux ; deux de ces angles ont done moins de 
. 90° et les autres cette différence en plus. 

Il en résulte pendant le travail une meilleure séparation du miel et 
de la cire çar la force centrifuge projette bien l'air intérieur de la cage 
… mais les cadres placés obliquement lui facilitent la sortie el agit par 
… conséquent moins sur les cadres ; la vilesse de rotation de lextracteur 
. peut donc être augmentée et il en résulte une diminution de durée de 
- chaque opération ; une extraction beaucoup plus parfaite sans risques 
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À titre d'exemple le dessin annexe représente un extracteur de.forme 


de bris de ravons 


losange | 


de l 
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ipérieur et inférieur permettant d'une part le passage d'un axe 
ts 0 ) : r , | 
de rotation 3, sur lequel lextracteur est fixé et, d'autre part, des com- 
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Comme ou le voit au dessin, lextrai 


La figure 1 en est une vue de face. 
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| partiments périphériques 4, 5, 6, 7, pour y placer Br les cadres de 
… miel. Les faces 8, 9, 10, 11 de l'extracteur sont ferré ces par un treillis 
- métallique de la facon connue el toutes les sections de l'extracteur nor- 
| males à l’axe de rotation sont en forme dé Josanges semblables entre 
poux ù 

Bien entendu la cuve dans tedieite tourne l'extracteur est quelcon- 
Dane ainsi que les moyens employés pour la rotation de ce dernier. 
_Pratiquement cet appareil en usage depuis plusieurs années a fou- 
Purs donné les meilleurs résullats en tournant une minute el demie 
seulement pour chaque face soit {rois mihutes par opération. Nous 
“navons jamais extrait qu'à moitié les faces des cadres pour y revenir 
» ensuite. ; 

ë Si l’on compare ces résullals à ceux oblenus même avec les appareils 
“bilatéraux, ils sont extrêmement avantageux : on sait qu'il faut pour 
» obtenir de ces dernier: une extraction qui n'esk pas toujours parfaite 
cet qui n’a pas toujours lieu sans bris de cire au moins quinze minutes : 

…_ pendant ce même lemps notre nouvel appareil pourra extraire facile- 
» ment huit cadres de hausses Dadant, Voirnobtou autres, où 4 grandes 
“cadres Layens par opération et par Lrois minutes, soil 40 cadres dans 
… le même temps : et il aura encore l'avantage d° être peu encombrant el 
de passer par toules les portes. 
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Gaston- Cocrix, 
Saint. JTilaire- les-Andrésis, par Courtenay (L oire l). 
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… PS .— 1] sera répondu à toite deaudé de renseignements acCom- 
> pagnée ns un timbre pour la réponse. 
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PIX, — LES MALADIES DES ABEILLES, DU COUVAIN. 
ke PR >. :L SACBHOOD 


t 


. Une maladie du couvain, plus grave que les précédentes a été 
appelée « Sachrood » ou couvain sacciforme, par les Anglais. 
Dans certains cas elle peut non pas faire périr beaucoup de colo- 
nies, mais les affaiblir au point qu'elles ne donneront pas la ré- 
_colte à laquelle a droit le propriétaire. Elle se montre générale- 
ment au printemps et disparait au cours de la grande miellée. I! 
va sans dire qu'une colonie ayant une reiné âgée ou inféconde en 
F per bel et bien par manque d'habitantes. 

Comme la loque européenne que nous verrons plus loin, le Sae- ‘ 
ca est une maladie des colonies faibles en CODE oh et le 
meilleur moyen de l'éviter est encore de n'avoir que de fortes 
colonies. Cependant ceci est l'opinion générale : il nous semble 
plus probable que le Sacbrood, étant une maladie contagieuse, ne 
' parait pas lcrsque la population est forte, parce que les abeilles 
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enlèvent au fur et à mesure, le couvain mort de cette facon et que 
d’ailleurs l’affaiblissement de la population n est pas assez sensible 
pour donner l'éveil à lapiculteur. 

Le sachbrood est dû à un virus ultramicroscopique qu'on n'a pas 
encore pu isoler ; par suite cette affection est contagieuse où mieux 
peut être contagieuse, parce qu'en fait, elle ne se communique 
que très peu. Cela se comprend aisément puisque les larves ne 
meurent qu'après loperculation et que la peau des larves atteintes 
reste intacte jusqu'à ce que celles-ci se changent en une masse 
solide que les abeilles expulsent aisément et sans la briser. 

Voici d'après M. Vaillancourt les principaux symptômes du 
Sachrood, symptômes très différents de ceux de la loque quelle 
qu'elle soit. | 

Les larves meurent le plus souvent après operculation. Elles 
deviennent d’abord jauñes, puis brunes ou grises et finalement 
noires, principalement la tête. Elles ne changent presque pas de 
forme et leurs cadavres restent intacts jusqu'à l'expulsion des cel- 
lules. Peu après la mort, la larve prend vaguement la forme d’un 
sac, dont le coutenu ést de nature aqueuse, puis elle Gurcit Sans 
s'attacher nullement à l’alvéole, au point qu’un rayon qui en con- 
tient un certain nombre à l’état sec, fait entendre une espèce de 
grésillement quand on l’agite. Il y a quelques années, nous avions 
trouvé un rayon contenant un bon nombre de ces larves dessé- 
chées : après avoir gratté les opereules, nous n'eûmes qu'à frapper 
quelques petits coups du rayon contre terre pour faire sortir toutes 
ces petites momies, généralement noires, mais quelques-unes blan- 
châtres. Autant qu'il nous en souvient, celles-ci devaient être 
recouvertes d'une moisissure. E 

Le couvain atteint du Sacbrood répand une odeur faible ou 
nulle. Quelques auteurs parlent d'une odeur de levure ou d'aigre ; 
Baldensperger parle d’une affection qu'il appelle P « aigre » qu'il 
attribue au streptococcus apis, mais ce doit être une maladie dif- 
férente ; car White n’a trouvé aucune bactérie dans. le sachrood. 
Cependant il y à bien un agent infectieux, puisque une émulsior 
donnée par ce Bactériologiste à une colonie saine délermina la 
maladie. Cette émulsion ayant été passée au filtre en porcelaine, 
il en déduisit qu'il s'agissait d’un virus ultramicroscopique. Plu- « 


sieurs 6nt voulu nier la présence de cet agent ; il existe certaine- 


ment ainsi que le prouve l'expérience de White. D’après Sturges 
il garde sa virulence un mois environ après la mort de la larve, 
mais le soleil le ferait périr en quelques heures. D'autre park: les 
antiseptiques n'auraient donné aueun résultat. 


En principe il n’y a pas HU d'appliquer un traitement. Cepen- + 
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- dant dans les cas graves il sera bon d'enlever les rayons ayant 
… beaucoup de larves mortes, et si la reine n'est pas jeune et féconde 
- on devra la changer sans hésiter. 

_ Dans tous les cas on pourra toujours employer le remède indi- 
“ qué par Dadant qui a « toujours réussi à se débarrasser de cette 
… affection par l'introduction dans la ruche d'une petite boîte de 

… carton où une cage à reine contenant du coton imbibé d'huile 
… d'eucalyptus, renouvelée tous les trois jours. » 

EST AA RES E. ANGELLOZ, 
St Didicr-sous-Riverie (Rhône). 
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Le sucrisme ou les méfaits du sucre industriel 


dans l'alimentation usuelle 


à Résumé dela Conférence faite le 25 février 1926, à la réunion de la 
Société d'Apiculture de l'Est, par M. l'AYUE Chatton, curé-doyen de 
… Bayon. (Suite). 


—._ Lé sucre industriel est-il un aliment de première nécessilé 2? — Malheu- 
» reusement presque personnene s'occupe de la facon de fabriquer arti- 
… ficiellement ce mets si agréable au palais. La gourmandise est un allié 
; D puissant. La plupart des gens détestent l'amertume de certains 
» aliments, de certaines boissons, et, en revanche, raffolent de la sensation 
douce que procurent à la bouche les bonbons, les sucreries. Vite, on 
…_édulcore avec quelques morceaux de Sermaize tout ce qui est Lant soit 
… peu âpre, on saupoudre de sucre industriel les fruits, les préparations 
…_ culinaires, les pâtisseries ; j'allais dire : on le met à toutes les sauces ; 
| on le croque avidemment sous les formes les plus variées. L'habitude est 
_ prise universellement et lorsqu'on apprend à ces insatiahles amateurs 
F.de douceurs que la denrée dont ils sont si friands ne remonte qu’à un 
Siècle, ils sont stupéfaits et ne comprennent ie que l'humanité ait pu 
_ vivre ets s’en passer si longtemps. 
De Mais ce n’est pas seulement le vulgaire qui a ces préjugés. Combien 
de savants, loin d'éclairer l'opinion publique e! de rectifier ces erreurs, 
concourent par leurs théories à accréditer ces mauvaises habitudes, à 
… développer ce besoin factice et à répandre de plus en l’usage et même 
… l'abus du sucre industriel! Des autorités scientifiques commeitent la 
“confusion que je déplore ; elles attribuent sans sourciller au sucre arli- 
ES au produit chimique, qu’elles dénomment simplement « le sucre », 
… toutes les qualités et quelques autres encore du sucre naturel, sans 
apercevoir ses inconvénients et ses fâcheux effets A les entendre, ce 
“sucre est un aliment de première nécessité. Ecoutez Richet, Landouzs : 
 « C'est l'aliment énergétique par excellence. Sous le volume le plus 
“réduit, c'est le plus calorifique, c'est celui qui s'utilise le plus rapide- 
- ment et le plus complètement, sans laisser aucun résidu digestif. Ses 
» pouvoirs dynamogènes sont tels qu'il suffit, quand on se sent fatigué, 
er croquer ‘quelques morceaux pour retrouver immédiatement. de. 
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l'énergie et pour sentir là faligue se dissiper. Sa valeur nulrilive est 
considérable : il fait engraisser, c'est donc un aliment d'épargne, d’au- 
tant plus qu'il paraîl entraver la désassimilation azotée. Et comme il est 
simple de se procurer de la force avec lui ! Il n exige pas de prépara- 
tion culinaire, on l’a facilement sous la main, il n’est pas très coûteux. » 

Et voici la conclusion logique de eet exposé dithyrambique: « Ceux. 
à qui incombe la direction de l'hygène sociale doivent faire Péducation 
alimentaire des masseé et leur apprendre l'Art de se nourrir en emplo- 
vant plus largement cet aliment sain, appétant, réconfortant, nourris- 
sant, qu'est le sucre industriel. Son emploi déjà très courant doit se 
généraliser encore plus. On peut le croquer seul ou l'ajouter à d'autres 
denrées (farines, œufs, fruits) le manger aussi sous forme de chocolat, 
cacao, confitures, bonbons, biscuits, etc, ou encore le mettre à fondre 
dans l’eau, le café, le thé ou le Jait. Les malades qui maigrissent ne 
sauraient faire mieux qu'en en faisant une large consommation. Les 
ouvriers ne mangent pas assez de sucre et méconnaissent trop ses avan- 
tages. Combien pareille ignorance n'est-elle ras préjudiciable aux tra-- 
vailleurs dont la santé et la vigueur constituent tout le capital ? » 

Voilà ce qui se chante sur tous les tons, ce qu'on lit dans les traités, 
les revues, les Journaux. Est-ce l'expression de la vérité»? | 

Lorsque. j entends vanter ainsi exagérément le sucre arlficiel et lui 
attribuer le pouvoir de donner des forces, il me revient à l'espritune 
histoire d’almanach, qui amusa mon enfance. — Un matelot était en « 
train de goudronner son navire. Passe un paysan qui se rendait au © 
marché avec son âne. « Fiens ! qu'est-ce que tu fais-là ? demande-t-il = 
au calfat..— Je- goudronne mon bateau. — A quoi ça sert? — C'est 
pour-qu'il aie plus vile. — Ça fail aller plus vite, cet ingrédient ? 
questionne encore [6 jardinier Songeur. J'ai jà mon âne, qui-est d'une. 
lenteur désespérante. Combien me demanderais-tu pour ‘lui en mettre. 
un peu ? — Oh! pour toi ce.ne sera rien. — Alors rends-moi done ce. 
service, Lu seras bieir gentil. » Riant sous cape, le matelot s'approche 
de la hête et, Jui soulevant la queue, lui applique son pinceau brûlant. 
L'animal lance une vigoureuse ruade et détale comme un cerf. Be pau 
vre ânier se lance en/vain à sa suite. Au bout de quelques minutes, 
perdant rapidement du terrain il retient piteux auprès du calfat qui 8e 
tord les côtes ét, soulevant les hasqnes de sa capote, il l’implore de nou. © 
veau : « Mets-m'en done un peu aussi, que je le rattrape ! » A 

La bévue de ceux qui se figurent que le sucre chimique donne des 


TS 
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forces a-t-elle des points à rendre à celle “e paysan mystifié ? Le brave 4 
homme se laissait hypnotiser par le résulta | immédiat, sans se rendre e. 
comple que les apparences: étaient POUR et que les forces sou 
dain mises en jeu sous l'excitation de la brûlure n'étaient pas un pré- > 
sent fail à l'animal, un supplément, un apport de l'extérieur, mais le 
brutal déclancheme nt des forces lalentes qu'il:possédait en lui-même, = 
indépendamment de la mauvaise farce qu'on lui jouait. Ces forcés, on 
lamenail violemment à les dépenser lout d'un coup, “mais le résultat D. 
réel était le harassement qui suivil inévilablement sa course folle, lors. 
_qu'enfin il s'arrêla, avant vraiment épuisé complètement ses disponi- L: 


bilités. 


N'est-ce pas aussi l'histoire des clients des raffinoies Quand its 
viennent nous dire : j'étais las, vite quelques morceaux de sucre etrme 
voilà regaillardi, capable de faire une ascension, une marche broton- 402 
gée, un travail pénible, — comme l’ânier, ils se laissent leurrer par 
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ës apparences spécieuses, par le résuilal iminédiat ! [ls oublient une 
chose, c'est que le moyen employé pour obtenir celte activité fébrile,_ 
ette vilalilé factice, est néfaste, parce qu 1l use singulièrement l'orga- 
nisme, dépense prématurément Les réserves el brûle la chandelle par les 
_deux-bouts. Il u'y à pas, en effet, apport de forces nouvelles, de con- 
cours étranger, mais les forces possédées antérieurement sont Hhérées 
brusquement, elles sont arrachées en excès au corps fatigué. Celui-ci 
£ wait besoin de répil, il défendait ainsi ses réserves et ses organes, las 
» pour avoir fourni leur effort normal, leur fonne rmesure de travail. 
Loin d'écouter l'avertissement de Ja nature, on a surmène davantage 
et, ce qui est le comble de la maladresse, on recourt, pour la contrain- 
dre, à des excitations violentes qui détraquent le fonctionnement régu- 
lier des rouages. 

| Qu'on ne vienne donc plus faire le panégvrique du sucre industriel. 
en chantant qu'il fait engraisser, qu'il donne la mine rouge, qu'il fait 
por qu'il excite la ‘joie et les forces |! Tout cela est factice et 
£éoûte cher : c'est l'organisme qui en fait les frais. Si, au lieu de gagner 
de l'argent par son travail et de remplir peu à peu son bas de laine, 
: Pouvrier donne un coup de poing sur son porte-monnaie el fait rouler 
sur fa lable les pièces qu'il contient, dira-t-on qu'il devient riche en 
cet instant ? Non, on le: plaindra de gaspiller ses économies précéden- 
es, d'aller au- devant de la misère, justement par l’étal tapageur des 
Bts que son voisin garde tranquillement dans sa poche, pour le 
“moment où il en aura un réel besoin. Ainsi en est-il des mangeurs de 
sucré, qui déploient toutes leurs provisions d'énergie, les consomment 
estement cn faisant bouchées doubles el ne voient pas le vide qu'ils 
préparent à brève échéance, la ruine irrémédiable de d'organisme dé- 
-pouillé de ses réserves. Quand, après. un certain temps de ce régime 
déplorable, ils paieront leur inconséquence par un abattement profond 
ou par une maladie infectieuse, ils n'auront le droit de s'en prendre 
qu'à eux-mêmes et-à leur méthode insensée et non nu froid, aux mi- 
“robes. Ceux-ci n'auraient pu s'établir et prospérer si princièrement., 
si on ne leur avail “préparé élourdiment el hénévolement un terrain 
d'élection, si on né s'était mis d'avance hors de combat en jetant toutes 
4 ses armes, en se privant de ses moyens naturels de défense. 

_ Du reste, il est un autre alimént qui donne aussi de rudes coups de 
Et. un entrain de mauvais aloi, une adiposité regrelitable : c'est 
l'alcool. Qui maintenant, oserait préconiser la diffusion de ce prétendu 
moyen de se nourrir et prendre des .fôrees, après que les ravages de 
1 l'alcoolisme sont si incontestablement reconnus ? Hé: bien ! comme il 
y a l'alcoolisme, il y a le sucrisme el nous pouvons affirmer, avec le 
pr Carton, que Te sucre industriel € est un excitant anliphysiologique 
el un aliment de fatigue, qui épuise profondément, après le moment 
de surexcilation passagère qu'il procure ». 

… Mais nous avons des preuves direcles de son action irrilante sur nos 
tissus. Des expériences précises montrent de façon décisive que « les 
forces qu'il fait déplover ne sont que la manifestation de l'agression 
dont il se rend coupable sur nos organes. » : 

- Chacun connaît le rôle du foie dans l'assimilation des aliments, « Non 
Doesa sed digesta proficiunt » disaient les anciens. Ce n’est pas ce 
ne on avaie, qui profile, mais ce qu'on digère. Or, le foie fonc Lionnant 
régulièrement concourt nour une part importante à cette œuvre de di- 
gestion, d'assimilalion, de -lransformalion des matières ingurgitées. 
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Eh bien, à l'état normal, le foie d’un grand nombre de personnes se, 


refuse à métaboliser, à mettre en réserve des doses relalivement modé- 
rées de sucre industriel (150 grammes en une fois). Ce sucre fait alors 
irruption dans la circulation générale ; il accélère le pouls, augmente 
‘la tension artérielle, gonfle les glandes vasculaires, met du few au 
visage ; en un mol, il détermine tous les signes d’une irrilation géné- 
rale et de la pléthore. L'organisme cherche aussitôt à s en débarrasser, 
en l’éliminant par la voie urinaire : c’est la glycosurie alimentaire, le 
diabète. j 
Le Goff à pris 22 sujets sains, leur a fait ingérer [50 grammes de 
sirop de sucre. 20 fois il a vu passer dans les urines, en nature, durant 
les heures qui suivaient, ce sucre non assimilé, donc donner de la 
glycosurie alimentaire. Biogey choisit 20 soldats en parfaite santé, leur 
donna 40 grammes de sucre par jour, en ralion supplémentaire. Au 
bout d'un mois, 16 engraissèrent en présentant des troubles digestifs 
manifestes et 2 firent de la glycosurie alimentaire. En revanche, si un 
malade du foie (insuffisance hépatique) fait une eure de fruits érus et 
mange, par exemple, 2 kilos de raisins, ce n’est plus 150 grammes qu'il 
absorbe en fait, mais 300 grammes de sucre; pourtant on n'observe 


jamais alors de perturbation générale, ni de diabète. C’est bien la : 


preuve péremptoire de la différence capitale entre le sucre naturel et le 
sucre Industriel. N'est-ce pas à la vulgarisation si répandue-pendant le 
dernier siècle du produit chimique des raffineries qu'on doit la fréquence 
du diabète de nos jours ? : 


Une autre démonstration de l'action irritante du sucre industriel sur 


nos tissus est fournie par les lésions qui atteignent si souvent les ou- 
vriers raffineurs et confiseurs. Ceux-ci sont volontiers-affligés des mala- 
dies de la peau Îés plus diverses. Les impétigos et eczémas généralisés, 
les poussées d'ecthimas, de furoneles dés membres: les caries den- 
taires, les tlournioles, les ulcéralions périunguéales avec chute des 
ongles, fous ces accidents communs dans les professions qui manipu- 


lent le sucre artificiel, altestent la causticité de ce dernier et la pré- 
disposition infectieuse qu'il entraîne. Ces constatations réalisent de ? 


vraies expériences de laboratoire; elles prouvent combien le sucre 


chimique est nocif et font deviner l'importance des ravages internes 


qu'il exerce, par les méfaits extérieurs dont il est capable Fe 
La conclusion s'impose : « Le sucre industriel est un puissant fac- 


eur de congestion, d’arthritisme et d'infections... [Le sucrisme est un 


dés grands fléaux de notre époque ». 
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EXPÉRIENCES D'INTRODUCTION DE REINES 

DIFFÉRENTES MÉTHODES -—— DIFFÉRENTS CAS 





INTRODUCTION APRÈS 7 JOURS D'ORPHELINAGE. (Méthode de la cage . 


et du jeiüne). 


Devant recevoir incessamment une reine que j'avais commandée - 
à un éleveur, je rends orpheline, le 26 mai, la colonie à laquelle 


je la destinais. 


L 


















Le lendemain 25, je constate l'édification de quinze alvéoles 
royaux contenant tous une larve. | 

… Le 2 juin, je reçois seulement ma reine par la poste. Je la mets 
“dans une cage avec les quelques abeilles qui laccompagnent. Je 
place ensuite ma cage dans une ruche entre deux rayons conte- 
nant du miel, après avoir constaté la présence de 19 alvéoles royaux 
_operculés que je supprime, moins deux, pour me rendre compte 
pe ce qu'il en adviendra. 

- Le lendemain 3 juin, je sors la cage de la ruche, j'en ne les 
ne abeilles qui tiennent compagnie à la reine, puis je referme la cage 
Le et la mets dans ma poche pendant 40 minutes pour faire jeûner 
ina reine. Après ce temps de jeûne, je la délivre, sur le haut des 
cadres de la ruche. 

5 juin, je visite. Pas de ponte. Les deux alvéoles royaux laissés 
pe sont pas détruits. Je crains que ma reine soit sacrifiée. 

Er juin. Je visite et constate, de visu, la présence de sa majesté. 
Elle circule tranquillement parmi les abeilles et s'arrête pour 
chanter. Elle n’a pas encore pondu et me paraît avoir l'abdomen 
plus long que lorsque je l'ai reçue. 

r 17 juin. Visite superficielle. [I y a du jeune couvain. 

- 19 juin. Visite plus minutieuse. Il y a du couvain sur 7 cadres. 
Ple vois la reine qui est superbe. [Il y à un peu (très peu) de cou- 
vain operculé, ce qui prouve que les premiers œufs ont été pondus 
“vers le 9 juin. Ma reine a donc commencé sa ponte seulement le 
… septième jour après que je l’ai reçue. Je me demande si elle était 
Done 

. Dans la suite cette reine s'est montrée très prolifique. C’est une 
reine dite « trèfle rouge. » 


INTRODUCTION D'UNE REINE FÉCONDÉE. (Méthode de la cage. Colonie 
. orpheline depuis un mots). 


» 20 juillet. A une colonie orpheline depuis le mois de juin je 
donne une reine fécondée enfermée dans une Cage avec quelques 
abeilles. 
. Le lendemain 21 juillet. j'enlève le bouchon de la cage et le 
remplace par un morceau de miel en rayon. 
} Le 29 juillet, je visite et constate l'acceptation de la reine ear 
il y a ponte sur plusieurs cadres. 
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INTRODUCTION D'UNE REINE NON FÉCONDÉE. (Méthode de la cage et 
. du jeûne). ÿ 
p 4 juin, 11 heures du matin. Je supprime la reine. À 5 heures du 


Soir , je donne à cette colonie une reine vierge enfermée dans une 
cage avec quelques abeilles. 
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5 juin. Je retire la cage de la ruche et fait partir les abeïlles qui 
accompagnent la reine. Je mets celle-ci dans ma poche. Après - 
40 minutes de jeûne, je lâche EE reine sur le haut des cadres de 
Ja Fe 

7 juin, je constate un beau couvain. is | 


INTRODUCTION D'UNE REINE FÉCONDÉE DANS UNE DIVISIBBR. (Principe 
de M. Angelloz RRQ un peu 4 contre Sens). Res < "3 


20 juin. Je supprime la reine, laquelle était dans Éa section du. E 
haut. Ensuite, j'intervertis les deux sections et ja les sépare par % 
une partition pleine, en plaçant le trou de vol de la section supé- « 
rieure du côté opposé à celui de là section inférisure. C'est cette 
dernière qui contient maintenant la plus grande partie du couvain 2 
et la plus grande partie des jeunes abeilles. Cétte facon de pro- 
céder est employée pour le cas où la jeune reine que’ je vais intro- 
duire dans la section ne serait pas acceptée, l'élevage royal qui va « 
.se faire en bas garantira ma ruche de l'orphelinage. Mais il eût # 
été préférable dans ce cas de ne pas intervertir les hausses. parce . 
que ma colonie étaant médiocrement peuplée; la section du bas 5 
que je replaçais en haut et dans laquelle j'allais introduire une 
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jeune reine n'allait plus avoir qu'une population réduite, peu de $ 
couvain, et peu de Jens abeilles, ce-qu'il faut éviter, comme le À 
dit fort justement M. Angelloz, car une des conditions primor: 7% 
diales pour rs d'une reine est dans la présence de nom- 
breuses- nourrices et de peu de butineuses. ee | 

Bref, ce 20 juin, je donnai, dans la section du haut, üne jeune. À 
feiné fécondée enterrée dans une cage, celle-ci ed par un 3 
morceau de rayon contenant du miel. "4 

22 juin. — La reine est délivrée par les abeilles, mais pas de 1 


. ponte. Bien entendu, je laisse encore la partition. ploine et je’ note : 
à voir dans quelques jours. PT SRE 
25 juin, La reine est acceptés, car il y a ponte. LE ÉTAT 
26 juin. J'enlève la partition etintervertis les section. Il y. avait | ‘} 
dans la section du bas cinq cellules royales qui furent ensuite dé- "à 
truites par les abeilles, ce que jé conatatai par une See de # 
fs 10-29 juin. 


INTRODUCTION D'UNE PEINE FÉCONDÉE DANS UNE DIVISIBLE. (Méthode de 


La cage et du jeûne). à | ee ere 


Le 18 juin : Suppression de la 1 reine. 


Le 19. Introduction d'une jeune reine ‘écondée enfermée dans 4 
une cage. 


Le 20 Délivrance de la reine directement sur les cadres après | 6 
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Le Due jeûner quarante minutes dans ma poche. Il y a des 
à  pillardes. Elle est mal accuéillie. Plusieurs äbeilles s’acharnent 
% après elle. Je la délivre en quelques coups d'enfumoir. Aussitôt, 
"elle se faufile en grande vitesse entre deux cadres. Je referme ma 
É ruche. 

Le 25 juin. Je visite. La reine est acceptée, car il y à ponte. 


k Axmopuenon D'UNE REINE FÉCONDÉE DANS UNE DIVISIBLE TET PAR LE 
LEAOU DE VOL. 


7 juin à 15 heures, je place une partition pleine entre les deux 
. EL. d’une divisible dont je veux, changer la reine‘; de façon 
que le trou de vol de la section du haut soit opposé à celui au 
bas (ceci d'abord pour me rendre compte dans quelle section est 
Bla reine). En effet peu de temps après, c'est la section du bas qui 
| donne les FES d’orphelinage. 

” À 16 heures +, je lui donne directement, par le trou de vol de 
la section orpheline, une jeune reine fécondée, après l'avoir fait 
L'jeuner 40 minutes dans ma poche. Tout d'abord, elle parait être 
acceptée, car les abeilles ne cherchent plus sur la planche de vol, 
mais battent le rappel. Maïs à 18 heures, elles recommencent leur 
| va et vient. 

Bref, je referme ma ruche et <e pars. 

ss Pre 20 juin, c'est-à-dire trois jours après, je visite et je trouve 
D reine sur la traverse supérieure d’un cadre {bien entendu de la 
section du bas) emballée dans une grosse boule d'abeilles. On voit 
= que celles-ci étaient mal disposées envers sa majesté et cela n’est 
pas étonnant, car dans cette section qui ne contenait pas ou peu 
_ de couvain, il n'y avait pour ainsi diré pas ou peu de jeunes 
“abeilles, mais au contraire des butineuses qui rentraient ‘des 
: - champs, tesquelles sont habituellement mal disposées envers une 
Ë nouvelle reine qu'on voudrait leur donner. 

> Enfin je voulus poursuivre mon expérience. Je visitai La section 
. Eau haut que j'avais, bien entendu, posée sur une table pendant que 
|  j'opérais dans celle du bas,-et je tuai ma ‘vieille reine, qui, entre 
1 parenthèse, élait très belle. C'était bien Aommage !... Maïs je la 
» croyais déjà trop âgée... Je réunis ensuite mes dns sections en 
4 enlevant la partition Re dans l'espérance que les jeunes abeil- 
à les de la section du haut réserveront un meilleur accueil à ma jeune 
veine. s 

É 95 juin. Pas de ponte. Pas d'élevage royal. Je pense que ma 
reine est sacrifiée. 

b 26 juin. — Je lui greffe 3 cellules rovales contenant | arve dont 
| une operculée. 


… 
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29 juin. Il y a une cellule royale de détruite mais par contre, 
je constate, sur le cadre voisin, 2 autres cellules royales operculées 
qui étaient passées inaperçues lors de mes visites du 25 et du 26, 
ce qui m'étonne grandement. Pensant ma reine sacrifiée, je note 
sur mon carnet: Visiter seulement le 15 juillet. 

17 juillet. Il y a du couvain de tout âge. Ma reine introduite n’a 
donc pas été détruite par les abeilles. Je la cherche et la trouve. 
Elle est d'un noir luisant, les ailes un peu rongées et son corselet 
couvert de poux. Bref, elle n’a pas un bel aspect. Cette malheur: 
reuse bestiole a donc été finalement acceptée après avoir été mal- 
menée et emballée. Je vois ce même jour un alvéole royal conte- 
nant une larve que je détruis. Il est probable que cette colonie 
n'avait pas grande amitié pour sa reine puisqu'elle songeait déjà 
à la remplacer, où plutôt la voyait-elle déjà défaïllante dans son 
rôle maternel. : 

27 août, Je note dans mon carnet : Couvain sur trois cadres. 
Provision 10 à 11 kilos de miel. 

Je n'ai plus fait de visite. 

Au printemps prochain, il sera intéressant de se rendre compte 
comment se comportera cette reine. Il est probable que je la rem: 
placerai. Pensez-donc ; elle a des poux !.. | 

Ces expériences d'introduction n'ont pas la prétention d'être 
des modèles à suivre. Si je me suis décidé à les publier, c'est que 
je pense qu'elles pourront intéresser plus d'un lecteur, et surtout 
les débutants. Elles pourront donner à ceux-ci un peu de hardiesss 
pour pratiquer ce genre d'opérations apicoles, car ils verront que” 
malgré tout, toutes les reines introduites ont été acceptées. D' ail. 
leurs, je suis moi-même débutant dans ce genre de travaux. 

H. VIOLE. 
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T'Apiculture et le Miel 





Qu'est-ce que l’apiculture et quelle est son utilité ? L'apiculture, 
ainsi que son nom l'indique « apis cultura » est l’art de cuitives 
les abeilles et de leur faire produire le miel et la cire. 

L’apiculture a une double utilité. 

La première consiste à recueillir le sucre répandu dans la iaturs 
et distillé par les fleurs, sous forme de rosée sucrée que les abeilles 
recueillent et transforment en un miel délicieux. 


rte 


PA 


Ë 
| 









280. 


Ce produit sucré, récolté dans la corolle embaumée des fleurs et 
. conceniré ensuite dans la ruche, ne possède-t-il pas les propriétés 
- médicinales des plantes sur lesquelles 1l est puisé, leur arome, en 


… un mot toutes leurs propriétés connues et inconnues ? 


Transformé en miel, ce dernier n'est-il pas le sucre naturel de 


» composition analogue à celui des fruits et possédant les mêmes 


vertus, ne contient-il pas certaines matières minérales venant di- 

| rectement de la sève des plantes, sans subir aucune modification 

ni transformation ? | 
Donc, consommez de ce produit, faites en manger à vos enfants, 


- il ne leur abîmera pas l'estomac, il ne leur donnera pas d’entérite. 
" Prenez en vous-même pour achever votre digestion el réchauffer 
votre corps, vous ne tarderez pas à en ressentir les bienfaisants 
… effets, car le miel agit sur | ‘organisme par apport d'énergie et 
| 1 non par excitation, comme le sucre. 


Par ses propriétés rafraîchissantes ne S'impose-t-il pas pour 


- sucrer le lait des jeunes enfants, les infusions diverses, les tisanes, 
le vin chaud, les compotes pour la fabrication des confitures, des 
sirops, vins et liqueurs? N'est-il pas cent fois préférable à ces 


“ glucoses faites de sucre d’amidon traité par un acide et trop souvent 


+ employés dans la préparation de ces produits ? 


Si tous connaissaient les multiples propriétés de ce produit pré- 


cieux, ils en useraient largement pour le plus grand bien de leur 
… santé et de celle de leurs enfants. 


De plus, l'abeille n’a-t-elle pas ajouté au miel pour sa conser- 


- vation une légère dose d'acide formique, ce puissant antiseptique 
… que vous reconnaissez par des légers picotements à la gorge, quand 
- vous dégustez du miel frais. : 


La seconde utilité des abeilles n’est pas moins grande, quoique 


- moins connue et c’est la raison. pour laquelle une place de plus en 


. plus large est réservée à l’apiculture dans les grandes manifesta- 


… ions agricoles ; je veux parler de la fécondation des fleurs par les 
- abeilles. Cellés-ci en butinant de fleur en fleur pour y récolter le 
- pollen dont les étamines sont garnies font tomber un peu de cette 
… poussière fécondante sur le pistil de la fleur et résolvent ainsi le 
…_ crand problème de la fécondation. Bien plus, certaines fleurs ne 
- peuvent être fécondées que par le pollen d’autres fleurs du mêm* 
… genre ; ce pollen ne peut leur être apporté que par les abeilles 
” ou autres insectes hyménoptères. | 


# 


_ Des expériences nombreuses toutes concluantes ont prouvé l'in- 


» fluence des abeilles sur la fécondation des fleurs. Darwin, le célè- 
- bre botaniste anglais, imagina de préserver de la visite des abeilles 
un certain nombre de pieds d'alouettes des blés en étendant un 
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léger filet “ aze eur CES plantes ; fecondées par le vent seule= 
ment, elles ne produisirent que 170 grammes de graines alors que 
sur un même nombre de plantes laissées libres et visitées par les 
abeilles on en recueillit 350 grammes. A 
L'expérience renouvelée plusieurs fois donna toujours des résuls 
lats identiques. D'autres expériences furent faites sur du trèfle, des 
branches de poirier en fleurs, elles furent aussi coneluantess 
L'abeille amène mème une meilleure qualité du produit en net- 
tovant la fleur : C'est-à-dire, des fruits plus eros, plus savoureux; 
plus sains. 
Les abeilles sont done un Diéiteit pour nous el si nous ne savions 
comprendre leur rôle nécess Be nous ferions en santé, vie, ris 
chesse, des pertes incalculables 72 
M. os secrélaire de la Société 
des Apculteurs du Gélinais et du Loiret, 
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Fumariacées. Cacractères botaniques de la famille. ie 
irrégulières, avec deux sépales colorés, caducs : pétales 4, conn® 
vents, libres ou légèrement soudés à la base, le supérieur plus 
grand et disposé en éperon ou en bosse à sa base, les latéraux plus 
étroits, un peu ailés au sommet ; étamines six, diadelphes soudées 
par leur filet en deux faisceaux for x chacun de trois anthères s 

1 style filiforme, avec 2 stigmates ; 1 ovaire libre ; fruit sec, affecs 
tant la forme d'une silique ou d'une slieule. 

Fleurs petites, en grappes avec gractées colorées : feuilles alto 
nes, découpées sans stipules ; Suc aqueux, nets plantes herbas 
cées et glabres. 5 de | 

À peu pres 130 espèces occupent le territoire des contrées tort 
pérées de j'Hémisphère boréal. | | 4 


FREE Ve bete 


Fumeterre officinale. luaria officinalis (Li). = Nom ui 
Fiel de terre. Petite plante haute de 10-25 cent., Sete ou glauque, 
dressée ou diffuse, très rarement grimpante ; feuilles bi-tripennan | 
‘tiséquées, à segments étroits, oblongs-linéaires, planes ; les bra@ 
tées un peu plus courtes que les pédicelles ; fleurs purpurines OL 
rosées, médiocres, elles ont de 6 à 8 mm. en grappes lâches ou 
denses ; sépales ovales-lancéciés, plus larges que le pédicelle um 
peu plus étroits que la corolle égalant environ 1/3 de sa longueutii 
silicule mûre un peu plus large que longue, tronquée- -émarginées 
au somment, d'aspect chagriné élant sèche, polymorphe. | 
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…. Habitat. — Lieux incultes dans toute la France. -— Europe : 
Asie tempérée ; Afrique du Nord. Fleurit de avril-septembre. 
Visitée par les butineuses, mais médiocre comme valeur melli- 
_ fère dans les Alpes. Au point de vue médical, les Fumeterres sont 
- des herbes qui passent dans la médecine populaire pour être de 
- bonnes plantes dépuratives du sang et de la Iymphe, amères, sto- 
- machiques, évacuantes, autrefois très usilées : un peu trop délais- 
_ sées, mais à tort. 
“2 | Auguste ESTELLON, membres correspondant 

de la Société d'apiculture des Alpes et de Provence. 


…. P.-S. — Je présente mes remerciements aux excellents et dévoués 
“praticiens ; 1° à M. Dufrenne, apiculteur à Villerouge-Termenès 
“ (Aude), pour ses bons et multiples renseignements au sujet de la 
… forule de son. pays et des alentours : l’une des plantes signalées 
#_est le Dorgenium suffructicosum ; très mellifère dans le: départe- 
-ment de l'Aude, précieuse dans les Alpes du Dauphiné et de la 
“Provence ; 2° à M. le Vicomte de la Rochebrochard, à la Charrière 
- (Deux-Sèvres), pour sa lettre remplie de renseignements aussi 
“précis que je pouvais les souhaiter : 3° M. l'abbé Antoine Richard, 
& professeur à l'Institution Lamartine, à Belley (Ain). 

» A ces fervents amis des abeilles, merci, en attendant que d'au- 
Mutres les suivent. En m'adressant la liste des végétaux mellifères 
il suffit de m'indiquer les noms français, et si possible leurs noms 
vulgaires locaux (en patois du pays) pour les plantes qui en ont 
“ avec leur valeur intrinsèque en nectar et pollen et, laquelle des 
deux prédomine. 
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ML'APICULTURE INTENSIVE ET L'ÉLEVAGE DES REINES par 
A. Perret-Maisonneuve, 3 édition. Ouvrage couronné par l’Académie 
des Sciences et l’Académie d'Agriculture, honoré d'une souscription 
_ par le Ministère de l'Agriculture. Librairie spéciale agricole, Maurice 
 Mendel, 58, rue Claude-Bernard, Paris, Ve, Prix 35 fr., franco 37 fr. 50. 
- Nous ne pouvons mieux présenter à nos lecteurs ce magnifique ou- 
- vrage qu'en citant ce passage de l’Avant-propos de l'Editeur : 


#. « La rapidité avec laquelle se sont écoulées les deux premières édi- 
Æiions de la belle œuvre dé M. Perret-Maisonneuve ayant dépassé nos 
Éprévisions cependant largement optimistes, une lacune dont nous nous 
Mexcusons s’est produite entre la 2° et la 3° édition que nous avons l’hon- 
neur de présenter aujourd'hui. Il ne faut pas la regretter cependant car 
Melle a permis à son savant auteur d'augmenter son travail et de faire 
de L’Apiculture Intensive et l'Elevage des Reines l'ouvrage le plus docu- 
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menté sur la matière. qui ait jamais été écrit. Il comporte plus de 100 
pages nouvelles et un complément de 18 gravures ». AA , 

« Le succès des premières éditions, unique dans: la bibliographie 
apicole, nous est un sur garant de l'accueil qui attend la troisième... » 

« MM. Crépieux-Jamain et Dadanti avaient vu juste lorsque à son 
apparition ils lui prédisaient un avenir remarquable : elle a fail Son 
chemin dans le monde entier et a rehaussé partout le presuge de l’api- 
culture française. Cédant à nos instances et pour satisfaire aù désir 
d'un grand nombre de lecteurs, M. Perret-Maisonneuve nous a, cette 
fois, autorisé à publier son portrait, ce qu'il n'avait pas voulu faire 
jusqu'ici. On lui en saura QGTÉE) ; | 

Nous reviendrons sur cette publication, dont nous signalerons les im- 
portantes améliorations, qui font de cet ouvrage comme un-livre nou- 
veau ; mais nous avons ienu à annoncer aussitôt que possible cette 
nouvelle édition impatiemment attendue. 


LA CULTURE DES ABEILLES par M. H. Dez, 17, Boulevard Wilson, 
à Dôle (Jura). Prix, 5 fr. 50 franco. à 


_M. Dez n'est pas seulement un apiculieur expérimenté et qui sal 


produire, il est de ceux qui ne ménagent pas leur temps et leur peine 
pour instruire, pour faire connaître et aimer l’apiculture, pour la vul- 
gariser en la présentant sous le jour le plus simple. Depuis une ving- 


taine d'années, il fait avec un désintéressement complet des cours dans» 


les établissements d'instruction de D@le et son livre Culture des Abeïlles 


en est la reproduction. Cet ouvrage est tout différent de la plupart des. 


traités apicoles, car il est écrit pour la jeunesse ; il n entend pas inno- 
ver mais donner sous forme de causéries le minimum de ce que les 
petits et les débutants doivent connaître des abeilles. Une expérience 
de 40 années donne à ce petit livre de 62 pages un intérêt tout parthiau- 
lier et on ne saurait trop recommander de le mettre entre les mains de 
tous ceux qui s'intéressent aux abeilles et sont susceptibles de devenir 
des apiculteurs. Il est bien présenté, agrémenté de 20 figures, écrit dans 


un style clair, et sous une apparence réduite, il est très subslantiel, car 


il contient des notions pratiques sur tous les sujets courants constituant, hs 


la science apicole. Par sa simplicité, il facilite la rapide compréhension 
de toutes les manipulations usuelles qu’il dégage de toutes les compli- 
cations inutiles. C’est par excellente un manuel de vulgarisation-que 
son prix modeste met à la portée de tous. 

(Extrait de l’Apiculteur). PERRET-MAISONNEUVE. 


MANUEL PRATIQUE DE LA LÉGISLATION APICOLE par Emile 
Queruel, docteur en droit, avoüé-agréé. (En vente chez l’auteur, 


24, rue Jaillant-Deschainets, à Troyes, Aube) C/C Paris, 425,13: "Prix" 


10 francs ; franco, 12 francs. 


Depuis longtemps, les apiculleurs souhaitent que paraisse sur la 4 


législation apicole un ouvrage qui puisse leur permettre de se ren- 
seigner sur leurs droits et obligations. | 


Jusqu'à ce jour, il n'existait sur le droit spicole que le petit traité 
de Bachan « L’Avocat de l’Apiculteur » qui remonte à plus de trente 


ans et est absolument introuvable. D'ailleurs, cet ouvrage était des plus 


succincts et ne donnait que quelques renseignements généraux sur les « 


essaims, les règlements de police, les responsabilités des apiculteurs 
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el la législation pénale, l'historique de la législation apicole el bien 
qu'il ne manquâl pas d intérêl, la plupart des apiculteurs désiraient 
avoir un ouvrage plus complet qui put conshiluer pour cux le Code de 
_Jl’apiculture. Aussi, l'ouvrage de M. Queruel, sera-t-il favorableme it 
» accueilli par tous ceux qui s'intéressent aux questions apiColes. 

Il s'agit d'un traité complet sur la législation apicole, traité qui 
s occupe aussi bien de l'historique de celte législation que des ques: 
bons juridiques .qui se présentent journellement, notamment celles 
» jouchant le caraëtère juridique de lapiculteur, la nalure juridique des 
abeilles, les garanties et voies d'exécution en matière d'apiculture, etc... 
» Des chapitres particulièrement importants sont consacrés aux essaims 
baux/règlements de police, à la responsabilité et aux dommages causés 
+ par les abeilles, et à la législation pénale. Des chapitres spéciaux trai- 
À tent du cheptel d'abeilles, de la vente des produils apicoles (miel, hydro- 
- mel et cire) et des fraudes dont ces produits sont l'objet. 

L'auteur a examiné, ce qui n'avait jamais été fait jusau’à présent, les 
» questions d'assurances, ayant trait à la responsabilité vis-à-vis des Liers, 
et à celle des accidents du travail, celles ayant trait aux marques de 
- fabrique ou de commerce, aux appellations d'origine et aux syndicats 
et associations apicoles. Dans un chapitre Spécial, il a traité les ques- 
“tions d'impôts et de transports, notamment la patente, les bénéfices 
industriels et commerciaux, le chiffre d'affaires, les bénéfices agricoles, 
le droit de circulation sur l’hydromel, le droit sur le sucre pour le nour- 
" rissement, la taxation des camionnettes automobiles, et le transport 
&. des produits apicoles par chemins de fer (transports par larif général, 
colis postaux, colis agricoles). 

- L'auteur a consacré un chapitre parliculièrement intéressant à la 
» question des distances et à la loi du 31 mars 1926 donnant la plus grande 
“partie des rapports tant à la Chambre qu'au Sénat et indiquant les 
- particularités des arrêlés préfectoraux intervenus en vertu de l’article 
-3 de la loi du 4 avril 1889, décidant que les préfets déterminent, après 
“avis des Conseils Généraux, la distance à observer entre les ruches 
» d’abeilles, et les propriétés voisines ou la voie publique, sauf, en tous 
“cas l'action en dommages-intérêts, s’il y a lieu. Il a de plus, donné un 
tableau des distances, dans lequel se trouvent relatés tous les arrêtés 
» préfectoraux rendus en conformité de la loi sus-visée. 

- La plupart des décisions citées sont reproduites de telle sorte que 
les lecteurs de l'ouvrage pourront avoir à leur disposition tous les élé- 
» ments indispensables pour faire valoir leurs droits el savoir dans quel- 
les conditions, ils peuvent exercer la profession d’apiculteur qui tend à 
- prendre à l’heure actuelle une si grande expansion. Plusieurs tables 
- permettent de retrouver facilement, dans l'ouvrage de M. Queruel, les 
matières traitées : une {able analytique, une table chronologique des ju- 
- gements el arrêts et une table générale. En outre, dans un chapitre dis- 
“tinct sont reproduits les articles du Code civil et du Code pénal, les 
— lois, décrets et circulaires s'appliquant à la législation apicole. 

- Sans entrer dans l'examen détaillé de ce Manuel, nous croyons devoir 
- le recommander à tous nos lecteurs, car il a nécessité des recherches 
- considérables à l'effet de retrouver des renseignements épars dans de 
- nombreux ouvrages et revues. 
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BOURDONS. —— Mes ruches ont eu une quantité anormale de faux- 
bourdons. Les pièges étant insuffisants pour m'en débarrasser, j'ai 
songé au procédé suivant: j'ai pris une boîte de 40x25 x 25 et ai mis 
comme couvercle une feuille de zinc perforé encadrée de bois. 

Voici la manière de procéder: le matin, je visite mes ruches (des 
Layens) et je trouve sur les deux derniers cadres presque exclusive- 
ment des faux-bourdons. Je les brosse dans ma boîte et comme ils sont 
encore engourdis, il-y en a peu qui s’envolent. < 

Les quelques abeilles qui ont été brossées avec les mälés, sortent 
assez vite, surtout si l’on tient la boîte renversée et il ne reste plus 
qu’à détruire les mâles. : 

Cela m'a paru simple et pratique, c'est pourquoi j'ai pensé à en faire 
profiter mes nombreux collègues. 


HAUTE-VIENNE. — L'an dernier au moment de l'essaimage et à la 
suite de l’article paru dans notre Revue, que je lis toujours avec 16. 
plus grand intérêt et profit), j'ai suspendu à la fenêtre de ma chambre 
une ruchette avec 5 cadres garnis seulement de cire gaufrée ; 4 jours 
après, sans que j'aie pu le voir arriver, un essaim y était installé. J’es- 
père bien cette année employer cette méthode pour augmenter encore 
mon rucher. 

L'année dernière comme l’année précédente, j'ai obtenu uné moyenne . 
de 11 à 12 kilos par ruche D.-B. Je ne fais qu'une récolte au début 
d'août. Comme nous ne sommes pas dans une région mellifère (ni sain- M 
foin, ni luzerne) je suis satisfait de cette moyenne. RS NS 





PEK'EEES ANNONCES . 





+ AVIS. — Toutes les annonces sont soumises au tarif de 2 fr. la ligne 
(exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui sera COMP- 
tée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte à l'apiculture). \ 
Pour les annonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux. ul 
sera exigé un supplément de 5 fr. Se ° 
Le texte doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 1, Plan Ste-Croix, Poitiers 
(Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour paraïlre dans le numéro Sui- 
vant (donc un mois à l’avance). Ci 
Toute demande doit étre accompagnée d’un timbre-poste. : 





© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 45 fr. c. remb. ou mand= 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). 3 R , 
© POUR #4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- … 
ment franco 1 k. de eire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- « 
tités importantes. | $ LE RER 
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En © OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 3 fr. 79 franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté c Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G:), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco I fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). 
© À VENDRE un extracteur, un maturateur el 9 ruchettes doubles. 
Crauthey. à Chauffailles (Saône-et-Loire) T. p. Tr. | 

» G VENDRAIS ruches D.-B. 12 cadres et 10 cadres, peuplées, garnies 

- de cadres bâtis, avec provisions d'hivernage. Jacques Lefebvre, apicul- 

» teur, à Cerdon-du-Loiret (Loiret). | ( 

+ © ACHAT DE MIEL, récolte 1926. Envoyer de suite échantillon, quan- 
lité et prix, à Wéber, apiculteur, à La Ferrière (Deux-Sèvres). 

à à VENDRAIS., bonnes conditions, ou échangerais Contre matériel api- 

- cole ou cire ; Moto Terrot, 2 3/4, bon état, 1 groupe Auteroche, 1 cuve 

… Reducta pour Vest pocket. Peintures 1"° qualité garanties et Maturateurs 

® neufs parfaits. T.p.r. Robert, à Mouriès (Bouches-du-Rhône). 

» © SUIS ACHETEUR de la Flore d’Algérie et de l’Iconographie de la 

Flore par le Prof. Baillon, bon état et complet. Auguste Estellon, à 

Eourres (Hautes-Alpes). | 

» © SUIS ACHETEUR miel fin et surfin, n'importe quelle quantité. paya- 

®n ble comptant. Faire offre : Etablissement Degenève, à Lullin (Haute- 
‘Savoie)se- | : 

- G REINES Italiennes acclimatées, fréquemment régénérées el sélec- 
À fionnées avec soin juil-août 11 fr. franco recommandé. C/C Bordeaux 
& 25.699. Yvan Bernat, apiculteur à St-Maurin (Lot-et-Garonne). 

M © PIQURES, Gobe-essaims (Voir N° mai) envoi rapide. « Le Parfait » 

M voile couleur spéciale éloignant l'abeille (ann. touj. valable) franco 

D 7 fr. 85 C/C Toulouse 13550. Rol à Portet-sur-Garonne (Hte-Garonne). 

>» © NE LAISSEZ pas dévorer par la teigne vos brèches et débris de ra- 

& yons : Emile Thomas, cirier, à Fay-au-Loges (Loiret) les achète cher 

- ou les transforme à façon en belle cire gaufrée garantie pure d'abeilles 

… sur facture (1% prixicires, Paris 1925 et 1926). Tarif et échantillon franco. 

b © SUIS CONSTAMMENT acheleur toutes quantités miels français sur- 

- fins 1% choix, jaunes ou foncés. Miel de forêt également demandé. Faire 
“) offres avec échantillons et prix à J. Burnens-Golay, miels en gros à 
… Berne (Suisse). | 

© L'ETABLISSEMENT moderne d’Apiculture Sornin et Besacier, 59-97, 

- rue de la Convention, Roanne (Loire), est acheteur de cire et miel aus- 

h sitôt récolte. Faire offres avec échantillons et prix. 

» © ACHÈTE miel 1926 pur, blanc et roux, cire pure, faire offres avec prix 

- ct échant. Au-dèssus cours s'abstenir. Manin, 5 Impasse d’Isly, Limo: 

+ ges (Haute-Vienne). ; 

RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 

à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 

» franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1" qualité. 

# P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 

É © ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 

4 cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 

& (Vosges). Prix modérés. | 

.G APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains eb 

Bros brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer Fa 

& cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondgttes (Indre-et-Loire). 
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© N'ACHETEZ pas d’abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 
mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 
22, 35, 60 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 
LCD 1 

© RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il- 

lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 

C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 

© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 

dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 14 francs au Directeur des Ruchers d'Or-. 


_nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 


© EXTRACTEURS 4 cadres Layens où Dadant. Sahner, construct. spé-. 
cial. tôlerie ferblanterie à Nantua (Aïn). 
© LE VERNICIRE, 110, ruc Vicilé tu Temple, Paris, achèle au meilleur 
prix la cire pure d’abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 

© LES ÉTABLISSEMENTS d’apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, toit emb. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
entrée,etc. au prix de 45 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en. 
toutes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga-— 


vantie pure sur facture, en N° 1, 2, A TE défiant toute concurrence. 


Prix spéciaux par quantités. 
© À VENDRE 300 k. miel surfin sainfoin 1/2 gros et par postaux. Echan- 
tillons 2 fr. T. p. r. Prix sur demande. Boesmier, Richelieu (-I.-et-L.). 
© BEAUX essaims en mai ét juin par toutes quantités avec jeunes rei- 
nes sélect. noires ou italiennes. S'inscrire dès maintenant. Bonne arri- 
vée des ab. vivantes garantie. Nomb. références. Paniers d’abeilles. 
Ruches à cadres. André Quentin, à Looze par Joigny (Yonne). 
O CHASSES et essaims tardifs, livrables avant le 15 août, sont deman-. 
dés. Faire offre avec poids et prix à l'Etablissement E: Bachelet, à 
St-Germain-des-Prés (Loiret). & 
@ PAIN D'’EPICES, P. Mercier à Beaune (Côte-d'Or), vend à Lous les 
apiculteurs. Nombreuses récompenses Expositions. Hors concours. De: 
mander prix. 
@ ACHAT de tous produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez échantit. 
lon et quantité. Mocquart, à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret). 
& MASQUE du professionel, solide et durable : 12 fr. franco gare: Moc-. 
quart, à Mardié (Loiret). | ; 
© BEAUX paniers neufs. Lavallée, apiculteur à Toury (Oise) 2 TT. 
G ESSAIMS en cage ou sur cadres à vendre. Roger Pinon, à Contres 
(Loir-et-Cher). 4 S 
@ VOULEZ-VOUS recueillir facilement de beaux essaims vagabonds 
partout très nombreux ? Emplovez le bon truc et flacon minuscule des. 
16 parfums sublils ét préférés des abeilles : 10 fr. Simon, curé de. 
Lamorville, par St-Mihiel (Meuse). ee. 
@ BEAUX ESSAIMS 1 k. 500 à 2 k. abeilles françaises. Demander prix 
à conditions. René Girard, La Breille par Brain-sur-Allonnes (M.-et-L.)* 
Dash à | 
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BU'APICULTURE À L'ÉCOLE. — J'ai lu avec grand plaisir l'article 
le M. l'abbé Rousselot, sur vn transvasement et je lui envoie mes 
élicitations, ‘ainsi qu'à l’opérateur, M. Couallier. 

Les ruchers-écoles me paraissent indispensables dans les groupements 
apicoles. Il faudrait que toutes les écoles possèdent une ou deux ruches 
que les enfants verraient manipuler avec intérêt. On en ferait ainsi des 
our De même, toute Ecole Normale devrait posséder un Here) 

se formeraient des Maîtres en apiculture. 

Er fais de l’apiculture ambulante dans un ravon de 30 kilomètres 
Meépuis 22 ans. Au début, afin de trouver du travail dans les localités où 
des abeilles étaient ignorées ou complètement délaissées, j'exposais une 
à uche, le dimanche, au sortir de la messe et je priais l'iistituteur de 
h'amener ses grands élèves. Dans la suite, je fis des démonstrations à 
l école, expliquant l'utilité des abeilles et la manœuvre d'une ruche à 
adres et je promettais un kilo de miel à l'élève cui ferait le meilleur 
Compte rendu de la lecon.. | 
Grâce à celte propagande, plusieurs propriétaires intelligents me 
Chargèrent d'installer chez eux des ruches et de les diriger à mi-fruit. 
À jourd' hui ces ruchers se sont multiphés et 6 ne puis plus suffire au 
travail, 












à | H. S. Brooua, 
É | Vice-Président du Rucher d'Armagnac. 
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EXPOSITION INTERNATIONALE DE NAMUR. — En présence de 
la disette de miel, le Comité exécutif a décidé de reporter à 1927 l’Ex- 
position internationale qui devait avoir lieu à Namur coite année, 


HYDROMELS DE FRUITS. — On peut avoir-dans sa cave de nom- 
breux crûs d’hydromel. Rien n'est plus facile à obtenir dès qu'on 
connait les principes fondamentaux de la fabrication ordinaire : il suffit 
de bien comprendre ce qu'on appelle ferment vinique. En termes vul- 
gaires, nous dirons que tous les ferments viniques où alcooliques sont 
ceux qui ont la propriété de transformer en alcool les matières sucrées 
contenues dans le miel. On trouve des ferments de ce cenre sur les 
cerises, les prunes, les fraises. les framboises, les myrtilles et en géné- 
ral sur tous les fruits sucrés. Voulez-vous cbtenir'de l’hydromel aux 
framboises, aux cerises, aux fraises ? Remplacez dans le moût de miel, 
préparé comme d'ordinaire par l’ébullition, la levure de boulangerie 
par un levain, un ferment préparé comme suit : DEN RE 

Pour 100 litres de moût, vous prenez 2 ou 3 kil.-de framboises, de 
cerises ou tout autre fruit dont vous voulez donner l'arôme à votre 
hydromel : vous les écrasez sans les laver au préalable et au moyen 
d'une étamine, vous en extrayez le jus que vous placez dans une carafe 
bien propre. Vous pouvez mélanger à ce jus une bonne pincée de phos- 
phate de chaux pour hâter la fermentation. Cela fait, vous placez la 
carafe sur la cheminée de votre cuisine et vous bouchez cette caraie au 
moyen d’un tampon de ouate stérilisée. ee RAS 

Au bout de 3 ou 4 jours la fermentation est en route et vous pouvez 
préparer votre mélange de miel et d’eau suivant les proportions que 
vous jugerez convenables. (Nous conseillons cependant de ne jamais 
mettre moins de 27 % ni plus de 43 % de miel). Dès que le moût est 
refroidi à environ 25° centigrades, vous y ajoutez le contenu de la 
carafe, vous mélangez bien le tout et la fermentation tumultueuse ne 
tarde pas à se montrer. Il va sans dire qu’il ne faut pas négliger les 
produits chimiques reconnus nécessaires par la science pour obtenir 
une fermentation complète. PRE CES 
| L'Aniculleur Belge. 

CHRYSOMEL OÙ LIOUEUR DORÉE. — Faire macérer pendant 8 jours 
un‘bâton de vanille coupé en morceaux dans un litre de bonne eau-dé- 
vie. Mettre ensuite 1 litre de miel: et un demi-litre d'eau dans une casse: 
rolle. Faire un peu réduire. Après refroidissement mélanger à l'eau 
de-vie, — Filtrer. * SE 10 


k \ ; GE 
R. P. be TOUCHENOU. . à 


LE MIEL ET LA PÊCHE. — Voici la recette d'une excellente pâle 
pour la pêche : SES (318 
Faites tremper du pain de chènevis, prenez une quantité égale de 


pain tendre que vous pétrissez avec trois jaunes d'œufs ; le tout doit 
former une boule d’un volume égal à celui d'une grosse orange, M RU 
Après avoir étendu cette pâte, vous ajouterez : EE 
Miel blanc, 2 cuillerées ; Anis pulvérisé, 20 grammes ; Cariandre pulvé 
risée, 10 grammes ; Huile essentielle d’anis, 2? grammes ; Huile d'ame A - 
_ des douces, 10 grammes. | 
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. Vous pêtrissez à nouveau la pâte avec ce: mélange tusquh ce que 
| soit assez complète ei homogène pour tenir sur lha- 
meçon. 

_Lelte pâte sera ARE conservée dans un endroit frais, car, faute 
de” celle précauLion, elle aigrit facilement. On arrive rarement à la 
garder plus de trois jours. 

Voici une autre receuit moins compliquée ; les résultats en sont quand 
même merveilleux. Prenez de la mie de pain rassis, gros comme une 
petite orange, émieltez-la le plus fin possible entre vos doigts, prenez 
une quantité égale de pain de chènevis que vous pulvérisez au pilon, 
ajoutez quatre morceaux de sucre trempés d’eau. trois cuillerées de 
miel et pétrissez le tout dans la main de manière à constiluer une 
espèce de mastie d'aspect sembiable à celui des vitriers. L'opération est 
Passez longue, je vous en préviens, il faut vous armer de patience, mais 
ela'coûte peu à un pêcheur à la ligne. 

D Il est important de tenir celte pâle au frais ; elle aigrit aussi vite que 
Î la Ai eur 
"Chasseur français). 


» COURS DES MIELS. = Comme nous l'avons annoncé, la première 
Préunion des producteurs et acheteurs de miel n'a pu encore établir 
Mdes cours définitifs, la première récolle ayant fait défaut. Mais il est à 
ns espérer que la miellée d'été se montrant plus favorable {a seconde réu- 
nion projetée se tiendra prochainement el se trouvera en présence d’une 
Situation meilleure. Nous ferons connaître ses décisions dans Le pro- 
chain Numéro. | D À 


Re. 
| VENTE DU MIEL. — Un apiculteur nous écrite: 


Il est à craindre que la vente du miel ait à soufirir de celle mauvaise 
année. Le contraire semblerait plus vraisemblable, mais’je crois que 
Je miel se vendrait mieux s’il y en avait davantage, et si l’on pouvait 
répondre aux demardes d'une façon régulière et suivie. C'est ainsi 
qu actuellement Je nc puis satisfaire aux commandes qui me parvien- 
nent n'ayant plus du lout de miel même pour ma consommation familiale. 

_ Lorsque l'extraction est terminée, les apicuiteurs cherchent ordinat- 
rement à vendre leur récolte. ils ne se font pas ainsi une idée exacte 
des problèmes de la vente, car le client reste indifférent à l’époque ‘‘e 
la récolte ou à l' abondance de la miellée. Ce qu'il veut, c'est du bon miel 
et par retour du courrier. Il faut donc écouler sa récolte petit à POLE 
sans se presser, sans quoi on avilit le prix âe vente. 














| ED” autre part, un commerçant de grande expérience nous fait eur €e : 
| m éme sujet, les. réflexions suivantes : 


| D “effort __ pour. la vente du miel — doit êlre fait par lé pelit produc- 

teur, en procédant de la même façon pour vendre son beurre, ses œufs, 
Î fruits, etc., sur les marchés de sa contrée. Cela peut se faire avec suc- 
ès, ‘puisque la ventilation est faisable depuis 125 gr. à 1 kilo avec les 
pots en pulpe de bois. Aussitôt qu’un intermédiaire , se place entre l’api- 
culteur et le consommateur, c’est le marchandage chez le producteur 
M le haut prix pour le consommateur. Voilà le mur, où se brotieront 
to atés les initiatives Et développer la vente du miel quoique celui-ci 
So oit bien protégé par les loïs en vigueur sur la répression des fragdernt 
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ABREUVOIR. — Dans le dernier numéro du Bulletin notre collègu 
HAE signale qu'il avait installé dans son rucher un abreuvoir, mais 
qu'il n'a jamais été visité par ses abeilles qui ont préféré aller s’abreu 
ver au Join sur la roùte dans un endroit très chaud, et il en conclut : 
la nécessité de mettre de l’eau potable à la portée nn abeilles dans ui 
endroit chaud. 

L'expérience et. les constatations que j'ai faites confirment le bier 
fondé de ces observations. ME TE 

J'avais installé un rucher dans un endroit privé d'eau naturelle, ayan 
placé une cuve pour recevoir/les eaux de pluie afin d’avoir üne petik 
réserve d’eau pour divers usages, je m'aperçus que les abeilles se ren 
daient sur la cuve à des endroits exposés au soleil où se produisaien 
des suintements, 

Je songeai alors à élablir pour mes aveltes un abreuvoir plus à leu: 
portée et mieux à leur commodité ; j'employai à cet effet une pierre 
que je trouvais sur place, ayant sur une face un trou creusé de 0,15 de 
côté, 0,05 de profondeur, la plaçai auprès des ruches par terre en pleir 
soleil, je garnis le trou de mousse et le remplis d’eau. Au bout de quel 
ques instants les abeilles s'y rendirent et en peu de temps garniren! 
complètement la surface de la mousse. Le rucher étant éloigné de mor 
habitation et n'y venant pas tous les jours, à plusieurs reprises et sur 
tout après les journées ensoleillées je trouvais le récipient vide, aussitô! 
que je l'avais approvisionné les abeilles y accouraient. 


Considérant cet abreuvoir comme nécessaire je songeai à le perfec. 
tionner. J ‘employai à cet effet une bonbonne en verre d'une contenance 
de 20 litres environ que je garnis d’une armature en fil de fer galvanisé 
afin d'en facililer la manipulalion ; je fichai en terre autour de |: 
pierre formant l'abreuvoir primitif 4 pieux en carré destinés à main 
tenir la bonbonne, après avoir rempli celle-ci d'eau, je la renversa 
au-dessus de la pierre creusée, le goulot plongeant dans l'eau. 

Les avettes ont continué à venir de plus en plus nombreuses, sur 
tout par les jours de grand soleil, par lesquels elles s’entassaient à cer 
tains moments à tel point que l'on aurait dit un essaim. Sur la cuve ji 
en vient toujours quelques-unes, mais de moins en moins: 


L'approvisionnement de la bonbonne a duré environ un mois, après 
renouvellement l’abreuvoir a toujours été très fréquenté et. d'autant 
plus que le soleil darde davantage. 


Mettez donc au rucher dans un endroit exposé au soleil, de l'eau pots 
ble à la disposition de vos abeilles, | Fe 
1. TARDY. 


LE Dr FRANKLIN PHILLIPS EN FRANCE. — Nous avons annoncé 
la venue en France de l’'éminent Dr Phillips. Invité par M. Baldensperge 
à visiter les Ruchers des Alpes-Maritimes, et du Midi, il a fait durant 
8 jours une excursion dans la région méridionale, pour se rendré compte 
de l’état de 1 apiculture en notre pays et se documenter sur les maladies 
des abeilles qui font spécialement l’objet de ses études. Le savant pro 
fesseur, accompagné de M“ Phillips, fut accueilli partout comme il 
convenait, avec la plus grande déférence et cordialité. D'un abord sim- 
ple et des plus aimables, nos honorables visiteurs ont conquis la. sym- 
pathie de tous ceux qui ont eu l'avantage de s'entretenir avec eux. 
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Nous né pouvons donner encore le récit détaillé des réceplions dont 
ils Ont été l'objet à Nice, Marseille, Toulouse, Pau, Pissos, Bordeaux, 
_ Poitiers, Châteauroux, Orléans, Paris, mais nous tenons à remercier 
». dès maintenant M..et Mme Phillips de l'honneur qu'ils ont bien voulu 
» nous faire en consacrant quelques semaines aux apiculteurs français. 
Ceux-ci garderont le meilleur souvenir de cette trop courte visite et 
notre reçonnaissance ne sera pas moins vive pour le vénérable « Père 
Baldens » qui nous l'a ménagée et qui, accompagnant partout ses 
hôtes, a su rendre cette excursion aussi agréable que profitable pour 
tous. : v | 
Nous sommes heureux de porter à la connaissance de nos lecteurs l'ai. 
mable lellre que nous a adressée de Paris 2 D" F. Phillips, avant de 
quitler la France : 


. Cher Monsieur, 


Madame Phillips et moi, nous nous rappelons avec le plus grand 
plaisir-notre courte visite ainsi que vos aimables attentions. Cette visite, 
. nous regrellons vivement de n'avoir pu la prolonger, mais nous garde- 
» rons toujours le souvenir de votre cordiale affabilité. 
» Nous vous serions profondément reconnaissants l'un et l’autre si vous 
» pouviez publier dans votre estimable Revue quelques mots de remercie- 
ments aux Apiculteurs Français pour l'excessive bienveillance qu'ils 

nous ont témoignée au cours de nos excursions à travers votre beau 

pays. Nous sommes on ne peut plus touchés de leur cordial accueil et: 
. en dehors dela satisfaction, personnelle qu'il nous a procurée, nous 

nous plaisons à y voir une manifestation des relations amicales qui 
existent entre nos deux Patries. La sympathie de nos amis de France 
est de plus une preuve que l'amour des abeilles forme un lien d'union 
el attire les plus distingués. Je voudrais pouvoir vous remercier plus 
longuement, mais les expressions me font défaut pour rendre nos 
sentiments. 

Avec nos meilleurs vœux pour vous el la prospérité de l'Apicullure 
Française, nous vous prions d'agréer, etc. | 

S-br _ | FE. F. Prirrrps. 





. Madame Phillips a bien voulu, de son côté, nous dire très gracieuse- 
ment son contentement et sa gratitude. ; 

Quant à nous, nous ne saurions trop Îles remercier de l'honneur et 
du plaisir qu'ils ont bien voulu nous faire en daignant nous visiter dans 
» notre humble résidence. Nous faisons les meilleurs vœux pour que 
… leur voyage apicole se poursuive heureusement et nous espérons qu'ils 
» emporteront. dans le Nouveau-Monde un bon souvenir de notre Vieille 
_ Europe et de la France en particulier. Que M. et Mrs. Phillips, ainsi 
. que leur vénérable cicerone, M. Baldensperger, soient, assurés que nous 
» garderons le meilleur souvenir de leur aimable bienveillance. 

LE, 


Log! 


P. Prreur. 


1@Eu A : : \ Eh rt 


ns = + USSR" 
SEC ES ES EEE EEE ES EE CE CSS 
DOCTRINE APICOLE 





Ruche « PEÉRFER TA CLR 


CRE OREED 
s 


{ 


Toujours désireux de faire connaître à nos lecteurs les nouveautés , 
apicoles nous- avons tenu à les cniretenir aujourd'hui de la nouvelle 
Ar - ruche « Perfekta ». Nous 

= l'avons fait surtout pour 

mettre les choses au 
point car, comme cela se 
fait. presque toujours 
lorsque quelque chose 
de nouveau apparaît, 
celle est, souvent sans 
être. connue, critiquée 
par les uns, vantée par 
les autres et délaissée 
par ceux qui un beau 

jour le regrettent. 

Disons. tout de suite 
que l'inventeur n’a nul-. 

_ lement la prétention de 
vouloir prouver, que la 
« Perfekta » est supé- 
rieure à toutes les autres 
ruches ou même à cel- 
les à néttoyage automaæ 

|| fai | tique, il se borne à dire 
Ne | ceai : d'ai construit et 
Ruche ‘: Caillard ‘ Periekta mis à l’épreuve presque : 

5 toules les ruches à aulo- 

nelloyage ce qui m'a permis de me rendre comple des facilités ou diffi-. 
- cullés de construction d'une part el d’autre part des avaniages. el incon: : 
vénients de chaque syslème. Alors j'ai étudié, chérché, expérimenté ein 
finalement j'ai fait connaître le modèle le plys”simple el donnant les 
meilleurs résullais. a Re SE PTE ME 
Qu'est cette nouvelle ruche ? A UE 














SIMPLÉ 1. RO DO 

Les cadres du nid à couûvain de la « Per/ekta » ont la forme d'un tra 
pèze rectangle, voilà tout ! Mais cetie forme, ne l'oublions pas, permet :, 
is J'TE \ PNR TASENE 

jo De supprimer certains agencements- spéciaux de construction. 
difficile et onéreuse :. E 1e CERN 
20 D'employer des feuilles de cire de dimensions courantes, évitans 
ainsi toute perte d'un produit devenu si rare et si coûteux, 
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AUTO-NETTOYAGE 


Grâce : à la position inclinée, à l'avant du plateau, les larves Jetées, les 
cuis: les cadavres d’abeilles, les débris divers, en un mot tous les 
porn élrangers inutiles ou nuisibles à la boune marche de la ruche 
… s'échappent automatiquement, par l'entrée, sans le moindre travail de 
% Ja part des abeilles ou de l'apiculteur. 

- D'aulre. part les eaux de condensation ue peuvent séjouruer sur le 
RE toun puisque celui- ct, de par sa position, les oblige à s'éouler de ja 
4 ruche. 
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PERF ECTIONNÉE 


#$ #L entrée de la ruche qui joue un rôle si important au moment de la 
pérande miellée à été combinée dans la « Perfekta », de façon que les 
- abeilles puissent entrer et sorlir Hbrement sans se gèner au æmomeon! de 
leur départ et de leur arrivée : faile sur toute la largeur de la ruche, 
elle donne constamment le Hbre passage aux butineuses aui sont lou- 
» jours pressées d'y pénétrer ou d'en sortir. Nul ne peut nier que .2 ren- 
 dement ne peut en être que meilleur. (Lire La Conduite du Rucher de 
É Ed. Bertrand, page 131). Une fermeture ordimaire (porte d'entrée) munie 
… de clissières permet de combattre le pillage et empêche tous animaux 
# nuisibles de pénétrer dans la ruche sans gêner le nettoyage automatique 
Æ Comme toutes les ruches à grand rendement : Dadant- Blatt, Gâtinaise, 
Br Voirnoi=etc.-R-Ruüche-« Pérfekiæ 5 pos: 
sède un large plalenu. Ceci a une très grande - 
importance puisqu'il facilite le va-et-vient 
des aheilles au moment de la nmiellée en leur 
permellant d'atteindre ou de quitter les ca- 
dres soit à l’entrée, soit au fond de la ru- 
che. Des élndes ei des comparaisons! lui 
ayant permis de constaler que les rende- 
ments élaient de beaucoup supérieurs dans 
les ruches à larges plateaux, l'inventeur n’a 
pas hésité à donner aux cadres une forme 
permettant de donner la plus grande surface 
possible au dit plateau. Ceite forme a été 
obtenue par la ligne oblique qu'il a donnée 
à la base du cadre (dimensions intérieures : 
longueur 0,40, hauteur à Tarrière 0,20, à 
l'avant 0,32) ; du même coup le plan incliné 
2 du plateau devenait suffisant pour que le 
| Coupe ets ruche ‘ Caillard ” neltoyage de la ruche s'opère seul. 

D Ferfskta Les cadres de la Ruche « Perfekta » ont 
4 été rendus indéformables et impropolisa- 
bles. grâce à un dispositif extrêmement simple ; il n’y a donc plus à 
craindre de les trouver collés aux parois de la ruche, comme cela ne 
| peut êlre évité dans certains autres systèmes de ruches | 


Nr 


| RATIONNELLE 


FR avantages signalés plus haut-ne sont pas les seuls, la forme du 
. Er de la Ruche « Perfekla » convient parfaitement aux abeilles puis- 
M qu'en bâtissant leurs rayons en forme allongée elles travaillent comme 
selles le font lorsqu'elles vivent à l'élal sauvage, La ruche « Perfekta » 








"ap 


est done une ruche ralionnelle, Le corps de ruche étant plus étroit à 
la partie arrière, la chaleur intérieure se trouve maintenue à l'avant et 
concentrée sur le nid à couvain, ce qui en facilite l'éclosion et évite tout 
refroidissement. Etant donné la forme du nid à couvain, d’une part, et 
la longueur de l'entrée, de l’autre, il n’y a plus à craindre que la tem- 
pérature intérieure soit intolérable aux abeilles et de les voir faire la 


« barbe ».;: ne sont plus à craindre non plus les effondrements qui fala- 
lement se produisent lorsque l’aération n'est pas suffisante. 


PRATIQUE 


L'inventeur se permet d'attirer l'attention des apiculteurs avides de 
progrès, sur lé clé pratique de la Ruche « Perfekta ». Il arrive quelque- 
‘ais que la Mère, bonne pondeuse, monte dans le magasin à miel et * 
dépose ses œufs. Que faire avec les ruches dont le corps n’est pas de 
même largeur que la hausse ? Supprimer le couvain ? Laisser continuer 
la ponte dans la hausse ? Auriez-vous l'intention de vous servir de vos 
demi-cadres pour nourrir la colonie ? Impossible, ceux-c1 ne peuvent 
.énétrer dans le corps de la ruche. 

Seule parmi les ruches à cadres franézoidaux, la Ruche « Perfekta » 
est faite de façon à ce qu'il soit possible d'introduire ie; cadres de 
hausse dans le nid à couvain !... Plus de perte de couvain... Facilité de 
n'uiriu avec les äemi-Cadr $s. 

La Ruche « Perfiii: x a été combinée de façon que 1: amicartsür mail 
pus à extraire de srande cadres (travail toujours ennuveux el diffienl- 
tueux surtout pour les débutants), le miel, qui dans certains autres 
systèmes doit êlre prélevé dans le corps de ruche, 65! monté dans 
le magasin qui a été compris à cet effet. Les visites el là récolte du 
miel deviennent done, avec la Ruche « Perfekta », un travail simple et 
agréable pour son propriélaire et ne causent aucun trouble à | intérie ur 
de la ruche, ce qu'il faut toulours éviter. 

Nous ne voulons pas insister outre mesure sur les avantages de Ja 
Ruche « Perfekta », un simple essai saura mieux vous convaincre. 

Nous souhaitons à l'inventeur de cette nouvelle ruche que ses efforts 
et patientes recherches soient couronnés de succès comme ils Pont été 
pour son exlracteur à cages eXlensibles. | 

Nos lecteurs qui désirent des as complémentaires peu- 
vent s'adresser directement à M5 BR. Caïllard, à StGermain-des-Prés, 


Loirel. ie 
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LES RICHESSES DE NOTRE PAYS 


l'Apiculture et le Miel 





IT 


Le temps n'est pas encore éloigné où, à la campagne, chaque 
maison avait son petit rucher et en trait profit ; le grand-père 
affaibli par l’âge vivait au milieu de ses « mouches » et 1l less 
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aimait tant, qu'à sa mort, elles portaient son deuil. Il n'est pas 


rare de rencontrer des ruches portant le ruban noir, de nos jours 
encore celte coutume respectueuse et touchante existe ; la ruche, 
comme la fanulle du défunt, conserve le souvenir du disparu. 

. Mais la guerre est venue, et après elle les difficultés de l’exis- 
tence se sont faites plus Apres et plus nombreuses :lés occupation 
multiples qui soni celles du. paysan d'aujourd'hui lui ont fait 


abandonner la ruche. Il est de toute évidence qu'il ne possédait 


pas les connaissances -nécessaires à la conduite des abeilles qui 


… demande une longue expérience, mais ce n’est pas une raison pour 
. qu'il se prive de ce précieux régénérateur du sang qu'est le miel 

. pour qu'il empêche ses enfants de consommer cette délicieuse 
friandise. 


Le miel, suc el quintessence des fleurs, est le plus efficace et le 


_ plus naturel des remèdes ; c'est un merveilleux producteur d'éner- 


gie, de bien-être et de santé ; l'usage quotidien du miel est un 
brevet de longue vie. | 

Le miel est une substance végétale transformée par les abeilles : 
il provient de la sécrétion de glandes appelées nectaires. La plu- 
part des fleurs sécrètent le nectar et le nectar de chaque fleur à 


Soi arome particulier, ses SELS 5 HEÔ HE sä Composition spé- 


ciale. 
Tout le monde connaît les Mooriele laxatives du miel dues à 
la présence de l’invertine dans ce produit et son usage est indiqué 


“ pour conserver l'organisme en parfait état, consommez -ce pro- 
- duit naturel, c'es le RSERADe rénovateur de vos tissus fatigués et 
- surmenés. 4 


Les principes d'alimentation prescrivent de re les pertes 
Subies par l'organisme, en absorbant une équivalente quantité de 


4 matières alimentaires, mais ces aliments ne doivent pas être quel- 
 conques, ils doivent être directement assimilables et autant que 
… possible n'avoir besoin d'aucune transformation : le miel remplit 


parfaitement ces deux conditions. 
_ Le miel contient également d'autres produits indispensables : 


… d’abord le fer, qui sous une forme tout à fait digestible, est passé 
… de la plante, dans le nectar, puis dans le miel ; il sera donc l'ali- 


ment préféré des anémiés. 

- Ensuite nous trouvons la chaux si utile à notre squelette, puis 
lacide phosphorique que nous rencontrons combiné à la chaux, 
Sous la forme de phosphate de chaux ; les intellectuels, les sur- 


menés, les neurasthéniques trouveront donc dans la consomma- 


tion du miel un véritable soulagement et un réel moyen efficace 


. de rétablir l'équilibre de leurs fonctions, : 
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Nous arrivons maintenant à l'acide formique que l'abeille ajoute : 
au miel pour lui assurer une conservation parfaite. L'insecte dé- 
pose-t-il une gouttelette d'acide formique après avoir rempli cha- 
que cellule ou l'ajoute-t-il par sa circulation même en distillant 
le nectar, peu importe, le résultat est que de tout temps, les 
médeciôns hui ont reconnu des propriétés régénératrices très gran- 
des et une action bienfaisante sur les articulations paresseuses ; 
les arthritiques les rhumatisants devront donc consommer du 
miel, il leur apportera un réel soulagement. 4 

Mais ce n'est pas tout, le miel contient encore des vitamines ou 
principes de vie, infiniment petits, découverts assez récemment 
dans les aliments, viande, beurre, etc... Le miel en contient une 
grande quantité. Nous en reparlerons dns un prochain article. 

Donc, consommez du miel, cet aliment si bon, si pur, si parfait 
et que notre département produit en abondance. 

N'ignorez plus ses qualités comme remède. 

N'ignorez plus les desserts, les friandises exquises que vous pou- » 
vez faire vous-même avec le miel. : 

N'ignorez plus qu'en prenant le miel chez l’apiculteur même, 
vous gerez toujours assuré d'avoir un produit pur. 

N'ignorez plus les méfaits du sucrage. | ÉSRTE = 

N'ignorez plus la composition des mixtures innommables que ” 
sont les confitures du commerce à bas prix. ; 

Ménagères, que ne pouvez-vous faire avec le miel? bonbons, 
pastillégs, nougats, dragées, nonnetles, eroquettes, caramels, chry- 
somel, chartreuse, grog, anisette, confitures et enfin, délicieux « 
pain d'épices, tous produits meilleurs que ceux du confiseur en 
renon, parce que vous y mettrez du bon miel pur, accompagné - 
de propreté, de soins, de patience, ét surtout parce qu'ils es | 
fabriqués par vous-même. 


Mracahanl 


M. DELLIER, secrétaire de la Société 


des Apiculieurs du Gâtinais et du Loiret. 1 

DS PSP SE CESSE SES PS PS PSP SP SES PSS LPS PSE EEE Î 
LES MALADIES DES ABEILLES 

X. — LES MALADIES DU COUVAIN. — LA LOQUE, ; 

$ 


Voilà bien un mot sinistre pour les oreilles d'un apiculteur, et 
sinistre dans le passé le plus lointain autant que pour les éleveurs 
modernes. Nul sujet n’a fait couler plus d'encre, ni prêté à autant | 
de. diseussions et de controverses ; le publiciste qui voudrait re- « 
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D Gueillir tout cé qui s'est écrit sur la Poe devrait y consacrer 
k des volumes, et un (ones considérable. Ce travail, intéressant 
pour l'historien, n'a qu'une utilité minime pour le praticien, qui 
+ P Gésiro surtout Savoir reconnaître le mal et le combattre. Des 
Ru très importants ont été faits dans le passé, tels que ceux 
- de Cheshire et Cheyne, Lamhoite, Harrisson, Lortet, mais en réa- 
| lité, seuls ceux que fit White de 1902 à 1916 ont apporté un peu 
de clarté, parce qu'ils ont été conduits scientifiquement et contrôlés 
É- | longuement. Mais les travaux des prédécesseurs de White n'ont 
» pas été inutiles ; au contraire, ils ont ouvert la voie et posé des 
_ jalons, dont a bénéficié ce dernier. 
e _ Les Romains appelaient:« rouille » une maladie qui devait être 
é. la Logue de nos jours : pour Schirac, c'était du « faux-couvain » 
F4 - où Couvain pourri; Della Rocca la dénommait « Rougeole » par 
- dérivation, probablement de la « rouille » des Romains. Il serait 
| î intéressant de savoir où et par qui fut donné la première fois ce 
| nom impropre de Loque. Il ne se"trouve ni dans Palteau 1756, 
ni Beauier 1906, ni Lombard’1808, ni Ducouédice 1810, ni De- 
 béauvoÿs 1861. Mais dans l'édition de Radouan 1860, le mot de 
". À Loque est contenu dans un rapport fait par M. Lefèvre-Poncelet 
à la Société Economique d'Apiculture. 


… Depuis bien longtemps les apiculteurs constataient deux for- 
mes «le loque, bien différentes par leurs manifestations et surtout 
| . par leur gravité, mais White le premier put établir scientifique- 
ment leurs caractères, en découvrant l'agent infectieux de l'une 
et de l’autre. Craignant de jeter la confusion dans les esprits, 
White conserva le nom générique de Loque et donna le nom 
ee de Loque Européenne à la maladie étudiée en Europe 
k et celui de la Loque Américaine à celle dont il avait découvert lui- 
… même le bacille. Il reconnait d'ailleurs que ces noms ne sont ni 
_ appropriés, ni clairs, ni simples, attendu que les maladies existent 
aussi bien dans un Continént que dans l’autre et il nous semble 
_ même qu'au contraire là Loque Européenne se montre beaucoup 
plus en Amérique qu'en Europe el que l'Américaine est presque la 
| 7 seule que l’on rencontre, en France tout au moins. 


Bien que M. Minoret ait constaté la Loque dans un nid de guê- 
= pes, il y a quelques vingts à trente ans, on peut admettre que 
- cette maladie est spécifique à l'abeille et que la ruche est le seul 
… foyer de propagation et de conservation du virus microbien. Il 
À est fort probable que les larves de guêpes, comme d'ailleurs celles 
. de tous les insectes, qui sont nourries de matières sucrées, peuvent 
être atteintes de ces bacilles, À la suite d'i incursions de leurs nour- 


| |rices dans les ruches, mais la réciproque ne peut être normalement 
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vraie, parce qu'à notre connaissance, on n'a pas constaté que les 
abeilles aillent piller les nids de guêpes, de frelons ou de bour- 
dons. C'est donc contre les ruches infectées que devront se con- 
centrer tous nos efforts pour détruire l’agent infectieux qui, seul, 
peut causer la maladie. Il faut bien nous persuader que là où il 
n'y à pas de bacilles, il n'y a pas, il peut pas y avoir de loques. 
D'aucuns ont prétendu que le refroidissement du couvain ou la 
dégénérescence des abeilles, pouvaient amener la loque où aü 
moins prédisposer les abeilles à la maladie, Il n’en est rien. Sans 
doute une colonie faible périra plus vite qu'une forte, mais Si 
celle-ci, si forte soit-elle, est atteinte du B. Larvœæ, de la Loque 
Américaine, elle périra infailliblement, si on ne la soigne. Comme 
Je dit si bien M. Baldensperger, .« le bacille ne se crée pas tout 
seul et ne peut être descendant que d'un autre bacille, tout comme 
une puce ne peut se créer sans ses parents puces ou un pelit cha: 
meau, sans le père chameau et la mère chamelle ». Ceci est très 
important en pratique. Un rucher restera sain tant que le funeste 
germe n'y aura pas été apporté, soit par l’apicuiteur, qui int Fi 
duira des abeilles infectées ou du miel contaminé, soit par les 
abeilles elles-mêmes, allant chercher le mak en pillant des cola- 
nies étrangères. D'autre part un rucher infecté le restera vant 
qu'en n'aura pas éliminé le germe ou qu'il restera dans &# vost 
nage des foyers de maladies. Si donc par une entente générale 
entre les apiculteurs, on arr'vait à détruire tous les foyers, la 
loque disparaitrait à jamais de notre territoire. Sans deute, un y 
trouve, surtout dans les parties méridionales, beaucoup essaims 
à l'état sauvage, qui pourraient garder le mal, mais là n'est qu'un 
ininime danger à côté des innombrables ruchers abandonnés. à 
leur sort, par d'ignorants ou insouciants propriétaires. … 

Dans divers Etats des lois sont intervenues et les maladies des 
abeilles doivent être obligatoirement déclarées tout comme les 
épizooties. Nous ignorons les résultats obtenus, mais quand on 
a parlé d'en établir en France, beaucoup d'apiculteurs se sont ré- 
criés, disant que les résultats seraient nuls, alors que, par con: 
tre, on mettrait de grandes entraves au développement de l'api- 
culture. Sans porter aucun jugement sur la question, nous nous 
contenterons de regretter bien vivement qu'en somme il n'existe, 
chez nous, aucun moyen vraiment efficace de lutte et qu'en réalité, 
on laisse aller les choses leur bonhomme de chemin, comme si 
la maladie... ou l'apiculture étaient quantités négligeables. Pour- 
tant chacun s'évertue à crier « urbi et orbi », que les abeilles sont 
indispensables à l’agriculture nationale, que le miel est le meilleur 
des aliments, ete. D'un autre côté, loque et autres maladies non 
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moins funestes existent à l'état endémique en de nombreuses ré- 
M gions et causent des pertes énormes dans notre cheptel apicole. 
| Certes nous ne méconnaissons pas les efforts de beaucoup de 
braves gens : Savants au Apiculteurs, nous savons que les Pou- 
» voirs Publics ont fait quelque chose en créant la Station de Re- 
“cherches de Montpellier, mais tout cela est isolé, individuel, épars. 
- D'autre part, les apiculteurs, pourtant les plus directement inté- 
 ressés, restent endormis dans la plus détestable insouciance : céux 
qui ont des ruches malades, attendent que le mal soit irréparable 
pour esquisser une vague défense, forcément impuissante, puis 
ils gémissent, S'agitent, se découragent jusqu'à « tout ficher là » 
selon la pittoresque expression de M. Vaillancourt. Les autres, 
ceux dont les ruches sont prospères, dorment encore plus béate- 
de ment, comptant toujours sur leur bonne chance, puis, un beau 
Mjour il se voient au point des premiers qu'ils suivent d'ailleurs 
> docilement dans leur affolement ebsleur découragement. Le Ba- 
-cille, lui, ne dort pas: il se développe sans arrêt et étend ses 
_ TAVASES impunément au doux pays de la béatitude et du décou- 
 ragement 

faudra pourtant agir et agir énergiquement si nous voulons 
Fque l’Apiculture de France garde la place qu’elle mérite au mi- 
icu des autres Nations. Le commerce intensif des reines et essaima 
“ne pourra qu'aggraver la situation en disséminant les maladies 
jusque dans les régions indemnes jusqu'ici. En premier lieu il faut 
“que chaque apiculteur acquière une connaissance suffisante des 
symptômes des maladies afin de pouvoir les reconnaître et les 
“combattre dès le début. Puis il faudrait que des études soient fai- 
tes, non seulement dans les laboratoires, mais encore aux ruchers 
atteints et non seulement sur la biologie bactérielle, mais surtout 
sur lès traitements. Pour cela il faut de l'argent : sans doute, il 
est naturel que l'Etat fasse les frais de ces recherches, mais nous 
savons trop combien les finances sont actuellement obérées pour 
< fonder de gros espoirs sur son aide. Que ne savons-nous compren- 
+ dre tous que nous devons agir par nous-mêmes et que si nous vou- 
lions, tous, verser quelques sous par ruche, nous arriverions à 
ine Somme plus que suffisante pour que des personnes qualifiées 
| puissent entreprendre des études, des recherches et des essais per- 
«mettant d'espérer arriver à des résultats concluants. 









De E. ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie. 
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INTRODUCTION DES REINES PAR LA CAGE 
en donnant d'avance une même odeur à la reine et aux abeilles 
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« On sait que les abeilles se reconnaissent les unes les autres à. 
l'odeur » G. P. Dadant. | | | 

Une introduction est bien réellement une réunion ; elle se fait 
souvent par des moyens analogues. La difficulté est causée par la 
différence entre l'odeur de la reine et celle des orphelines, et aussi, 
peut-être davantage, par l'odeur de l’apiculteur. + 

Je suis maintenant certain que « {oufe personne à cause de son. 
odeur individuelle est plus où moins inapte à introduire des rei- 
nes par la Cage ». 

J'avais rarement obtenu un bon résultat par ce moven.- J'en 
étais réduit à employer en la modifiant l'infailible méthode 
Doolittle, à placer dans un appareil double deux reines sur cou- 
vain en éclosion et à chauffer par le pétrole, Procédé excellent 
pour la santé de la reine, facile, très instructif sur l'instinct des 
abeilles suivant leur âge, mais laborieux. 

Les essais de l'an passé par la cage ont très bien réussi à laide 
de la naphtaline. Mais celle substance déplait fort aux abeilles. 
li arrive qu'elles la roulent hors de la ruche, où la propolisent, 
ou même la fongent. £ 18 Æ ; É 

Je compte, comme je l'ai fait pour les réunions, employer l’es- 
sence de grande lavande, dite essence d'aspie ou d'espie (5 cent. le 
sranime chez les droguistes). | Le 

Des jeunes filles s'en parfument ; elle sert à retenir les pigeons 
au colombier, et aux pêcheurs nour attirer lé poisson: Elle ne 
semble doné pas nuisible, 2 + LS 

Je pense opérer cette année selon cette formule : Aussitôt La 
bonne reine recue de la poste, enlever la vieille reine, Le plafond 
de la chambre est percé vers l'arrière dune ouverture de huit. 
centimètrés environ de largeur, fermée aux abeilles par une toile. 
métallique. Une CALE-CAFTEAU, et une cage Dadant pourvue d'un, 
-bouchon-nourrisseur, sont posées sur Île plafond, sur le trou ou 
après. Au-dessus une assiette retournée, puis le coussin. Une bande. 
d’étofte est enroulée et fixée sur le bout d'une baguette. Ce tampon 
de la grosseur d'un dé est imbibé d'essence et glissé par l'entrée 
de la ruche jusqu'en arrière du plateau. Une ou deux Heures 
plus tard, quand l'odeur s'est bien répandue dans la ruche, la. 
reine enfermée seule dans la cage Dadant est placée sur de pla- 


= — 





È fond, auprès mais non au-dessus de ler re de manière qué 
les abeilles ne puissent ni l'apercevoir ni la flairer. Au crépuscule 
- mettre la cage-carreau sur du couvain en éclosion et un peu de 
miel et y faire entrer la reine par un petit trou fermé ensuite par 
» une trappe. Les jours suivants la délivrer avec les précautions 
… ordinaires, en perçant le rayon par la face opposée à la cage, ou 
. bien, sans ouvrir la ruche, en tirant la trappe au moyen d'un fil 
- de fer placé entre le haut de la paroi arrière et le plafond. 
… J'essayerai de diminuer de vingt-quatre heures la durée ordi- 
- naire de l'introduction. 
_ Les alvéoles de reines ne sont pas toujours acceptés par les 
- ruchettes, ou peut-être ne sont pas soignés, c'est-à-dire chauffés 
- immédiatement. Les abeilles éprouvent de l’aversion pour la reine 
> étrangère offerte même en alvéole. Je $ Suppose que l'apiculteur 
» ohbtiendrait des reines plus fortes et plus nombreuses en donnant 
» à la colonie éleveuse et aux ruchettes le bon parfum inoffensif. 
Quelle est la meilleure substance ? 
E. MEURANT, 
à Escaudœuvres, Nord. 


4  L'APICULTURE ET LE DROIT. 
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L. De la réglementation administrative des ruchers 
Sn et du libre exercice de l’apicuiture 


- L’apiculteur se trouve parfois avoir des voisins n'éprouvant à 
… l'égard des abeilles qu’une sympathie modérée. La proximité d’un 
. rucher constitue pour eux, du moins laffirment-ils, une gêne, 
… voire un danger. Les profanes, on le sait, exagèrent toujours, 
même de bonne foi, les quelques petits inconv éments d un pareil 
> voisinage. 
& Quoi qu'ilen soit, les Er publics, liant d'ailleurs 
Æ trop souvent cette prévention fâcheuse) ont fréquemment estimé 
- nécessaire d'intervenir et de procéder à une réglementation admi- 
 nistrative des ruchers. 

Dans quelles conditions cette rég Dr ontalton est-elle possible ? 

Jusqu'où peut-elle s'étendre? Ce sont là questions délicates. 

Longtemps une certaine hésitation a régné sur le point de savoir 

> si le pouvoir réglementaire appartenait aux maires ou aux pré- 
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fets. Les décisions de jurisprudence à cet égard sont assez nomn- 
breuses. Elles sont devenues sans intérêt pratique. ” 

En eïfet, les pouvoirs des préfets sont maintenant régis par 
la loi du 4 avril 1889 (1), ainsi conçue dans son art. 8 

« Les Préfets déterminent, après avis des Conseils généraux, 
« la distance à observer entre les ruches d’abeilles et les proprié- 
«tés voisines ou la voie publique, sauf, en tous cas, Paction en 
« dommage s'il y à lieu. » d | 

Voici pour les préfets. Quant aux maires, leurs pouvoirs décau- 
ent de /a loi du 21 juin 1898, art. 17, aux termes de laquelle : 

« Les Maires prescrivent aux propriétaires des ruches toutes 
«les mesures qui peuvent assurer la sécurité des personnes, des 
« animaux et aussi la préservation des récoltes. 

« À défaut de l'arrêté préfectoral prévu par l'art. 8 du Bivre 1%, 
«litre IV, du Code rural, les Maires déterminent à quelles dis- 
« tances des habitations, des routes, des voies publiques les ru-. 
« chers découverts doivent être établis ». ee 
‘ Ainsi done, ce qui concerne la réglementation des distances, c'est 
aux préfets d'abord qu'il incombe de prendre des arrêtés. Les 
aires n'auront à intervenir qu'en l'absence d'arrêté préfectoral. 
La loi de 1889, impose aux préfets l'obligation préalable de deman- 
der l’avis des Conseils généraux avant de prescrire de semblables 
mesures. Qu'arriverait-1l si l’arrêté préfectoral était pris Sans cet 
avis de l'assemblée départementale ? 

Le préfet commetirait certainement un abus de pouvoir et dès 
lors, toute partie intéressée, pourrait de ce chef, déférer l'arrêté au 
Conseil d'Etat et en demander l’annulation. Pratiquement, cela 
ne doit guère se rencontrer. Mais la question qui peut se poser 
est plutôt celle-ci : le préfet est-il lié par l'avis du Conseil général 
et peut-il prescrire l'observation de distances qui ne soient pas 
celles que le Conseil avait indiquées ? En règle générale, l'Admi- 
nistration n'est pas obligée de se conformer aux avis des Conseils 
généraux, même quand elle est tenue par une loi de les solliciter. 
Ces avis ne constituent que des indications et sont donnés à titre 
consultatif (2). Le préfet garde donc un pouvoir souverain d’ap- 
préciation. Ar 

Bien que seule, l'absence d'arrêté préfectoral permette aux 
maires d'intervenir et de fixer pour leurs communes les distances | 
à observer, la coëxistence d'un arrêté préfectoral et d'un ou plu- 
sieurs arrêtés municipaux, dans un même département, n'est ce- 





(1) C'est cette même loi qui règle le droit de suite sur les essaims, 
(2) En ce sens : Béquet, Rep. du Dt Adminis. Ve Département, nos 1371 et s, 
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pendant pas impossible. C'est, du moins, ce qu'à la date du 
16 novembre 1898 a jugé le Tribunal de Chateau-Thierry (Le 
Droit, du 9 déc. 1898). D'après cette décision, lorsqu'un arrêté 
réglementaire a été pris pour le département, le préfet peut l’abro- 
-ger en Ce qui concerne une commune et le maire peut, alors, 
prendre un arrêté réglementant pour cette commune, la distance 
-des ruches par rapport aux propriétés ou chemins voisins. En 
outre, l’abrogation par le préfet de l'arrêté réglementaire pris par 
lui n'exige pas l'avis du Conseil général qui n'est appelé à don- 
ner son avis qu'avant la prise de l'arrêté. 

. En tous cas, rien de plus facile pour les préfets que d'enlever 
Baux maires la faculté de réglementer les distances ; il leur suffit 
de prendre, pour tout leur département, un arrèté prescrivant 
É cette réglementation. 

La comparaison entre le texte de L'art. 8 de la loi du 4 avril 1889 
Mréglant les pouvoirs des préfets quant aux distances et le texte de 
“l'art. 17 de la loi du 21 juin 1898 aboutit à une constatation assez 
“bizarre. C’est que le préfet peut réglementer la distance entre 
-« les propriélés voisines ou les chemins publics et les ruches 
 d'abeilles » tandis que le maire détermine à quelle distance des 
| habitations, des routes, des voies publiques, les ruchers découverts 
doivent être établis. Faut-il prendre ces textes à la lettre ? 

…_ Si oui, le maire ne pourrait suppléer à l'absence d’arrêté pré- 
-fectoral que pour réglementer la distance à observer quand'le 
rucher est découvert. Un rucher couvert échapperait à sa régle- 
-mentation. En outre le maire ne pourrait prescrire cette observa- 
tion des distances qu'à l'égard des voies publiques et des habita- 
tions. Le préfet, au contraire pourrait intervenir, qu'il s'agisse 
‘de ruchers couverts ou non et de propriétés habitées ou non, 

bâties où non. | 

- Maigré les termes bios par le législateur on a pu soutenir 

qu'à défaut d'arrêté préfectoral le maire à la faculté d'agir exacte- 
-ment comme l'aurait fait le préfet. Cette interprétation de la loi 
-résulterail des travaux préparatoires et en particulier des décla- 
rations du rapporteur (1). 

" Les pouvoirs des préfets sont en réalité plus re streints que ceux 
des maires, car ils portent uniquement sur la réglementation des 
“distances à observer. Au contraire, le $ 1* de l’art. 17 de la loi du 
21 juin 1898 donne aux maires des pouvoirs singulièrement plus 
étendus, puisque ceux-ci peuvent prescrire toutes mesures rela- 
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(1) Renard et Groux. La loi du 21 juin 1898. (Les lois nouvelles, 1899, 
Î'e partie, p. 121). 





lives à la sécurité des personnes et des animaux et à la conserva 
tion’ des récoltes. | 

La formule est fort large et met entre les mains des municipa- 
lités une arme qui peut devenir redoutable si ceux qui sen ser- 
vent sont-animés, à l’égard de l'apiculture, de sentiments hostiles. 

Il en est des exemples frappants. Déjà, avant la loi de 1898, ta 
jurisprudence reconnaissait aux maires la faculté de prescrire 
des mesures de sécurité, en vertu des pouvoirs généraux que leur 
confère la loi municipale du 5 avril 1884. Si nombe d’arrêtés muni- 
cipaux n'avaient rien d'abusif, certains par contre, étaient d'une 
rigueur vraiment inadmissible. Rien n'empêche qu'en Se basant 
sur la loi de 1898, des maires ne soient tentés de prendre des 
mesures analogues. 

Louis DUMONT, 


Avocat à la Cour d’appel d'Amiens, 
Membre de la Société d’Apiculture de la Somme. 
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Comme plante mellifère 





Dans mon étude sur les « Plantes Mellifères » de 1923, j indiquai la 
bourrache comme l'une des plus précieuses ressources pour nos. 
abeïrlies ; 

Des circonstances heureuses m'ont amené à faire cette année une 
élude plus particulière de cette plante. Ce sont les résultats de cette 
étude que je livre aujourd'hui à mes collègues en apiculture, que ie # 
voudrais voir devenir tous botanistes, et surtout botanistes en flore 
mellifère, comme je le leur souhaitais déjà en 1923. PE : 

La bourrache commune. (Borrago officinalis, L.), est lé genre type | 
de la famille des Borraginées, composée de plantés herbacées, à tiges 
et feuilles hérissées de poils piquanis, à fleurs roses, bleues ou blanches 
(quelquefois les trois couleurs sur le même sujet), en grappes ramifiées. = 

Parmi les 18 ou 19 espèces de Borraginées qui sont cullivées dans 
le centre de l'Europe, il y en a plusieurs autres bien connues de nos" 
lecteurs et de nos abeilles — la Pulmonaire officinale ( Pulmonaria off 
cinalis), commune dans nos bois de l'Est et du Centre; — a Vipérine 
vulgaire (Echium vulgare), si commune sur les bords des chemins, Sin 
aimée de: nos abeilles et si résistante à la sécheresse ; = le Cynoglosse 
officinal et le C. des montagnes (Cynoglossum officinale —- C: monte 
num), aux graines si curieuses; — la Buglosse d’Ilalie, ou Langue 
de Bœuf (Anchusa Italica) ; — le Myosotis des marais, l'oreille de sou-" 
ris (Myosotis palustris), le Myosolis hérissé (M. Hispida), et le Myosotis 
intermédiaire (M. Intermedia), dont tout le monde connaît les fleurs: 
Ne m'oubliez pas, Souvenez-vous de moi, Plus je vous rois, plus je 
vous aime, symboles des affections les plus tendres ; — enfin une plante 
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M introduite depuis quelques années comme plante fourragère, dont on 
B discute la valeur mellifère, la Phacélie (Phacelia T'anacetifolia et Gran- 
& diflora) et. que les abeilles visitent énergiquement. | 

La bourrache est une plante annuelle, indigène, poussant dans les 
» terrains cullivés ou sur les décombres provenant des jardins où elle 

-est cultivée, La tige est cylindrique, rigide, succulente, avec un canal 
» médullaire vide de tout liquide, allant en s'évasant de la base au som-. 
- met. La masse épaisse, charnue, est entourée d’une écorce fibreuse d'un 
bon millimètre d'épaisseur, qui lui donne sa rigidité. La tige est très 
- rameuse, donnant de 8 à 10 rameaux, qui portent les rameaux flori- 
» fères. Tiges et rameaux se cassent facilement, et un suc abondant, 
» incolore, sans saveur, suinte aux cassures, donnant l’odeur de concom- 
- bre qui est la caractéristique de cette plante et pôur laquelle les Alle: 
& mands l’'appéllent Gurkenkraut herbe.à goût de concombre. 
- Il faut donc avoir soin, quand on circule dans une plantation de bour- 
Ë rache, de n’en pas briser les branches et surtout de n’en pas froisser 
» le pied, car les tiges s’étiolent facilement. 
La bourrache tient dans le sol par un vrai miracle d'équilibre. En 
# effet la tige se continue en terre par un pivot vertical, légèrement renflé 
Mn au collet par rapport à la tige, de six à sept centimètres de longueur, 
#n donnant l'impression d’un radis allongé. A l'extrémité de ce radis qua- 
» tre ou cinq racines, deux ou trois fois plus longues que lui, filent en 
- terre, une partie verticalement, les autres un peu obliquement : quel- 
ques radicelles sillonnent le corps du radis. Il n’est donc pas étonnant 
qu'un vent de bourrasque, puisse coucher cette plante, qui forme un 
tout rigide, et que celle-ci ne puisse se relever. Et, une fois couché, 
» pied de bourrache ne fait plus que végéter ; les limaces et les petits 
> escargots en font leurs délices. 

Comme tout lé reste de la plante, la Lige est recouverte de poils courts 
» (2 millimètres), nombreux et piquants,. dont je crois avoir découvert le 
> rôle, comme je l’exposerai plus loim. 

…. Les feuilles sont larges, sessiies, ovales, sinueuses ; les unes gran- 
-_ des étalées ; les anisce rétrécies en un long pétiole. 

Les fleurs sont é.égsntes, d’ure Eelle couleur bleue azur qui a fait 
donner par cerlains Fotanistes a ‘4 Bourrache le nom- ae Bourrache à 
- fleurs d'azur (Borrazo floribus cacru'ets) ; parois ‘es leurs sout d'un 
* beau rosé, plus rarement blanches, ces couleurs roses €t blanches 
- n'étant d ‘ailleurs que transitoires. Elles sont placées sur ‘les rameaux 
- qui, au fur et à mesure qu'ils s'allongent, déroulent à lsur somiuet 
un épi de fleurs qui atteint facilement 40 centimètres de longueur. 
Quand on croit que c’est fini, 1l y en a encore, il y en a toujours ; {ous 

» les jours apparaît une fleur nouvelle. alors que celle de la veille tombe ; 
| j'en ai compté jusqu'à 48 (quarante-huit), et ce n'était pas la fini 

Les pédoncules de ces fleurs sont rameux, d'une couleur rouge- 

Eure. abondamment fournis de poils blanchâtres qui atténuent cette 
couleur. Le calice termine ce pédoncule, et les cinq sépales de ce calice. 
“au lieu de Ss'étioler après la chute de la corolle continuent à progresser, 
Comme s'ils devaient Journir leur part de suc aux fleurs nouvelles à 
- éclore, et ils se rapprochent comme pour mieux protéger la fructifi- 
“ cation des graines. * ù 

» La corolle est plane, en roue ou en forme de molette d'éperon, à 
- cinq pétales, à lobes aigus, à cinq élamines. 

- Les graines, au nombre de:qualre habituellement, sont noires et de- 
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viennent grises en séchant. Elles sont longues de cinq millimètres el 
larges de trois. Elles pèsent en moyenne deux centigramimnes. 

La Bourrache est employée comme sudorifique et diurétique, pro- 
priété qu'elle doil à l'azotate de potasse qu’elle contient. 

Les fleurs et 1de feuilles sont également utilisées dans l'hygiène 
domestique. — Les premières, employées en infusion, à la dose de 
deux pincées pour un litre d'eau bouillante, donnent une tisane adou- 
cissante dont on fait usage dans Îles maladies inflammatoires. — Avec 
les secondes, c'est-à-dire avec les feuilles et même les petites tiges, 
on prépare des décoclions très adoucissantes, en faisant bouillir dans 
un litre d’eau 12 ou 15 grammes de ces feurlles et tiges. 

Quand on cueille la plante entière, il ne faut choisir que celles dont 
les tiges florifères commencent à monter. Dans plusieurs contrées de 
l’Europe on fait entrer dans les potages les jeunes feuilles de la bour- 
rache et on les mange en friture. - 

En Lorraine, il est peu de ménagères qui, au printemps, ne décou- 
pent une feuille jeune de bourräche dans la laitue pour la relever, en 
même temps qu'elles y ajoutent quelques feuilles d'estragon. II v a 
des cuisinières qui font un hors-d'œuvre composé RARE de bour- 
rache découpée et assaisonnée en vinaigrette. 

D'autres composent un condiment fort agréable pour accompagner 
le bœuf du pot-au-feu, en hachant ensemble des feuilles de bourrache 
el de © cresson gentil », additionnées. d'huile, qe FRE de poivre 
el de sel (1). 

On emploie aussi les. jolies fleurs bleues de la bourrathe pour parer 
la salade concurremment avec celles de la Capucine. 

Pour compléter cette étude de la Bourrache je ne puis mieux faire 
que de céder ici la parole à M. E. Van Hav, professeur, qui dans le 
volume IT, 1907, de L'Aniculture nouvelle, en donne ce merveilleux 
Lableau : 

« La Bourrache officinale [BoËpaga offici is a des fleurs curieuses 
pour qui sail examiner avec attention et admirer les chefs-d'œuvre 
de Ja naluré. Ces fleurs azurées ont 24 millimètres de diametre, avec 
une circonférence intérieure de 6 mmilluuèlres de diamètre. Le groupe 
des élamines forme une sorte de tube affectant -une nuance foncée” 
Elles sont longuement Ssaillantes au-dessus du tube de la corolle, con 
niventes, rapprochées en cône, à filets très courts, charnus, donnant 
naissance en-dehors à un long appendice linéaire, charnu, dressé, d'un. 
bleu foncé intense. Des nucules tuberculeuses, à rebord basilaire très. 
saillant, forment avec le disque nectarifère uue vraie coupe empêchant 
l’Ambroisie de s'écouler au dehors. Rien ne m'a charmé autant que 
l’analvse et la dissection de cette charmante fleur, d’un bleu masemques 
ornée d'un cercle central blanc. 

Je viens d'enlever le cône des étamines , partie par partie, Het 
tutact le-pistil rose. Il mé reste entre les mains une vrale Coupe, ce 





(1) Le « Cresson gentil » est le Cardamine Pralensis, la Cardamine des ol 


aussi appelée : Cressonnette, — Cresson des prés, — Cresson sauvage, 
Cresson élégant, -— Passerage sauvage. Tout le monde connaît cette cruciféren 


qu'on trouve partout au printemps, surtout dans les prairies basses et humides 
et dans les bois, dont les tiges atteignent jusqu'à 0 m. 50 de hauteur, se cou-. 
ronnent d'une grappe de fleurs lilas ou roses, rarement blanches, et sont gar= 
nies de feuilles rappelant la forme et la saveur piquante et poivrée du (rEssoa 
de fontaine, 
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au fond de cetle coupe, du nectar en quantité appréciable. Ce nectar 
se trouve à la base des appendices zil suffit d'en arracher un pour être 
convaincu de la richesse de la fleur en nectar. 

« Chaque fois qu'on enlève un appendice, on enlève, en même temps 
une éiamine noirâtre, creusée longitudinalement d'une rainure, et à 
laquelle adhère toujours le filet bleuâtre qui lui sert aussi d'appendice. 

« L'ovaire jaune, pâle et charnu, distille donc du nectar, qui repose 
dans un tube court, mais assez spacieux, formé par la base des éta- 
mines. 

Sue Les longues anthères de la fleur s'ouvrent ‘sraduellement depuis 
._ le sommet jusqu'à la base, de sorte que le pollen: tombe dans l’es- 

_pace fermé qui se trouve ‘entre elles et le pistil. Cette disposition pro- 
tège le pollen et le nectar contre tous les insectes, sauf les abeilles : 
ces dernières écartent les anthères. avec leur trompe pour arriver Jus- 
qu'au nectar ; dès que l’abeille a retiré sa trompe, les anthères repren- 
nent leur position primitive. Mais, dit Muller, pendant qu’elles sont écar- 
tées, le pollen s'échappe par l'ouverture et tombe sur la tête de 
l'abeille, qui le transporte d'une fleur à une autre. 

« Les abeilles ne visitent pas toujours les fleurs pour y recueilhr 
le nectar seulement ; elles prennent le pollen sur les étamines, en 
forment les pelotes que vous connaissez si bien et qui ont des-teintes 
différentes suivant les fleurs sur lesquelles elles ont été recueillies. 
Beaucoup de plantes donnent du pollen, et un peu de miel ; le nombre 
de plantes qui donnent beaucoup de neclar est plus. restreint. 

«"N'allez pas croire cependant que toutes ces fleurs sur lesquelles 
vous voyez se poser les abeilles donnent constamment du miel. De {à 
- des discussions et des contradictions sur la valeur de certaines plantes 
dites « mellifères ». À proprement parler, la richesse d’une plante en 
nectar dépend uniquement du travail interne qui se produit sous l’ac- 
lion de forces multiples et de causes diverses. La plante est un vrai 
laboratoire où se foruent les composés les plus curieux, entre autres 
le nectar. Hors 
…_ « Lorsque vous aurez examiné la plante mellifère, vous aurez dù 
> examiner le sol peu après. Ce sol est-il argileux, sablonneux, calcaire ? 
Sur quelle roche repose-l11? Toutes causes influant sur le travail m- 
terne chez la plante, el conséquemment aussi sur sa production en 
proie 

e Une plante, fort mellifère dans une terre à base de calcaire, peut 
ue pas l'être du tout dans un sol à base schisteuse. Dans des travaux 
antérieurs, nous avons cité des faits positifs à ce dernier point de 
vue : la luzerne, par exemple, fort mellifère dans certains endroits, 
l’est peu dans d’autres ; les Asters (de la famille des Composées) plantes 
… ornementales, sont désignées comme étant mellifères par des apicul- 
- teurs éminents (1). J'ai des touffes d’Asters (A. Novi-Belgii, L.) dans un 








…_ (1) Roor. — À. B. C. de l'apiculture. Page 15. Edition française : « Sous le 
» nom d'Asters nous possédons une importante collection de fleurs d'automne, 
. dont la plupart sont des mellifères. » 
. « Là où plusieurs acres de terrain en sont plantés, ils donnent parfois une 
 miellée considérable ; mais quelquefois aussi les abeilles semblent les dé- 
_ daigner. 

« Dans quelques contrées, notamment dans les Pays-Bas, l’Aster produit pen- 
dant quelques années des ‘quantités considérables de miel. de couleur ambrée, 
de corps solide, mais de saveur ordinairement peu considérée pour la table. 
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jardin depuis dix aus ; je n'y ai jamais vu ubhe seule abeille, mais bien 
d'autres apiaires, telles que encères, mégachiles, etc. Il en est de 


même de la bourrache (Borrago officinalis, L.),°de la Phacélie (Phacelia 
Tanacelifolia, Benth) et d'autres plantes auxquelles on avait attribué . 


une grande valeur en tant que plantes mellifères. 

« On peut donc conclure en ce sens : que la composition des sols a 
uue réelle influence sur la production du nectar, et que Île terrain agil 
sur la plante en raison des éléments chimiques dont il se compose 
Ainsi les plantes du granit exigent la silice, de même que æelles du 
calcaire exigent le carbonate de chaux. » | 

Que la composition du sol agisse sur la composition é 'abondance 
du nectar d'une fleur, je n'y contredirai point, mais Je crois quil y a 


avant tout à tenir compte de l'abondance de cette fleur dans un rayon. 


donné pour déterminer la visite plus ou moins ardente de celte fleur 
par les abeilles. Car lesrapiculteurs savent que, contrarrement aux 
idées des poëtes, qui veulent que l'abeille butine de tleur en fleur, 
les abeilles netbutinent au même moment que sur une seule espèce de 
fleur : ellés ne passent pas par exemple du mirabellier au poirier ou au 
pommier, Elles se cantonnent dans une espèce el ne font pas de fécon- 
dations croisées entre espèces différentes. | 
D’: Biseir,, 
Vice-Président de la Société d'A pieullure de l'Est. 
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L'APICULTURE AU XVII‘ SIÈCLE 





Notre Revue de décembre 1925 a publié un fort intéressant arti- 


cle « L'Apiculture chez les Anciens », d’où il est aisé de conclure 


que si leurs connaissances en cet art rustique étaient remarqua- 


bles pour l’époque, elles restaient cependant très obscures quant à 


l’origine et à la nature du miel. Un vieux document, que le hasard 


« Les différentes sortes d’Asters sont très nombreuses. On a estimé quil y 


en aväit déjà plus de 120 variétés rien qu'aux Etats-Unis, et environ 60 dans 


les parties Nord-Est de l'Amérique du Nord (Canada). 


« Les familles sont si nombreuses, ct les variations entre Îles espèces dites 2 


rentes sont si légères que les botanistes souvent sont embarrassés aussi pour 
les distinguer. 
« En général nous pouvons dire que l’Aster, comme la Verge . (Solidago) 
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dont les Etats-Unis possèdent 55 variétés, la plupart mellifères, est remar-« 


quable pendant la fin de l'année dans presque tous les Etats-Unis, et, ainsi 
que la Verge d'or, il doit être classé comme notre fleur nationale. » 
J'ajouterai de mon côté qu'il résulte de mes observations sur un certain 
nombre de variétés d'Asters que presque toutes sont énergiquement visitées 
par les abeilles, Un apiculleur, disposant d’un jardin suffisant, pourrait. se 
procurer le plus grand nombre possible de ces variétés pour observer Je 
pouvoir mellifère de chacune d'elles ce sont des plantes vivaces, agréables 
à l'œil, peu coûteuses, faciles à cultiver, et fournissant des bouquets splen- 
dides. : | 
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-à mis entre nos mains, nous permet d'assurer, que. ces errurs son 
Bcté longues à se dissiper, et que ce n'est qu'au xix° siècle, avec les 
M observations patientes et les savantes recherches d’entomologistes 
E célèbres, que la vérité a pu enfin se faire jour. C'est un Mémoire 
Blu à l’Assemblée publique de la Société Royale des Sciences dé 
M Montpellier, dans sa séance du 16 décembre 1762, par M. l'abbé 
» Boissier de Sauvages, membre de cette haute assemblée et de plu- 
à sieurs autres sociétés savantes, intitulé : « Observations sur l'ori- 
 gine du miel ». De ce long et fastidieux mémoire, nous nous bor- 
} nerons à extraire les points les plus pee pour l'appui de 
1 nos dires. | À 
_ « J'ai observé deux sortes de riellées, dit l'auteur, qui parais- 
# sent d'a illeurs de même nature, et dont les mouches à miel s’acco- 
# modent également ; on verra par suite que l’une et l’autre tirent 
M sa source des végétaux, quoique d’une façon bien différente. 
La première espèce, la seule connue des agriculteurs, qui passe 
& pour une sorte de rosée, qui tombe sur les arbres, n’est cepen- 
M dant autre chose qu'une transsudation, ou une transpiration sen- 
» sible de ce suc doux et mielleux, qui après avoir circulé avec la 
& sève dans les différentes parties de certains végétaux s'en sépare 
» et va éclore tout préparé, soit au fond des fleurs, soit à là parte 
» supérieure des feuilles, ce qui est notre miellée.…. » 
Telle serait, d'après l'abbé Boissier, l'origine de " manne secré- 
Ë tée par certains arbres, ou arbrisseaux, tels le frêne, la ronce, le 
& chêne vert, etc., serait due à une longue exposition à l'air, peut- 
» être à ses intempéries, et surtout au soleil. Cette théorie lui permet 
} ensuite de réfuter longuement les opinions émises par certains 
L- auteurs, sur le merveilleux attribué par eux à ces phénomènes 
L physiques, merveilleux qui ne saurait exister « attendu que cette . 
» première sorte de miellée transpire de feuilles de certains arbres, 
- et qu'elle n'y tombe pas. » 


» « Je me hâte, continue-t-il, de passer à l’autre miellée d’abord 
annoncée, avec celle dont je viens de parler. On n'avait point 
* encore observé, que je sache, cette séconde espèce, l'unique res- 
© source des abeilles, ou peu s'en faut, lorsque le printemps est 
. passé avec la plupart des fleurs qui l'embellissent, et que la miel- 
© lée par transpiration ne donne qu'à certains jours de fortes cha- 
leurs. 

. L'origine de cette seconde rnigllée, n'est rien moins que céleste, 
- étant produite immédiatement par un insecte vil et hideux, ou qui 
» nous paraît tel ; c'est, puisqu'il faut le nommer, d’un chétif puceron 
& qu'elle vient, 4 ce n'est encore que sa déjection, qui fait cepen- 
FE dant er du miel, le BIUE délicat dont on se régale, mais Sans 
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s'arrêter avec le vulgaire, aux noms ou aux préjugés, il est certain 
que cet excrément qui est fluide et qui mériterait plutôt le nom 
d'élixir, ne cède en rien à ce que l’autre miellée peut avoir au 
goût de doux et d’agréable. 

C’est donc l'estomac de nos insectes, ou peut être dans les der- 
nières voies, que ce suc d’abord âpre et revêche, prend une saveur 
douce toute pareille à en juger par le goût, à celle de la miellée 
végétale. 

Les pucerons sont les seuls animaux que je connaisse, qui 
SNS réellement du miel ; leurs viscères en sont le vrai labo- 
ratoire, ce mixte où une bonne partie de sa totalité, n'est que 
l'excédent ou le résidu de leur nourriture, dont ils se déchargent, 
comme nous l'avons dit, par les voies ordinaires. Les abeilles, à 
qui l’on voudrait en faire honneur, n’y ont part qu'en qualité de 
manœuvres, dont l'emploi est de ramasser les différentes espèces 
de miellées’; elles la mettent comme on sait, en entrepôt dans une 
espèce de jabot qu'elles tiennent près de la bouche, pour la ren- 
verser de là dans leurs alvéoles, qui en sont les magasins, sans y 
faire d’ailleurs de changement ou d’altération, ou on au moins 
sensible... » À 

L'auteur étudie ensuite les mœurs de deux espèces de pucerons 
mellifères, qui vivent du suc des plantes et constate que les abeïlles 
ne Sont pas les seuls insectes à faire leurs délices du nectar qu'ils 
produisent mais (à peu près unique exactitude à retenir de ce tra: 
vail combien scientifique /) que les fourmis en sont tout aussi 
friandes : « les premières mêmes ne PE vivre que la “hn 
ou de ce qui échappe à la vigilance ou à l’adresse des secondes. 

Et l'abbé Boissier de Sauvages de conclure ainsi : | 

« S1 l’on cherchait à favoriser la propagation de ces petits ani- 
maux, dont on méconnaît les bienfaits, on multiplierait les ser- 
vices qu'ils nous rendent, l'on augmenterait la récolte que font 
les abeilles ». À | 

Mânes de abre, qu'en pensez-vous ? | 
| J. DE L'ARONDEL. 
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L'APICULTURE INTENSIVE ET L’ ÉLEVAGE DES REINES par 
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Celte nouvelle édition s'est un peu fait attendre, mais les apiculleurs 
ne regretleront pas ce retard lorsqu'ils verront les nombreuses modi- 
fications el intéressantes additions qui y ont été faites. Ils y trouveront 
plus de 100 pages nouvelles et 18 figures de surplus, 

Pour donner, une idée de ces améliorations et nouveaulés, nous 
énumérerons les principales : 

Aperçus nouveaux sur les races d’abeilles, Ia sélection, la consanqui- 
nilé, les lois de Mendel, la ponte des reines. — Un chapitre entier (que 
nous ne Craignons pas de qualifier de sensalionnel) est consacré à la: 
sélection des mâles déterminés en vue de leur accouplement avec les 
reines, ce qui permettra de réduirelà ses extrêmes limites l'incertitude 
sur le mâle reproducteur, qui jusqu'ici était lrègle, et d'appliquer 
désormais aux abeilles les mêmes procédés 4 ‘élevage que ceux prali- 
- qués par les animaux domestiques en général. 

Nouvelle formule de nourrissement. 
| Comparaison entre les méthodes. d'élevage basées sur l'orphelinage 
avec celles basées sur l’essaimage (notre Revue a eu la bonne fortune 
de publier l'exposition de celte thèse, où sont réfulées les théories 
allemandes). 

Considérations nouvelles sur la. meilleure époque d'élevage, 

Les apports d'eau dans les ruches. 

Etudes sur la gelée royale, sa composition, le développement des 
larves, l'éclosion. 
| Chant des reines. Le mécanisme de la ponte. Les circonstances favo- 

rables à l’élevage des reines. 

Nouvelle formule de peinture pour l'élevage des reines. 

Etude approfondie de la parthénogénèse, des ouvrières pondeuses, 
des moyens de, s’en débarrasser, du pillage. : 

Pou des sbeilles, son dév eloppement. 

Nouvelle ruchette de fécondatiôn continue Heyraud. 

Nouvelles méthodes d'introduction des reines, par le chloroforme, 
_ la boîte d’allumettes, le couvain chauffé artificiellement, la cage univer- 
selle, etc. 

Instructions pour Done des essaims et des reines. 

Renouvellement des reines par transposition sans introduction. 

Nouveaux détails sur l'élevage des reines : nouvelles méthodes basées 
sur l'essaimage de Wankler. 

Nouvelles théories sur la transformation des larves communes en 
reines. 

Perfectionnement de la méthode Barbeau. 

Nombreux perfectionnements et renseignements concernant la méthode 
Perret-Maisonneuve. Le cadre horizontal BAUER ou haussette rem- 
plaçant le cadre vertical. 

Nouvelles formules de nourrissement stimulant. 

Le celluloïd perforé ; cire armée ; rayons en paraifine. 

Nouveautés apicoles pratiques. 

Etude approfondie des HAAQIEs des abeilles avec tableaux synop- 
tiques et figures. 

Cet aperçu ne suffit-il pas pour montrer la valeur de cette nouvelle 

édition, qui, somme toute, uonstitue comme un nouveau livre à côt: 
du premier ? Aussi nous présumons bien que ceux qui ont liré profit 
du ro voudront posséder le second qui leur sera non moins pro- 
fitable. 


MANUEL PRATIQUE DE LA LÉGISLATION APICOLE par Emile . 


Quervel, docteur en droit, avoué-agréé. (En vente chez l’auteur, 

4, rue Jaillant-Deschainels, à royes, Aube) C/C Paris, 425,13. Prix : 

10 francs ; franco, 12 francs. : ÿ 

Chapitre Premier. — L'origine de l'Apiculiure, sa légende, sa vulgart- 
sation. à | 

Chapitre Il. — L'hisiorique de la Législation apicole. 

Chapitre III. — L'apiculleur. — Caractère juridique. 


Chapitre IV. — Nature juridique des Abeilles. 8 1. Abeïlles sauvages 


et abeilles domestiques. — $ 2. Abeïlles considérées comme meubles et 
abeilles considérées comme immeubles par destination. 


_ Chapitre V. — Des essaims. — 8 1. Droit de suite. — $ 2. De l'essäim à 


abandonné. 


Chapitre VI. — Règlements de police. — $ 1. Pouvoirs réglementaires 


des Préfets. —8 2. — Pouvoirs réglementaires des Maires. — $ 3. Con- 
traventions et arrêtés illégaux. À le 
Chapitre VII. — Cheptel d'Abeilles. : 


Chapitre VIIL. — Garanties et voies d'exécution. — $ 1. Garanties : 
a) Hypothèque ; b) Warrants agricoles ; c) Nantissement de fonds de 
commerce. — 8 2. Voies d'exécution : a) Saisie-immobilière ; b) Saisie- 
exécution. 4 


Chapitre IX. — De la vente des produits apicoles. — $ L Miel: — 
8 2. Hydromel. — 8 3. Cire. —$ 4 — Modalités de la vente... | 


. Chapitre X. — De la responsabilité des dommages causés par les 
abeilles. — 8 1. Du principe de la responsabilité. — $ 2. Dommages 
causés aux personnes et aux animaux. — $ 3. Dommages causés aux 


fruits et récoltés. — $ 4. Assurances : a) Assurances en. cas d'accidents 

ou de dommages causés aux tiers ; b) Assurances en cas d'accidents du 

travail. QC 
Chapitre XI. — Législation pénale, — $ 1. Caractère des abeilles au 


point de vue pénal. — $ 2. — De l’empoisonnement des abeilles et de 
leur destruction. — $ 3. Du vol des abeilles. No Me the 
Chapitre XII. — Des questions accessoires. — $ 1. Marques de fa- 


brique ou de commerce. — Etiquettes. — $ 2. Appellations d'origine. — 

& 3. —— Syndicats et associations apitoles. SN 
Chapitre XIII. — Dés questions d'impôts et de transports. $ 1. Im- 

pôts : a) Patente ; b) Bénéfices industriels et commerciaux ; c) Chiffre. 


d'affaires ; d) Bénéfices agricoles ; e) Droit de circulation sur l'hydro- à 
mel; f) Droit sur le sucre pour le nourrissement ; 8) Taxation des 


camionnettes automobiles. — 8 2. Transports des produits apicoles par 
chemins de fer. : im LAN as 
Législation. — $ 1. Code civil. — $1. Code pénal. — $ 3. Lois et décrets. 
$ 4. Circulaires. $ 5. Tableau des distances. DAT 
Table chronologique des arrêts et jugements. — Table alphabétique 
des matières, pe. (AS Eh HT 


Cette simple énumération dira mieux que nous ne saurions le faire 


l'importance du Manuel de Législation Apicole et combien il est indis- 
pensable à tous les apiculteurs. | 28 RE, 
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L'ANNÉE 1926. — Il est encore trop tôt pour porter sur la présente 
année apicole un jugement définitif ; mais les noùvelles qui nous sont 
parvenus de tous côtés sur la miellée de printemps sont hélas ! géné- 
ralement défavorables et, par suite des pluies continuelles qui n'ont 


pas permis à nos industrieuses ouvrières de profiter des floraisons des 


acacias, sainfoins, tilleuls, etc., les ruches sont à sec et en certains 
endroits un nourrissement s'impose à ceux qui veulent sauver leurs 
colonies. é à ne. Ë 
Heureusement la seconde quinzaine de juin s'annonce meilleure et 
nous aimons à espérer qu’une récolte sur les prairies artificielles, sarra- 
sins, bruyère, etc., viendra compenser en partie le déficit de la première 
et permettre à nos butineuses d’amasser assez de miel pour leurs pro- 
visions d'hiver et même du surplus pour l’apiculteur. Nous serons heu- 


reux de recevoir des nouvelles de cette fin de saison el d'apprendre que 


toutes nos espérances n'ont pas été déçues. res 

Quoi qu'il en soit,il ne faut pas se décourager mais persévérer coura- 
geusement, dans l'espoir qu'il viendra des jours meilleurs où nos efforts 
et nos sacrifices seront largement récompensés. | 


 RUCHE DIVISIBLE. — Après avoir beaucoup critiqué la ruche Divi- 
sible à laquelle je ne voyais que des inconvénients et donk je n’espé- 
yrais pas un bon rendement, je me suis rapidement convaincu du con- 


traire devant les bons résultats obtenus, résultats vraiment merveil-. 


leux en comparaison avec ceux des autres modèles. Aussi je suis ac- 
tucllement un vrai amateur de Divisibles. Les principales raisons sont : 
la grande facilité du renouvellement de la cire, des réunions des ruches 


_faibles. des essaims artificiels, etc., le cadre léger facile à manier par 
suite de ses petites dimensions 18x34 1/2 M: Th. 


QUESTION. — Quelque lecteur pourrait-il fournir, son avis, ou des 


renseignements sur la manière dont les abeilles supportent le contact 
du plâtre ? Peut-on par exemple garnir les fissures ou les aspérités de 
l'intérieur d’une ruche avee du plâtre ? N'a-t-on pas fait pendant quel- 
que temps dans certains pays des ruches moulées tout en plâtre ? Pouc- 
quoi leur usage a-t-il été abandonné ? Est-ce à cause de leur fragilité 
ou parce que les abeilles ne s’y plaisaient pas. ST CAR 


UTILISATION DES CHASSES: — On nous demande souvent si on 
gagne à sauver des chasses, 1° pour renforcer des colonies faibles, 
2° pour peupler de nouvelles ruches. ; ; 

Acheter des chasses pour renforcer des colonies faibles ne nous 
semble pas un marché très avantageux, d'autant moins que souvent on 
ne renforce guère l’essaim qui laisse à désirer. Si l’on a à sa disposi- 


* tion des chasses offertes gracieusement par les étoufieurs, on fait bien, 
évidemment, ne serait-ce que par humanité pour empêcher le massacre 


» de ces abeilles, de les réunir à quelque colonie faible de son rucher, 
mais nous ne conseillerions pas d'en acheter dans ce but. | 

“ Quant à utiliser des chasses pour peupler des ruches, cela ne peut se 
_ faire avantageusement que si on a des rayons construits, avec provisions 
…._ de miel, à fournir à ces essaims. Ils pourront alors prospérer si la 


— 
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reine est bonne et si dès le printemps on leur donne les soins voulus 
pour les aider à se développer. 

Certains apiculteurs ont réussi à peupler au moyen de chasses même 
des paniers vides, en nourrissant fortement au sirop uour les faire bâtir 
leurs rayons. Cela ne pourrait se faire que si les chasses étaient mises 
en ruche de boñne heure, en août et septembre. Mais l’apiculleur saura 


ce qu'ik lui en coûte. EL de plus ces essaims devront être tenus bien 
chaudement durant l'hivernage, et s'ils traversent la mauvaise Saison, : 


il faudra nourrir de nouveau au printemps jusqu’à la miellée, On voit 
les soins et l'argent qu'il faudra dépenser, sans avoir la certitude de 
sauver ainsi ces “abeilles et d'en faire de bonnes colonies. 


, > ; 
PETITES ANNONCES 





AVIS. _ Toutes les annonces sont soumises au tarif de 2 fr. la ligne 
(exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui sera COMp- 
tée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte à l'apiculture). 


Pour les annonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux. il 


sera exigé un supplément de 5 fr. 
Le texte doit être adressé à M. P. PRIEUR, 1, lan Ste- Croix, Poitiers 


(Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour paraitre dans le numéro sSui- 


vant (donc un mois à l’avance). 
Toute demande doit étre accompagnée d’un timbre-poste. 





G À VENDRE pour raison de santé exploitation apicole, 200 ruches 


Dadant-Blatt, état de neuf, avec ou sans la récolte, matériel et emplace- 


ments. M. Mallet, apiculteur, 16, rue Charlet, Bourges, (Cher). 

oO DUTREUIL, à Chabeuil (Drôme), achète miel. Faire offres avec échan- 
tillons.' LME 
© SUIS ACHETEUR de jeunes pintades grises nées en 1926. Faire offre 
avec prix à Ignard-Normaänd à Chameroy par St-Loup-sur-Aujon (Haute- 
Marne). 

© EXCEPTIONNEL et rare. A Véndle 25 années Apiculteur (1899-1924) 


complètes. Très avantageux. Paul Pignier, à Oysonville par Sainville 


(Eure-et-Loir). 
© L'ETABLISSEMENT AUaUTe Chardin, à Martigny-les- Bains (Vosges) 


est acheteur de miel aussitôt récolte, également mien ancien. Faire offre 


QG JEUNE HOMME voulant se destiner à l’agriculture et à l’apiculture 
trouverait place avantageuse et vié pe famille chez M. Rignol, La Fare 
à Reillanne (Basses- Alpes). 


@ DEMANDEZ méthode détaillés du DA one envoyée fraRCbs 


contre ? fr, 50 adréssés à l'Abbé J. Chaumeil, Vic-sur-Cère, Cantal. 

© À VENDRE extracteur neuf pas servi 2 grands cadres ou 4 SALE 
150 fr. emballage compris. R. Juillard, à Fréligny, par Arinthod (Jura). 
- @ J'ACHÈTE miels et cires au cours, naie comptant, fournis emballage. 
Recherche pelits ruchers Dadant-Blalt en plein rapport pouvant suppor- 
ter voyage. F. Mazaud, 27, cours Henri, Lyon 3°. 
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© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
Mprimés, couple non consanguin, au sevrage 45 Îr. c. remb. ou mand.- 
l poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
| netou-Couture (Cher). 


Lo POUR 4 KILOS de brèches sèches, node franco en gare de 
* Fondettes-St Cyr (L.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
“ ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. ; 


© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noïfr extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 3 fr. 75 franco, contre mandat ou timbres 
- Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 
É pie, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). 


Vo ACHAT DE MIEL, récolte 1996. Envoyer de ue échantillon, quan- 
#tité et prix, à Wéber, apiculteur, à La Ferrière (Deux-Sèvres). 


0 PIOURES, Gobe-essaims (Voir N° mai) envoi rapide. « Le Parfait » 
Wvoile couleur spéciale éloignant l'abeille (ann. touj. valable) franco 
7 fr. 85 C/C Toulouse 13550. Rol à Portet-sur-Garonne (Hte-Garonne). 


+O NE LAISSEZ pas dévorer par la teigne vos brèches et débris de ra- 
byons : Emile Thomas, cirier, à Fay-au-Loges (Loiret) les achète cher 
“ou les transforme à façon en belle cire gaufrée garantie pure d'abeilles 
sur facture (1% prix cires, Paris 1925 et 1926). Tarif et échantillon franco. 


Lo SUIS CONSTAMMENT acheteur Loutes quantités miels français sur- 
“fins 1° choix, jaunes ou foncés. Miel de forêt également demandé. Faire 
boffres avec échantillons et prix à J. Burnens- -Golay, miels en gros à 
HT (Suisse). 


© L’ ETABLISSEMENT moderne d’Apiculture Sornin et Besacier, 55- 57, 
rue de la Convention, Roanne (Loire), est acheteur de cire et mal aus- 
“sitôt récolte. Faire offres avec échantillons et prix. 

:© ACHÈTE miel 1926 pur, blanc et roux, cire pure, faire offres avec prix 
“ct échant. Au-dessus cours s'abstenir. Manin, 5 Impasse d'Isly, Limo-: 
ges (Haute-Vienne). 



















LO RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
“franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1° qualité. 
WP. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 


© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
Vcadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Pilants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc: Henri Guillaume, à Sandaucourt 
| p'osges) Prix modérés. 


« APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains e 
os brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
“cire à façon. Efablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


© À VENDRE par sulle du décès de M. Robineau, apiculteur à St-Pa- 
erne (Indre-el-Loire) : un rucher composé de 80 colonies logées en 
zuches Dadant avec hausse el la récolle s’y trouvant el Lout le matériel 
d'exploitation. L'acheteur aurait la facilité de rester sur place jusqu’à 
1927. Pour tous renseignements s'adresser à M. Robineau-Blin ou à 
M, Lose-Robineau à St-Paterne (Indre-et-Loire), 


# 
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6 N'ACHETEZ pas d'abeiNes bee matériel a pistes sans demander 
mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 
99 35, 70 fr. franco contre mandat, L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 
A DTA 

© RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite: RIRUSe il- 
lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 dE 


C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 

© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 14 francs au Directeur des Ruchers d ‘Or- 
nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 


@ EXTRACTEURS 4 cadres Layens ou Dadant, Sahner, construct. spé 
cial. tôlerie ferblanterie à Nantua (Ain). 
© LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 
prix la cire pure d'abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 
© LES ÉTABLISSEMENTS d’'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, toit emb. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
entrée,etc. au prix de 45 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
loutes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga- 
rantie pure sur facture, en N°5 LE, 2, à prix défiant toute concurrence. 
Prix spéciaux par quantilés. 

© À VENDRE 300 k. miel surfin ton 1/2 gros el par ae 0 ÆEchan- 
Allons 2'ir TT pr. Prix sur demande. Boesmier, Richelieu (-[.-et-L.). 
© BEAUX essaims en mai et juin par toutes quantités avec jeunes rel- 
nes sélect. noires ou italiennes. S'inscrire dès maintenant. Bonne arri- 
vée des ab. vivantes garantie. Nomb. références. Paniers d’abeilles. 
Ruches à cadres. André Quentin, à Looze par Joigny (Yonne). w 
© ACHAT de tous produits apicoles : .- miel, cires, etc. Proposez échantil. 
lon et quantité. Mocquart, à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret): 


& MASQOUE du professionel, solide et durable : 12 fr. franco gare. Moc- 
quart, à Mardié (Loiret). ÉVRE K 
& BEAUX paniers neufs. Lavallée, sDRReUe à Toury (Oise). RD 

@ BEAUX ESSAIMS 1 k. 500 à 2 k. abeilles françaises. Demander prix. 
et conditions. René Girard, La Breiïlle par Brain-sur-Allonnes (M.-et-L.) 
Ten 

& OCCASIONS. Moteur Pilter 3 CV 7 à essence, 2 volants, bon étal: 
: Garden 2 roues forme tonneau, harnais cuir jaune, Fr offre. ED Er 
Joliveau, à Roissy-en-Brie (Seime-et- Marne). 
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LA RÉCOLTE. — Le début de l'année s’annonçait assez favorable 
“pour nos ruches. Puis le printemps s'est montré continuellement froid 
… ct pluvieux, à tel point que nos butineuses n'ont pu profiter de la prin- 
-cipale miellée de mai. Les apiculteurs étaient vraiment désespérés. 
” Les nouvelles qui nous parvinrent à ce moment de tous côtés n'expri- 
-maient que des plaintes: Année nulle, disait-on, année de misère ; 

mon seulement il n'y aura pas de surplus, mais ee sera la famine et 

il faudra nourrir pour sauver ses colonies, dont plusieurs ont déjà 
péri !: | 
_ Heureusement la misère ne sera pas aussi profonde qu'on le crai- 
“nait. Les beaux jours se sont fait attendre, mais ils sont venus encore 
“à (emps pour ravitailler les ruches et permettre à nos colonies de se 
Mrefaire. Là où se produit une miellée tardive, on peut espérer une assez 
Donne récolte. Dans les pays à secénde miellée de sainfoin et luzerne 
les colonies les plus fortes ont pu amasser du surplus. Certes, ce ne 
- Sera pas l'abondance, mais ce ne sera Das la disette redoutée et cer- 
élaines régions plus favorisées accusent même une production satis-. 
luisante. Toutefois ce dernier cas est l'exception el si l’on veut carac- 
“lériser la présente année, il faut la classer parmi les médiocres et même 
“les très médiocres. On peut donc dire que dans l’ensemble la récolte 
0st déficitaire et que la production suffira à peine aux besoins! de ta 
consommalion, Par contre les cours seront plus élevés, mais ce n’est 
pas une consolation ni pour le producteur ni pour le consommateur, 
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Il faut prendre son parti de cet état de choses et attendre des jours 
meilleurs sans découragement. Que les apiculteurs les plus éprouvés ne. 
se laissent pas abattre ; qu'ils fassent les sacrifices nécessaires pour 
maintenir en excellent état de prospérité leurs colonies. Ils n'auront 
pas à le reretter car la mauvaise chance ne saurait durer toujours. 


LOQUE EUROPÉENNE. — Dans les cas de loque Européenne, dit 
M. Root, la suppression de la mère pendant une période de 10 jours, et 
l'introduction d'une reine vigoureuse de race italienne suffira le plus 
souvent à produire la guérison. e 

Lorsqu'il s’agit d'abeilles noires ou d’hybrides nous recommandons. 
de laisser la colonie malade privée de reine pendant 20 jours. 

Avant de supprimer la mère, il est très important de rendre les 
colonies fortes par uue réunion ou d'addition de couvain près d'éclore. 

Il n’est pas nécessaire de fondre les rayons ni de les désinfecter 
comme dans les cas de loque américaine. ee 

Après avoir enlevé la reine on peut donner immédiatement des alvéo-_ 
les de reine italienne pris à une colonie saine et vigoureuse, puisqu'il 
s'écoulera 10 jours avant que la reine commence sa ponte. 

Ces conseils sont excellents ; mais que l'on oublie pas qu'ils ne s’ap- 
plique qu’à la loque européenne et non à l'américaine. Or c'est sur- 
tout cette dernière qui sévit chez nous. 

Il importe avant tout que l'apiculteur sache à quel genre de loque il. 
a affaire et nous lui conseillons vivement dans les cas douteux de sou-… 
mettre un échantillon de couvain malade à un spécialiste qui grâce à 
un examen au microscope ou à une culture bactériologique déterminera. 
le cas. 


TEIGNE. — On dit que 109 grammes environ de sulfure de carbone 
suffisent pour 10 hausses (Il s’agit ici de hausses Langstroth probable-. 
ment). D'après mon expérience, c'est deux fois autant qu’il faut. On 
affirme également que pour que les œufs de teigne soient détruits, les 
rayons doivent être exposés aux vapeurs du sulfure de carbone au 
moins pendant douze heures. Le Bulletin 128 du Texas donne de très 
complètes précisions sur ce point. Pour 10 hausses une demi-livre de 
sulfure ne tuerait pas les œufs en 24 heures; mais pour 10 hausses 
50 grammes suffiraient à tuer les larves et les phalènes de 1 à 12 heures” 
Les œufs éclosent au bout de 10 à 12 jours, selon la température, et 
un second traitement est nécessaire pour les détruire. La pile de haus® 
ses doit être hermétiquement close pour retenir le gaz durant 12 heures 

C.-E. FowLrer (Gleanings 1918). 

DÉSINFECTION DES RUCHES. -- On conseille parfois de désins 
fecter les ruches qui ont eu de la loque, en les « flambant », c'est-à- 
dire les exposant à un feu de paille, de telle sorte que la flamme lèche 
les parois. Mais ce procédé a l'inconvénient de noircir et même de 
brûler quelquefois le bois aux endroits où la flamme mord trop fort. 

Dans « Gleanings in Bee Culture » M. Buchanam nous enseigne un 
moyen de flamber les ruches sans les brûler : On commence par humec- 
ter d’eau la surface intérieure de la ruche ; puis on empile les-ruches 
par piles de trois ou quatre et on place à l'intérieur un vase de pétrole 
auquel on met le feu. Les parois des ruches se trouvent ainsi chauffées 
à un assez haut degré, mais l’eau empêche la carbonisation du bois. | 


Le 
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LA CROIX D'HONNEUR POUR M. J.-PIL BALDENSPERGER 





Nous recevons la lettre suivante que nous sommes heureux de com- 
… muniquer à nos lecteurs : LS, : 7 
3 | "s , 


Orléans, le 4 août 1926. 
. Monsieur le Directeur, 


… Le pétitionnement en faveur du « Père Baldens », auquel les apicul- 
— teurs français voudraient voir décerner la Croix, a élé couronné d’un 
” éclatant succès. | Ps | 
—. Grâce à l'hospitalité que vous avez bien voulu nous donner dans vos 
… colonnes, nous avons pu obtenir, en dépit de certaine abstention regret- 

» table, l'adhésion de plus de 22.000 apiculteurs.- | 

#7 Nous avons reçu des encouragements et des lettres touchantes qui 

 émanent non seulement des personnalités apicoles les plus en vue, 

Mn de France, el même d'Espagne et de Suisse, mais encore des plus 

én modestes et des plus humbles apiculleurs. C’est dire que le père 

… Baldens a fait ce miracle de réalisér une véritable union sacrée apicole 
nel qu'en dépit de l'indifférence de quelques-uns, nous devrons le con- 

# sicérer comme notre vivant et légitime porte-drapeau. 

…_ Nous espérons que les démarches qui vont être entreprises seront 
—_ couronnées de succès, et en vous remerciant encore de votre précieux 

É concours, nous vous prions d'agréer, Monsieur le Directeur, l’'expres- 

É_ sion de nos sentiments les plus distingués. | 

Fe PERRET-MAISONNEUVE. 
Alin CaïLLas. 


Ér Ci-joint le résultat détaillé des pétitionnements. 







D Fédération Nationale (19 mars. 1926) .........:.......:.... 12.000 

- Société d'Apiculture d’Alsace-Lorraine (8 avril 1926, Stras- 
à DOUrS} 2... D en an nr dre cl do des 7.500 » 
Société d'Apiculture de la Gironde (20 avril ORNE RS - 500 )» 

— Syndicat des Apiculteurs du Berry (22 avril 1926) .......... 250 » 
… Société d’Apiculture de la Loire-Inférieure (4 juillet 1926). 164 )» 
- Fédération du Sud-Est (adhésion Sirvent) .............. 1.000 » 
Ds: | (chiffre provisoire). 
Ê À 21.414 » 
.» Adhésions individuelles au 28 juillet 1926 ........ SR 726 » 
# Total général ...….. ARS Te 22.140 » 


"COURS DES MIELS ET CIRES. — A la réunion des Producteurs et 
M Négociants, qui s'est tenue à Paris le 8 août dernier, les cours ont été 
M fixés comme suit : ; 
…. Miel surfin du Gâtinais, demi-gros 1.500 francs les 100 kilos. 

… Cire d’abeilles : le kilo 34 à 35 francs. | 
- Ces prix s'entendent nu et départ, au commerce de demi-gros.. 
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LES ABEILLES. 





Les abeilles, si admirablement chantées par les poëtes, et si: 
souvent citées en exemple par les philosophes, les littérateurs et. 
les hommes politiques pour glorifier le travail, l'économie, l'or- 
dre, la prévoyance, le sacrifice de l'intérêt particulier à l'intérêt 
général, méritent notre reconnaissance et notre attention toute 
particulière. 

Mais les considérations brillantes et remarquables des hom- 
mes éminents beaucoup mieux qualifiés que nous pour vous 
les présenter au point de vue poétique, littéraire, politique ou 
agricole, ne suffisent pas pour obtenir d'elles les résultats profi- 
tables attendus par les apiculteurs professionnels ou amateurs is 
s'adonnent à leur élevage. ; 

Le surprenant instinct des abeilles doit nous les faire envisa- 
ger non pas par Ce qu'elles paraissent faire mais surtout par ce 
qu’elles font ou peuvent faire. Il est nécessaire- d'étudier les con- 
ditions qu'il est en notre pouvoir de réunir pour qu'elles prospè- - 
rent afin que leur prospérité nous rémunère de la peine et des 
soins que nous leur prodiguons. | 

Pour cela nous devrons les bien connaître et c’est dans ce but 
que nous étant bien pénétré des enseignements des maîtres éclai- 
rés qui nous ont précédé et sur la trace desquels nous avons 
taché de marcher, nous nous efforcerons à vous initier aux mœurs, 
aux habitudes de nos incomparables insectes et aux causes qui 
influencent leurs agissements afin de tirer un meilleur parti des 
produits qu’ils peuvent nous donner. 

Tout èn pourvoyant à l'alimentation el à l'accroissement de la 
population les abeiiles, dont le labeur ne cesse que lorsque le 
froid les*engourdit, aident en butinant à là fécondation des fleurs 
qui produisent des grains plus fertiles et des fruits plus nom-. 
breux. Le nectar qu'elles puisent dans leurs nectaires après avoir - 
été ‘évaporé et transformé dans leur jabot devient le miel, ce 
délicieux produit si naturel, si parfumé, si varié de goût el de. 
couléur, capable de satisfaire les palais les plus délicats, aliment 
si bienfaisant et dont on.devrait faire un bien plus grand usage. 
pour ses qualités nutritives et appétissantes, 3 
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_… Le miel est Éénéréloment placé au sommet du rayon si ce der- 
» nier est assez haut, s’il est trop bas elles le mettent sur les côtés. 
Lorsque le miel est très abondant c’est dans les rayons des extré- 
- mités que les abeilles l’entreposent. 
… Le pollen qu'elles récoltent sur les étamines des fleurs est em- 
+ ployé pour la nourriture des larves qui, sans ce précieux aliment, 
_ périraient. C’est pendant la période de récolte que les abeilles 
REorées de miel secrètent la cire produit de leurs glandes placées 
sous l'abdomen, elles l'emploient pour édifier leurs rayons qui 
1 servent à tour de rôle de berceaux et d’entrepôts de leurs provi- 
sions. La cire est employée à de nombreux usages dans le com- 
" merce mais l'apiculteurs n'a pas avantage à la destiner à cette 
- fin. Les abeilles vivent e groupées en colonies, chaque colonie com- 
prend 3 genres d'individus : La reine, les ouvrières, les mâles. 
- Chaque genre d'individus est élevé due un genre de cellule, 
c'est ainsi que les cellules héxagonales les plus petites servent 
- de berceau aux ouvrières, les plus grandes de même forme sont 
; . occupées par les mâles, tandis que les cellules où sont élèvées les 
- femelles parfaites ou reines ont:la forme d'une cupule de gland 
pauand elles sont ébauchées et d'une pistache lors squ'elles sont occu- 
» pées et achevées. Toutes les cellules à l'exception des royales peu- 
» vent être employées à l'emmagasinement du miel et du pollen. 
Ë bia reine et la population sont deux parties distinctes mais dépen- 
. dantes d'une colonie dont l'une ne peut rien sans le concours de 
) l'autre | 
La reine sans abeilles ‘est vouée à l'impuissance, les abeilles 
1 sans reine $’acheminent vers la “disparition. 


Le mâle dont le rôle est de reproduire son espèce meurt peu 
après Ÿ accomplissement de son acte. La reine reste fécondée pour 
-toute sa vie. Le pouvoir de la reine après sa fécondation de 
donner naissance par parthénogénèse aux mâles, aux femelles par- 
faites ou reines et aux femelles neutres ou ouvrières permet à la 
reine fécondée la propagation de son espèce dans une région isolée. 
» On sait déjà que l’œuf non fécondé donne naissance à un mâle, 
» fandis que celui qui est fécondé peut donner indistinctement une 
» femelle neutre ou une femelle parfaite à condition pour cette 
» dernière que la nourriture du premier âge soit continuée et son 
berceau agrandi. Mais cette faucité de la reine ne peut s'accomplir 
- sans l'entourage d’un certain nombre d’'abeilles ouvrières dont le 
pee consiste à à produire la cire, à récolter le nectar et le pollen, 
à nourrir la reine à couver les œufs, à alimenter les larves qui en. 
Sen à recueillir l’eau pour délayer le pollen et le miel, à 
\ | Echercher la propolis qui leur sert à boucher les fissures, à enduire 
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l'intérieur et aussi à rétrécir l'entrée et à recouvrir les insectes 
qui s’'introduisent dans la ruche, à ventiler, nettoyer et assurer 
la défense de la colonie contre les attaques des pillardes, des en- 
nemis, de la fausse teigne. C’est en général sept à huit jours 
après la sortie du berceau que l’ouvrière devient productrice de 
cire. Le ee 
La reine et le mâle ont comme fonction le peuplement dela 
colonie et la reproduction de l'espèce, tandis que la fonction des 
ouvrières consiste à pourvoir à l'alimentation générale, à tous les 
travaux que nécessite d'abord l'aménagement du logis lorsqu'elle 
se présentent à l'état d'essarm et ensuite à la durée et à la pros- 
périté de la ruche lorsque son établissement est complètement 
achevé. Hs 
Les agissements des abeilles sont régis par la température dont 
les variations se répercutent sur la marche de la colonie qui se 
développe plus ou moins, reste stationnaire ou s'offaiblit, selon la - 
maniere dont elles se manifestent. Dès la fin de l'hiver la reine 
dont la seule fonction est de pondre commence à garnir d'œufs 
les cellules du rayon placé généralement au centre du groupe- 
ment. Puis au fur et à mesure que la chaleur augmente le cou- 
vain prend de l'extension en proportion de l'importance du. 
groupe des abeilles et du stock des réserves accumulées. Après 
l'accomplissement de leur évolution les jeunes abeilles qui éclo= 
sent renforcent la colonie, cette dernière élève un plus grand 
nombre de larves et ces larves font disparaître les provisions em- 
ployées à leur nourriture. l'accroissement de la population s’ef- 
fectue progressivement et la ruche acquiert son complet dévelop- 
pement d'autant plus précoce que la reine est jeune, féconde et le 
groupe puissant. C’est le moment où la récolte va devenir .plus 
abondante. | | Tour 


Je vous ai bien souvent entretenu des mélamorphoses que su- 
bissent ces insectes, des laps de temps que chacun met pour 
accomplir ses transformations et jouer le rôle destiné à chaque 
genre d'individus. Vous vous rappelez que la femelle parfaite 
sort de sa cellule,16 jours après la ponte de l'œuf qui lui donne 
naissance, la femelle ouvrière le 21° jour et le mâle le 24° jour: 
Une courte période de repos succède à la sorlie du berceau et que 
5 1/2 à 6 jours au plus tôt la reine peut effectuer son vol nupüal: 
Les ouvrières font leur première sortie de la ruche 7 à 8 jours 
après avoir. quitté leur cellule; il faut à peu près autant de 
temps aux mâles pour s’en aller à la poursuite des jeunes reines. 
Une quinzaine de jours sont nécessaires à l'ouvrière après avoirs 
quitté sa cellule pour devenir butineuse, C’est donc environ 36 jours 
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à partir de la ponte de l'œuf fécondé que l’ouvrière qui en pro- 
vient est apte à pouvoir,approvisionner la colonie. Ces indications 
ne sont pas à négliger pour être fixé sur les dispositions de nos 
abeilles. Le sort des colonies normales dépend de l'importance des 
ressources que les butineuses peuvent se procurer dans le milieu 
où on les installe et à celles que l'on met à leur disposition par 
des cultures appropriées. Le rendement plus important dépend 
de la vigilance et des soins de l’apiculteur qui, en maintenant à 
la tête des colonies des reines fécondes, obtient de fortes popula- 
tions. En donnant de la place et de l’aération à ces populations 
au fur et à mesure qu’elles s’accroissent et que les apports aug- 
mentent, on facilite l'entrée et la sortie des butineuses et elles ont 
la possibilité d’entreposer une plus abondante récolte lorsque les 
fleurs sécrètent beacoup de nectar. 

| | M. BARTHÉLEMY. 
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MÉTHODES AMÉRICAINES D'APICULTURE 





Ayant eu la {rès agréable mission d'accompagner Madame et le Doc- 


… Leur Phillips, et le Père « Baldens » dans leur randonnée apicole à 


travers les Landes, certains apiculteurs m'ont prié de relater les ensei- 


… gnements que j'avais pris auprès de si éminents professeurs et c’est 


avec plaisir que je vais essayer de les leur transmettre. 
La plupart de ces enseignements sont inédits et donnent la mesure 


…. de la plus grande perfection des méthodes modernes. En les transmet- 
… ant à mes confrères, je revis ces heures trop courtes qui comptent 


apicole. | 


pour moi parmi les plus heureuses et les plus intéressantes de ma vie 
J'ai songé à classer mes notes en décrivant d’abord l'abeille améri- 


D caine, sa race, avant de la voir à l'œuvre dans la ruche en usage dans 
le Nouveau-Monde sous la direction de l’apiculteur qui la conduit aux 
» plus grands succès. 


- La race Italienne paraît avoir la faveur générale aux Etats-Unis et, 


- par les soins incessants apportés à son élevage, certains éleveurs en 


ont obtenu des sous-races, ou mieux, des familles qui se distinguent 


toutes par des caractères et des qualités toutes spéciales. 


La race des Dorées que l’on a obtenue primitivement par croisement 


et séleelion de l’Italienne et de la Chypriote, est également obtenue 
actuellement par sélection pure de l’Italienne. 


L'éleveur américain fait peu de cas de la couleur et, s’il esl amené 


. à la Dorée, c’est en suivant certaines qualités intéressantes de sa race, 
» pour laquelle la couleur est un excellent guide. 


Bien que certaines variétés de « Goldens » soient en tous noints excel- 


. lentes, c'est probablement dans les Trois-Bandes que l’on trouve les 
- sujets les plus appréciés. Les « Couleur-Cuir » ont assuré la répulatton - 
… de certains éleveurs tandis que dans les trois-bandes de rouleur claire 
on trouve actuellement des sujets exceptionnels, 
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Les races Hongroise, Banat, Carnolienne, malgré leurs qualités, ne 
peuvent être suivies qu'avec de grandes difficultés à cause de leur 
grande ressemblance avec la race commune qui, aux Etats-Unis, paraît 
être réellement inférieure à nos races françaises. 

Je dois ce dernier renseignement au Père Baldens dont la compétence 
dans les races d’abeilles est universellement appréciée et qui soulignait 
avec plaisir les qualités de la race landaise. Peu précoce, par excès de 
prudence, elle sait que sa hruyère est capricieuse, mais, si la miellée 
est favorable, elle saura tenir les plus belles récoltes de bout en bout 
et sans la moindre défaillance. 

Un peu trop nerveuse parfois, ce dont nous nous excusons pour elle 
auprès de Madame Phillips qui a supporté parfois leur peu de galan- 
terie avec un tact, un sang-froid que bien peu de spectateurs ont pu 
remarquer. Æ 

L'éleveur de reines américaines est toujours à l'affût des cas particu- 
liers qui peuvent se produire et les étudie avec un soin méticuleux. 

C’est ainsi que le D' Phillips expérimente actuellement une race 
très curieuse, l'Albinos, qui est d’origine italienne mais qui a des qua- 
lités out à fait ovginales. Très belle d'aspect avec ses habits « pou: 
drés de blanc », elie « la remarquable propriété de ne pas s’hybrider 
avec les autres races et elle conserve son entière pureté depuis 25 ans, 
malgré le voisinage des abeilles noires ou italiennes. Par ailleurs, elle 
est aussi parfaite par sa douceur et son activité. RTE 

Au point de vue technique, l'usage de la « boîte à essaim » est très 
usité au point de vue de l'acceptation des cellules artificielles, préala: 
blement greffées par les méthodes Doolithe, Pratt et Phillips et, aussi- 
tôt acceptées, les plus grands soins sont pris pour leur achèvement. Les 
cellules royales sont confiées aux colonies les plus fortes où elles trou- 
veront une nourriture à profusion et certains éleveurs préparent leurs 
colonies d'élevage en renforçant de couvain additionnel les plus fortes 
populations. EX | | | 5 : 

C'est grâce à cette nourriture intensive et au choix rigoureux des 
reproducteurs que les Américains arrivent à porter au plus haut point 
les qualités de leurs reines. TE 

L'éleveur a, du reste, la passion de ses abeilles, el rien ne l'arrête 
pour en améliorer les caractères. SE. | Er 

C'est une curieuse anecdote que celle de ce modeste éleveur. du 
nom d'Alley et qui n'avait pas à sa disposition de grands ruchers 
pour expérimenter la qualité des reines qu'il élevait. Il tournait la 
difficulté en écrivant en fin de saison à tous ses clients pour leur 
demander des renseignements sur celles qu'il leur avait «adressées. 
Lorsqu'il recevait des renseignements favorables sur l’une de ses élè- 
ves, il n’avait de repos qu'il ne lPeût rachetée. PTE 

Il lui arriva un jour de recevoir de tels éloges sur une reine qu'il 
avait vendue à une apicultrice qu'il proposa son échange pour trois 
nouvelles-reines. La réponse se faisant attendre, il augmenta la nature 
de ses propositions et, il offrit plusieurs reines, puis des dollars, plus 
sieurs dollars, beaucoup de dollars !!! | | 

Exaspéré de ne pouvoir obtenir de réponse, il part solliciter lui- 
même l'héeureuse détentrice, et. foules ses offres étant nettement réfu- 
sées, il l'épouse et ramène chez lui la veine tant convoitéé.. LE 

Suivons maintenant la reine dans la ruche où nous allons lui voir 
produire les plus abondantes récolles, production qui n'est pas tant 
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dûe à la fore des Etats:Unis qu’à la perfection des méthodes employées 


pour les obtenir. | 
Et le Docteur Phillips a trop insisté sur ce point pour que je le passe 


_ sous silence, la flore landaise pouvant être classée au rang des plus 
belles et des plus abondantes. é 


La ruche presque universellement employée aux Etats-Unis, où elle 
réunit les 90 % des suffrages est la ruche Standard ou Langstroth à 
dix cadres de O0 m. 20 sur O0 m. 43 1/2 dans œuvre ; les parois ont 


_ O0 m. 21, le plateau reversible donne deux ouvertures différentes ; un 


chapeau plat, recouvert de tôle, et le tout forme un ensemble simple, 
pratique et facile à manier. Pas de hausses, sauf dans le cas de miel en 
sections, le corps de ruche servant tout à la fois à l'extraction du 


miel et de nid à couvain. 


Nous arrivons ici à l’unité la plus complète : une seule dimension de 
ruche, un seul cadre et toutes les facilités qui peuvent s'ensuivre. Et 
maintenant à l’œuvre ! V2 | 

Tout d'abord la question capitale, l’essaimage dont les conséquences 
sont si néfastes. Par sa suppression, en effet, l'apiculteur peut augmen- 
ter sans cesse le nombre de ses colonies, les déplacer, transformer 
une action limitée en une affaire de grande envergure, et qui peut 
être classée au rang des plus belles et des plus fructueuses entreprises 
des temps modernes. Re 

Voilà le but, voici les moyens. 

Les Américains divisent l’action contre l’essaimage en deux phases 
bien distinctes.: la prévention et le contrôle contre l'essaimage, autre- 
ment dit les dispositions préventives à prendre pour supprimer l’essai- 
mage en son temps. Fe 

Au printemps, dès que la reine commence à développer sa ponte, 
on place sur le nid à couvain un second corps de ruche rempli de rayons 
vides mais construits et ayant contenu du couvain pour engager la 
reine à y monter. Une jeune et bonne reine ne tardera pas à profiter de 


cette bonne aubaine et nous arrivons au moment de la miellée avec 


du couväin dans les deux corps de ruches. 
À ce moment-là, on fait descendre la reine dans le corps du bas, on 


place une grille à reine par dessus, pour l'y confiner : deux autres 


corps vides sont apportés au-dessus et le nid à couvain additionnel en 
haut de l'ensemble. Ce moyen préserve de l’essaimage à la condition 


_ d’être suivi à la lettre, et nous savons par expérience les effets diffé- 


rents que l’on en peut obtenir si l’on ne les observe pas rigoureusement. 
. TE n’est pas nécessaire de mettre une: cale sous le corps de ruche 
supérieur pour favoriser la sortie des mâles emprisonnés qui seront 
du reste libérés à la première visite. Dans le cas d’une ouverture supé- 
rieure, le corps du haut reprend son indépendance et la production 
des alvéoles s'ensuit. Si un seul corps vide est donné au lieu de deux, 
la ruche produit également des cellules dont la destruction demande 
beaucoup de manipulation. ; 

On peut profiter de ces dispositions pour changer la reine si besoin 


est. Dans ce cas, l'ouverture dans le haut est indipensable ct aussitôt 


que la reine, éclose dans les alvéoles du nid à couvain supérieur com- 
mencera à y pondre, on détruit celle du bas et on réunit le tout pour 
le plus srand bien de la récolte. 

Il est des cas où le mauvais femps augmente la congestion du nid à 
couvain, ce grand facteur de l’essaimage, tandis que l’apiculteur a peu 
de beau temps pour intervenir utilement. 


Dans ces cas qui paraissent mettre en faillite toutes les théories de 
contrôle de l’essaimage, l'apiculteur doit gagner du temps par tous les 
moyens en supprimant les alvéoles, en donnant de la place à la reine 
pour étendre sa ponte, tâchant de faire une meilleure réparlition des 


abeilles dans la ruche, enfin relardant par Lous les moyens la facheuse. 


échéance jusqu'au moment où le beau temps revient, les abeilles repren- 
nent chacune leur travail, la miellée arrive et le phénomène disparail, 
Bien que les hausses ne soient pas motivées avec la Slandard, elles 
peuvent être utiles soit pour la production du miel en sections, soil 
aussi par simple question d'adaptation avec un matériel déjà exis- 
tant. Aussi le D" Phillips a eu bien soin de faire remarquer toute l’im- 
portance de leur distribution. La première étant remplie aux 3/4 est 


placée en haut et une hausse vide en dessous. Gelle-ci,à son tour sera 


placée en haut, une troisième sur le nid à couvain et la première au 
milieu. Cette disposition est illustrée par le schéma erjoint. 


L'ACTION | ë 


contre Couyar 


© LESSAÏMAGE 


Rayoi 13 1063 
à : 
mais Conttiutba 


Kayons pres 


Reine . 
er Couyain 





A. Prevention 


(QE ae) 





DEN | 


\ 





, Avec une insislance loule particulière, le D' Phillips a traité des pro- 
visions à laisser aux abeilles non seulement pour l'hiver mais aussi pour 
- parer éventuellement à une mauvaise année, car les années funestes se 
produisent tout aussi bien aux Etats-Unis que dans les Landes. 
… En visitant les ruches avec lui auseuil de la nouvelle campagne melli- 
. fère, je songeais aux conséquences désastreuses que pourrait avoir une 
… mauvaise flore, tombant au milieu de ruches fort bien peuplées mais 
parfaitement sèches de provisions. Et devant l'incertitude de Ja miellée 
- que nous attendons tous avec anxiété, jamais conseil ne m'a paru plus 
D utile. - | | | 
… Le D' Phillips recommande donc d'hiverner les abeilles dans 2 Corps 
» de ruche, le corps supplémentaire, bien garni de miel, faisant office de 
… régulateur, de nourrisseur automatique pour la continuelle prospérité 
n de la colonie. Et à a ajouté : « C'est le meilleur placement que puisse 
… jaire l'apiculteur celui qui donnera les intérêts les plus grands el lés 
& plus heureux bénéfices ». | 
Mn  L'hivernage se fait en silos aux Etats-Unis, tandis qu'il est exclusive- 
& ment fait en plein air dans les Landes. Devant la sortie intempestive 
| des abeilles au printemps et vu le dépeuplement qui en résulte, M. Mi- 
…_ chaud va faire aussi des expériences d’hivernage en silos et il augure 
Mu le plus grand bien de ce système. 
. Je m'arrêterais là si le Dr Phillips ne m'avait promis de m'envoyer 
- les publications qui sont faites régulièrement au Bureau de Washing- 
» thon sur ces sujets aussi vastes que prenants et jé me ferai un plaisir. 
à de les communiquer. : 
. Le contact que le D',Phillips a pris avec les Landes ne sera pas éphé- 
… mère ; et si le Père Baldens a eu l'initiative d'aller de son plein gré 
- représenter nos couleurs au dernier congrès de Québec nous en ressen- 
… ions déjà les plus heureux effets. Les apiculteurs des Deux Mondes 
. marcheront à l'avenir en collaboration étroite pour le plus grand bien 
- de lapiculture et son meilleur développement. - 
» C'est le vœu que nous a souhaité le Dr Phillips, et c'est aussi le 
» nôtre à tous. 4 | 
- Dans ce rapprochement des Deux-Mondes l’apiculteur landais ne 
» peut rester en retard. Sa passion pour les abeilles est légendaire, et 
- celles-ci ont table ouverte devant une flore incomparable qui s'étend 
. devant’elles dans toutes les régions de noire beau pays. 
- Il sera secondé dans sa tâche par notre Société dont le mouvement 
- irrésistible ne peut blesser que la modestie de noire cher Président, 
- M. de Poyferré. 
… Pour terminer, qu'il me permelte de répéter ses paroles qui doivent 
être notre devise à ious : « Travaillons pour l’apiculture ! En travail- 
- lant pour elle, nous travaillons pour notre beau pays, et en travaillant 
» pour notre pays nous travaillons pour la France! 


Æn Lesperon, ce 26 juin 1926. | ©. GRANEL. 


à. 
rs — 





où - | 
AG GANG AA GG AGE EAN GS SA CHASSER AÉE 
LES MALADIES DES ABEILLES 





LA LUTTE CONTRE LES MALADIES DES ABEILLES 


Sous l'impulsion de publicistes aussi distingués que désinté- 
ressés, l’apiculture marche actuellement à pas de géants ; la ruche 
à cadres remplace peu à peu et,définitivement les ruches fixes, 
des méthodes nouvelles augmentent chaque jour la production, 


tout en simplifiant le travail ; depuis la publication de l « Apicul- 


ture Intensive » par M. Perret-Maisonneuve, l'élevage des reines, 
jadis considéré comme au-dessus de la portée des apiculteurs en 
général, entre rapidement dans la conduite régulière &es ruchers ; 
et enfin, grâce au Syndicat 1 National, la vente du miel se érnla. 
rise et la consommation du miel s'intensifie. 

Tout serait donc au beau fixe dans le ciel de l'apiculture sil 
ne restait deux points noirs à l'horizon : la famine en certaines 


années, comme ce funeste printemps 1926, el surtout les maladies 


épidémiques. 


Les pertes importantes et parfois totales de ruchers, re # 


en France, au cours de ces dernières années, ont ému non seule- … 


- ment les Sociétés d'Apiculteurs, mais aussi les Groupements agri- 
coles. l’un des plus importants, l'Union des Syndicats Agricoles 
du Sud-Est vient de se livrer à une enquête sur l'état sanitaire 
des ruchers, auprès des Présidents des Sociétés apicoles et d'un 
certain nombre d’apiculteurs notoires de la Région. ; 

De l’ensemble des réponses reçues et aussi de la correspon- 


dance échangée, par le signataire, avec de nombreux propriétaires 


de colonies malades, il résulte, que l'état sanitaire des abeilles 


reste bon, tant qu'il n'y a aucune maladie épidémique dans la 


région. Par contre, dès qu'une maladie contagieuse a fait son appa- 


rition, elle reste à l’état endémique et atteint peu à peu tous les 


ruchers, causant des pertes très graves. D'autre part, il apparaît ; 


que la connaissance des maladies des abeilles est faible chez la 


grande majorité des apiculteurs, dont plus d'un en ignore même 


l'existence. 


En raison du dévéloppement mag enifique de PDT et du … 


commerce intense qu'il provoque, il est urgent d'entreprendre une 


lutte serrée et générale contre ces maladies, qui se développent 


c’est d'expérience quotidienne — d'autant plus que plus nombreux | 


et agglomérés sont les individus qu'elles atteignent. Ceci, qui & 
été la règle pour l’aviculture et pour l'élevage de n’importe quel 
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animal domestique, le sera encore bien plus pour l'abeille, dont 
- l’état de demi domesticité lui laisse la déplorable liberté d’alleé 
-S'infecter elle-même, en pillant les colonies affaiblies par la mala- 
die. En fait, un propriétaire de poules, de lapins ou de vaches 
| peut les isoler et dans bien des cas, prendre des mesures prophy- 
 lactiques efficaces ; pour l’apiculteur, rien à faire, il ne pourra 
pqu ‘assister, impuissant, à la contamination et à la destruction de 
- ses abeilles, jusqu'au jour où par une action générale, les foyers 
4 _ d'infection seront détruits au fur et à mesure de leur apparition. 


0 En apiculture, a dit je ne sais plus quel auteur, il n'y a pas 
… de tien ou de mien, il n'y à que l’ensemble des familles d’abeilles" 
» qui est menacé tout entier dès l'instant que l'une d'elles est 
“tteinte. 
1 Dans te pays, la loi à rendu obligatoire la déclaration 
. des maladies des abeilles, tout comme celles des autres animaux 
* de la ferme. Il semble bien au premier abord que la chose serait 
| bonne et même nécessaire en France et cela d'autant plus que 
pour les abeilles le danger ‘de contagion est plus immédiat, mais 
il faudrait auparavant que le législateur eut, dans chaque Dépar- 
tement, au moins un homme capable de reconnaître et de soigner 
ces maladies. Faute de ces inspecteurs qualifiés, la loi ne pourrait 
Mn recevoir aucune application effective, le commerce et l’exploita- 
Btion des abeilles en subiraient inutilement des entraves paraly- 
- santes eb le remède serait bien pire que le mal. 


… En attendant quelle forme conviendrait-il de donner à la lutte 
“contre les maladies des abeilles ? 


| D'abord puisqu « un homme averti en vaut deux » il faudrait 
es partout la connaissance de ces maladies. 


Ensuite il faut obtenir des Pouvoirs Publics l’organisation de 
plusieurs Stations de Recherches, avec ruchers d'expérimentation, 
-dans lesquelles les maladies seraient constamment étudiées, prin- . 
cipalement au point de vue iraitements. Outre un bactériologiste, 
qui d’ailleurs pourrait être le Directeur de la Station Entomolo- 
gique de la Région, chaque station devrait avoir un apiculteur 
snérimenté spécialement attaché à la conduite du rucher et à 
lexpérimentation des traitements. Dès qu'une épidémie grave 
Mur serait signalée et qu'après une analyse d'échantillon, la chose 
serait reconnue nécessaire, bactériologiste et apiculteur iraient 
l'étudier et la combattre sur place ; c'est là en effet, au milieu des 
circonstances de son apparition, que la maladie pourra véritable- . 
ment être étudiée et combattue. Au laboratoiré on pourra étu- 
dier l'agent spécifique, reconnaître son identité et sa biologie, 
mais au rucher contaminé seulement il sera JE de se rendre 
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compte exactement des causes de son invasion, des circonstances 
qui ont amené sa multiplication et par suite des traitements à lui 
opposer. Ceci, peut-être inutile pour certaines maladies bien con- 
nues, esi indispensuble pour celles, encore nombreuses, sur les- 


quelles on n’a que des données vagues ou nulles. La présence d'un. 


bactériologiste et d'un apiculteur sera certainement une condition : 


primordiale de résultats bons et rapides dans les recherches. Il-ne 
faut pas oublier que dans ie passé, des remèdes en grand nombre 
ont tour à tour été essayés, préconisés et abandonnés, sans que 
personne n ait jamais pu savoir si leur valeur était réelle ou nulle, 
Ainsi beaucoup de temps et d'argent ont été perdus en expérien- 
ces vaines, faute d’un contrôle scientifique sur une SRE 
tion pratique. | 

Expérimentation pralique sous un contrôle scientifique, Nous 
le point vital de la lutte contre les ennemis des abeilles. 

Enfin chaque groupement d'apiculteurs : Société ou Syndicat, 
devrait désigner un de ses membres les plus instruits, comme ins- 
pecteur bénévole des ruchers des sociétaires. , Mais après avoir 


acquis eux-mêmes les connaissances nécessaires, ces inspecteurs : 
propageraient la connaissance des maladies, visiteraient les ru- 


chers suspects, prélèveraient les échantillons pour envoyer à la 
Station de Recherches avec laquelle ils resteraient en constante 
relation et enfin veilleraient à la bonne application des traite- 


ments. Par une surveillance bienveillante et impartiale, jointe à 


une aide effective et désintéressée, ils arriveraient probablement 
à de bien meilleurs résultats que par un contrôle obligatoire, par- 
fois tracassier, surtout si l'inspecteur officiel n'avait pas les apti- 
tudes voulues, et les connaissances nécessaires tant au point de 
vue de l'élevage que de la pathogénie de l'abeille. 

Si plus tard la routine et l’insouciance de certains proprié- 
taires d'abeilles en démontraient la nécessité, la loi interviendrait 
pour leur conférer un droit d'inspection, qui alors n'aurait que 
des avantages puisqu'ils seraient formés à leur rôle. 

Voilà quelques-unes des mesures qui semblent opportunes, £r 
l’on veut engager une lutte sérieuse et féconde contre les maladies 
des abeilles. | ; E. ANGELLOZ. 


Depuis que j'ai écrit les lignes ci-dessus j'ai eu connaissance d un 4 
article du D' Morgenthaler, publié en juillet dans l’Abeille de. 


Québec, qui confirme tellement mon point de vue sur les recher- 


ches des maladies des abeilles, que je ne puis résister au ne 2 


d'en publier le passage suivant : 
« Etant bactériologiste moi-même, nous dit M. Morgehthelén 
ke serai le dernier à vouloir nier la valeur des recherches faites 
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* au laboratoire. Mais ces recherches ne constituent qu'une pariie 
… du travail qui nous incombe pour soutenir les abeilles dans la 
- lutte contre le mal. Il faut encore que nous connaissions à fond 
 Ieur vie et leurs habitudes. » 
_ ‘Voilà certes des paroles sincères, qui honorent grandement le 
4 colèbre bactériologiste Suisse, Qu'il veuille bien recevoir ici mes 
. modestes mais bien vives félicitations. En dehors de toutes consi- 
» dérations personnelles, il proclame une vérité qui, s’il en est tenu 
compte dans l’organisation de la lutte contre les-maladies, fera 
- faire plus de progrès à la pathologie de l'abeille que la décou- 
. verte d'une demi-douzaine de bactéries. Je le répète : un bacté- 
& riologiste est indispensable pour guider dans le domaine des infi- 
bniments petits et l’apiculteur, si fort soit-il dans la biologie et 
#… l'anatomie de l'abeille, qui voudrait se passer de son concours, 
& serait imsensé. Mais si la bactériologie est une science éminem- 
© ment ardue, d'une pratique infiniment délicate, réclamant une 
Mn instruction générale et des connaissances spécifiques très étendues 
- l'apiculture, bien qu'à un degré minime en comparaison, est un 
M art qui outre des qualités de jugement et d'observation sérieuses 
» réclame des connaissances très importantes chez celui qui voudra 
le pratiquer à fond et surtout faire des recherches en pathologie. 
- Aussi bien, comme il sera difficile d’avoir le bactériologiste- -apicul- 
teur, connaissant à fond les deux parties, pourquoi ne pas adjoin- 
dre un apiculteur au bactériologiste. D'ailleurs en dehors du tra- 
vail scientifique, l’apiculture comporte en grande partie des opé- 
» rations manuelles et je dirai ordinaires, qui vraiment ne méri- 
… tent pas le temps d’un savant bactériologiste. Et pourtant, c’est 
au Cours de ces opérations vulgaires que beaucoup d'observations 
- du plus haut intérêt seront quotidiennement faites. Donc, il faut 
absolument cetle association du bactériologiste et de l’apiculteur. 
_ Mais voyons ce qui s'est fait dans le passé. Du côté apiculture, 
> nous avons eu une foule de savants praticiens qui ont consacré 
des années et des années à rechercher et à soigner les maladies ; 
- ils ont eu des succès, ils ont cru à leurs remèdes, mais ces derniers 
n'ont pas passé dans la pratique, parce que à la base de leurs re- 
. cherches, il n'y à pas eu le controle scientifique, dont nous par- 
? lions plus haut, leur temps et leur peine ont été pour ainsi dire, 
_ perdus. Quel malheur pour l'apiculture ! Du côté bactériologie, 
des Savants illustres que tous les apiculteurs connaissent, nous 
3 ont révélé l'origine, le germe ou le parasite de plusieurs mala- 
É dies, mais quand ils sont arrivés aux traitements, ils ont été arrê- . 
… tés net et n'obtenant pas un effet constant, mathématique des cau- 
…. ses qu'ils mettaient en œuvre, ils en sont arrivés à la négation 
| | des remèdes, [ls ont été sft ere) ef doivent être remerciés de leur 
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sincérité, parce qu'ils ont évité des déboires et des aggravations 
d'épidémies en mettant en garde les apiculteurs contre des tenta- 
tives de médication qui n'avaient pas donné des preuves infail= 
libles de leur efficacité. Cependant qu'ils me permettent de leur 
demander s'ils n’ont pas été un peu loin. Nous pouvons lire dans 
le Bulletin de la Société d'Apiculture des Alpes-Maritimes en 
avril 1924 cette phrase du D' Phillips, probablement le plus . 
grand savant du Monde en l'affaire : 

« La conditioh‘des abeilles dans le combat contre le malest. bien 
plus importante que les détails sur les bactéries respectives. » 

Eh oui, dans la lutte entre l'abeille et son ennemi interviennent 
une foule de facteurs : saison, miellée, constitution, aptitude ei - 
race de l'abeille, âge, vitalité et fécondité de la reine, climat, con- 
ditions atmosphériques, habitation, composition du nectar et du 
pollen ; état de la cire, etc., etc... qui ont tous une importance, 
parfois capitale pour l'iéeue! Au laboratoire, le savant cherche 
au contraire, à obtenir pour ses cultures et ses expériences des 
conditions déterminées, identiques et pour ainsi dire mathéma- 
tiques : alors les résultats précis qu'il à obtenus sont complète- 
ment bouleversés dans la pratique apicole. 

Cependant, que le vénérable-Savant Américain me permeite 
de lui dire : ne mésestimez pas pour cela les recherches, les expé-- 
riences et les découvertes des laboratoires : elles sont ia lumière 
indispensable qui éclairera les apiculteurs dans la profonde obscu- 
rité où se cachent les ennemis de l'abeille. Sans elles, jamais le 
moindre progrès ne pourra être fait en pathologie, où l’apiculieur 
serait — permetiez- moi l'expression -— éterneHement CORRE 
à « patauger ». 

Et je répète: Une expérimentation pratique sous uñ éorièle 
scientifique, voilà le point vital de la lutte contre lès ennemis 
des abeilles. E APT RSR 


L'APICULTURE ET LE DROIT 
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Voici donc à titre d'exemple, les dispositions d’un des arrêtés” 
que certaines municipalités estimaient opportuns et légitimes (4). ” 


VI : c. | 

De la réglementation administrative des ruchers 4 
et du libre exercice de l’apiculture {suite) “LS 2 RE 

à 
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(1) Arrêté du Maire d'Avch, en date du 28 octobre 1895, 


Le | re ce 
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» « Art. premier. — A partir du 1* décembre prochain, il est fait 
« défense d'établir des ruches dans l’intérieur de la Ville d'Auch 
eb dans les jardins dépendant de l’agglomération urbaine. 
( Art, 2. — Les ruches actuellement existants et se trouvant 
dans les conditions prévues par l’article 1* du présent arrêté 
devront être immédiatement enlevés, sans autre mise en de- 
« meure. » Di 
» Ainsi, C'était l'interdiction absolue de pratiquer l’apiculture 
“ dans une localité entière et c'était la suppression immédiate des 
-ruchers déjà établis. Tout cela sans le moindre délai de grâce et 
sans égard aucun pour les droits les plus respectables des pro- 
À priétaires de ruches, dont certains, d’ailleurs, pouvaient tirer de : 
la culture des abeilles leurs principaux moyens d'existence. 
& Mais les apiculteurs bien entendu ne s'inclinèrent pas de bonne 
Mgrâce devant une mesure aussi draconienne. L'un d'eux, M. Arri- 
Bvets, se laissa poursuivré devant le Tribunal de simple police 
Æ d'Auch qui, par jugement du 27 déc. 1895 J'acquitta, en déclarant 
illégal l'arrêté du maire. 
. Le Ministère public s'étant pourvu en cassation contre ce juge- 
ment, la Cour, à la date du 19 mars 1896 (D97-1.134) rendit un 
M arrêt aux termes duquel elle déclara qu'à juste titre, le juge de 
X Simple Police avait considéré comme illégal l'arrêté du maire, 
Bcelui-ci ne pouvant, sans porter atteinte au droit de propriété et. 
À à la liberté de l’industrie ordonner la suppression pure et simple 
-d’un rucher. Le Maire, dit l'arrêt, ne peut que prescrire dans le 
-cercle de ses attributions, toutes les mesures propres à obvier aux 
inconvénients pouvant résulter pour la sécurité publique du voi- 
 sinage du rucher. 
- Déjà, d'ailleurs, la Cour suprême s'était prononcée dans le 
même sens, en déclarant illégal, pour les mêmes motifs, l'arrêté 
“du maire de Dijon en date du 4 nov. 1893, lequel, se basant sur 
ce qu'il croyait être l'intérêt de la sécurité publique, avait pres- 
crit à un apiculteur « de faire disparaître avant le 31 décembre 
le rucher qu’il possédait cours du Parc. » (Arrêt de la Ch. Crim. 
du 22 juin 1894, aff° Zimmermann, D. 95, 1.191). 
Cette sauvegarde nécessaire de la liberté de l’industrie a d'’ail- 
leurs été également proclamée par le Conseil d'Etat, en particu- 
Mier dans un arrêt du 13 mars 1885 (Rec. des arrêts du Cons. d'Etat, 
1885, p. 296 et s) et qui vaut d'être rapporté. | 
_ En l'espèce, l'Administration n'édictait pas d’une manière abso- 
lue la suppression d’un ou de plusieurs ruchers, mais entendait 
subordonner la culture des abeilles à une autorisation préalable. 
Par là même, tout rucher déjà existant et ne bénéficiant pas de 
Écette autorisation, devait être supprimé, 
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C'était l'objet de l'ordonnance du Préfet de Police du 40 jan- 
vier 1882, laquelle réglementait ainsi l'exercice de l’apiculture 
dans l’intérieur de Paris. 


M. Vignet, apiculteur, formula une réclamation contre cette 
ordonnance, au Ministre de l'Intérieur. Elle fut rejetée. L'apicul- 


teur introduisit alors un recours devant le Conseil d'Etat, tant 
contre l'ordonnance du Préfet de Police que contre la décision 
du Ministre de l'Intérieur. 


Le pourvoi était ainsi motivé : | 
Les abeilles, disait M. Vignet, ne sont pas parmi les animaux 


malfaisants et dangereux dont parlent la loi- des 16-24 août 1790 


et l'arrêté des Consuls du 12 Messidor an VITE. D'ailleurs, même 


en admettant que l'Administration municipale puisse prendre les 


mesures de sécurité les plus rigoureuses, son pouvoir de police 
ne saurait aller jusqu’à violer le principeyde la liberté de l'indus- 
trie, proclamé par la loi du 2 mars 1791. L’Administration ne peut 
pas davantage opérer, en fait, par la nécessité d’une autorisation 
préalable, le classement de la profession d’éleveur d’abeilles parmi 
les industries dangereuses régies par le décret du 15 octobre 1810. 
En effet, ce classement ne peut être réalisé, que par un règlement 


d'administration publique. L'annulation de l'ordonnance RURUS 


donc sans conteste. “ + 


Mais le Ministre de l'Intérieur rélorquaif : 


Le Préfet de Police a le droit, en vertu de son pouVoir de police, 
de prendre toutes les mesures nécessaires en vue de la divaga- 
tion des abeilles qui constituent un danger pour la sécurité pu- 
blique. Le Préfet de Police pourrait donc, s'il le voulait, prescrire 


la suppression de tous les ruchers es dans Paris et incompa- 


tibles avec l’agglomération urbaine. Or ce droit d'interdiction 


implique de toute évidence celui d'imposer l'autorisation préala- 


ble, d’ailleurs plus favorable aux apiculteurs que l'interdiction ÿ 


absolue. Le pourvoi doit donc être rejeté. 


Le Conseil d'Etat stalua en ces termes : 


« Considérant que, par son ordonnance en date du 10 janviér 
1882, le Préfet de Police a interdit l'élevage des abeilles dans = 
« la Ville de Paris sans une autorisation préalable de Ia préfec:" 
« ture de Police et a ordonné la suppression de tous les ruchers « 


à 
CS 


« pour lesquels il ne serait pas justifié de la dite autorisation ; 


“« Considérant que s'il appartenait au Préfet de Police, agissant … 
« en vertu des lois des 15-24 août 1790 et de l'arrêté du Gouver- M 
« nement du 12 Mess. an VIIT, de prescrire toutes les mesures me É. | 


« d'apporter à l'élevage des abeilles touzes les restrictions ques 
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« lui sembleraient Commandées par l'intérêt de la sécurité pu- 
« blique, il ne pouvait sans violer Le principe de la liberté de l'in- 
» « dustrie inscrit dans la loi des 2-17 mars 1791, subordonner l'exer- 
… « cice de cette industrie à la nécessité d’une autorisation préalable 
. « émanant du pouvoir discrétionnaire de l'administration ; qu’ainsi 
_« le sieur Vignet est fondé à demander de ce chef l'annulation ae 
« l'ordonnance du Préfet de Police du 10 janvier 1882 et de la 
- « décision confirmative du Ministre de l'Intérieur du 15 août 
D « 1893. » | | 

3e) | Louis DUMONT, 


Avocat à Ja Cour d'appel d'Amiens, 
Membre de la Société d’Apiculture de la Somme. 
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CR Un beau rucher | 
“_ Une démonstration instructive de l’élevage des reines 





Après les Américains Doolittle ét Pratt qui ont mis à la mode l'éle- 
_ vage artificiel des reines, nous voyons apparaître aujourd'hui une nou- 
_velle méthode française créée par un de nos plus illustres pionniers 
» de l’apiculture, le maître- Perret-Maisonneuve dont la technique est 
… exposée tout au long dans son admirable traité de « l’Apiculture inten- 
sive et l'Elèvage des reines » (1).* 

Ce livre a déjà valu, à son auteur, de nombreuses récompenses hono- 
… rifiques et les hommages des Américains, eux-mêmes. Je n'ai pas la 


be 8 din di 


+* 


» prétention d'étudier ici la technique intéressante du maître ; je prie 
; P 














… nos collègues qui désireraient la connaître de lire son ouvrage. C’est 
- une mine inépuisable de renseignements pour tout apiculteur sérieux 
h en même lemps qu'un vrai régal litléraire. ! 
Aujourd'hui, je veux porter à Ja connaissance de nos amis lecteurs 
» une visite instructive de rucher à laquelle j’eus la bonne fortune de 
» participer, le 30 mai dernier, avec un groupe de soixante membres 
» cb invités de notre lyonnaise, la Sociélé d’Aviculture et Apiculture de 
Lyon et du-Sud-Est. | 

» Dans l'après-midi d’un beau dimanche ensoleillé, nous arrivions à 
» St Didier au Mont-d’Or, près de Lvon, chez notre aimable collègue 
… M. Louis Mestrallet. Ce dernier nous promena dans ses deux ruchers 
- contioüs comprenant environ 200 colonies en ruches Dadant d'un joli 
“_ modèle perfectionné par lui. L'un ‘dé ses ruchers comprenait 50 ruches 
M el ruchettes autour de sa villa: le second 150, dans un clos voisin 
… entouré de murs et comprenant un vaste pavillon de cinq pièces admi- 
* rablement aménagé pour les besoins du rucher. L'intérêt de notre visite 
- portait sur l'Elevage des reines que pratiquait M. Mestrallet, depuis 
… deux ans, et grâce auquel il avait développé son rucher, avec rapi- 


(1) Cet ouvrage paru, il y a trois ans, en est déjà à sa 3e édition. Mendel, 
… éditeur, 58, rue Claude Bernard, Paris, 





dité. Ce fut l'objet, pour notre camarade, dans une causerie intime, 
de nous faire saisir, pièces en main, la technique de Perret-Maison- 
neuve qu'il avait appliquée avec le plus louable succès. . 

Grâce au petit matériel spécial inventé par le maître français, la 
cupule démontable, la pince emporte-pièce, le bâton calibreur, la ruche 
Pépinière, la cage-nourrisserie Universelle, la haussetie d'élevage, 
M. Mestrallet avait pu réaliser, 1 ‘an passé, 107-reines magnifiques fécon- 
dées sur 110 écloses avec 50 pour cent d’acceptations sur les cellules 
d’ouvrières mises en incubation. 

Ce magnifique résultal vient à point pour non te esprits. 
chagrins ou certains apiculteurs inexpérimentés et malheureux dans 
leurs premiers essais qui ont prétendu que la technique de Perret- 
Maisonneuve n’était qu’une théorie dont la pratique était la négation. 

Je dois à la vérité de pouvoir déclarer que nous avons tous été émer- 
veillés par les brillants résultats de notre ami et tous conquis à cette 
méthode qu'il avait adoptée. Il y avait parmi nous de vieux praticiens. 
et aussi des profanes qui se déclarèrent gagnés à la cause de l’apicul- 
ture qui leur paraissait maintenant une révélation. Nous nous retirä- 
mes enchantés en remerciant M. Mestrallet et son fils tous deux admi- 
nistrateurs du rucher, pour le grand plaisir qu’il nous avaient procuré. 

J'ai reçu, le 25 juillet dernier, un mot de notre excellent collègue 
au sujet de la marche actuelle de son rucher. Avec uñe franchise et 
une modestie qui lui font honneur, il me dit que contrairement, à son 
attente et malgré une pratique et une expérience plus grandes, ses 
résultats sont moins favorables, cet élé, que l’an passé. Je détache 
quelques phrases de sa lettre : « J'attribue cela au mauvais temps des 
mois de mai et de juin, à la température trop froide et aux vents violents 
qui soufflaient au moment de la fécondation des reines. | + 

L'élevage qui nous a causé le plus de déception fut celui du début de 
juin où peu de larves furent prises en élevage 1/3 à 1/4, puis, les cel- 
Jules royales mûres peu acceptées (presque la moitié) et enfin beau- 
coup de reines perdues au cours du vol de fécondation 15 %. Heureu- 
sement, lé résultat fut bien meïlleur, fin juin, et les reines nées le 
4 juillet furent, .e suil:, fécondées, en ponte du 12 au 15 ; elles sont 
actuellement très boynes ce qui est dû incontestablement à la tem- 
pérature et à la récoite de miel qui était très abondante, à cette épc- 
que ». p. 

M. Mestrallet me donne ces renseignements dans l'intéré t de ious 
nos coliègues et surtout pour éviter que certains débutants ne scient 
découragés par les résultats obtenus par eux s'ils les comperenk aux 
siens. , À 

Malgré ces échecs relatés plus haut, M. Mestrallet qui veut augmen- 
ter ses ruchers d’un troisième groupe de 50 colonies m'avait dit, vers 
le milieu de juillet, qu'il avait pu oblenir, néanmoins, 200 reines éclo® 
ses sur 400, environ, mises en incubation, mais sur ce nombre, une 
certaine quantité a été mal scceplée dans les ruchettes d'élevage, ou 
bien les reines ne sont pas revenues de leur vol de fécondation par 
suite des bourrasques. ses expériences d'élevage vont continuer jus- 
qu'à fin août. 3 

On comprendra par ce récit comment un DiCULONE qui aura acquis 
la pratique peut prétendre réaliser, par des élevages successifs, 
nombre important de belles reines de choix pour les besoins de 
rucher. Qu'il me soit permis de renouveler ici tous nos a 
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et nos félicitations à notre cher collègue. Son, bel exemple méritait 
d'être retenu el d'être cité. C’est aussi un nouvel hommage qu'il nous 
faut rendre ici au génial talent du maître Perret-Maisonneuve. 
Albéric de CrBE(xs. 
Capilatne honoraire, Trévoux (Ain). 
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* LES RICHESSES DE NOTRE PAYS 


L'Apiculture et le Miel 





Dans l'antiquité l’apiculture était en grand honneur, les poëtes 


-. grecs chantaient le miel et les abeilles ; nos ancêtres les Gaulois 
_ offraient aux Dieux du miel, leur boisson était l’'hydromel. 


De nos jours la consommation du miel se développe rapide- 
ment ; cependant chez nos voisins belges et suisses elle est encore 
plus grande que chez nous ; aucun repas n’est fait dans leur pays 


4 _ sans que le miel et le beurre ne figurent sur la table et quand en 


France, nous aurons compris les avantages que nous pourrions 
retirer de la consommation d'un produit parfait, très digestif, ne 
laissant dans l'organisme aucun déchet, mais y apportant au con- 


_ traire, sous un très petit volume, une grande quantité de matières 
alimentaires ne demandant aux organes digestifs qu’un faible 


travail pour être absorbées et assimilées, chez nous aussi, le miel 
français figurera sur toutes les tables. 
Mais révenons aux vitamines ou principes de vie contenues dans 


. le miel. Des savants ont découvert très récemment que les ali- 


ments renferment certaines substances qu'ils ont nommées « vita- 
mines », ces substances sont très fortement imprégnées d'énergie 
vitale, élément essentiel de nutrition. 

On a constaté que l'ébullition détruisait une partie de ces vita- 


mines eb qu'une température PE élevée encore les détruisait 
| toutes. 


“Il a été démontré Diane que les animaux meur rent d'inani- 
tion s'ils sont nourris exclusivement d'aliments dont les vitami- 


- nes ont été détruites. Un savant hygiéniste dénommait le sucre 
» industriel « aliment mort »; au contraire le miel est un aliment 
* vivant puisqu'il renferme toutes les principes: vitaux dont la 
+ science moderne vient de nous révéler l'existence dans nos meil- 


leurs aliments naturels, car il est consommé sans préparation ; de 


% là sa supériorité sur le lait, la viande qui ont subi la cuisson. 


np. f 
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Afin de lui conserver toutes ces qualités, il est nécessaire, indis- 
pensable même de consommer le miel à son état naturel, afin de 
profiter de toutes ses propriétés ; si certains consommateurs pré- 
fèrent le miel liquide, qu'ils le chauffent légèrement au bain- 
marie en ne dépassant pas la température de 55 à 60° = 

Voyons maintenant la seconde utilité des abeïlles, elle n'est pas 
moins considérable. Suivons une de ces actives et intelligentes 
butineuses dans ses travaux multiples, son opiniâtre labeur que 
rien n'arrête lorsqu'il s’agit d'assurer l'essor de sa-colonie. 

Son domaine est étendu, immense ; quand par une journée enso- 
leillée de mai, lorsque les prairies sont émaillées de fleurs de. 
sainfoin et de trèfle, lorsque l'air est rempli d’un parfum déli- 
cieux, un joyeux murmure, une musique lointaine charme: agréa 
. blement l'oreille du promeneur attentif. 

Sans fatigue aucune, avec une énergie toujours nouvelle, l'inlas-- 
sable ouvrière visite toutes les fleurs, disparaît à demi dans la 
corolle de chacune d'elles pour y puiser le nectar ; les étamines 
ainsi touchées abandonnent un peu de poussière d'une teinte spé-. 
ciale, le corps et les ailes de l’insecte en sont couverts. Infatigua- 
ble, l'abeille vole à une autre fleur, y pénètre également, un peu 
de la poussière fécondante dont elle est couverte se dépose dans. 
cette nouvelle fleur ; le problème de la fécondation des fleurs par. 
l'abeille est résolu, le rôle de l'insecte est terminé, rôle modeste 
mais combien utile. La fleur désormais avec l’aide de la nature” 
se développera et produira la graine en abondance. 


L’insecte et la plante donnent ainsi à l'homme un bel exemple“ 
d'aide mutuel, l’une est pour äinsi dire la nourrice de l'autre et 
celle-ci en échange lui assure son développement complet. 

Aussi, nombreux sont aujourd'hui les vergers où les proprié- 
taires installent quelques ruches ou mieux encore en font installer” 
par des apiculteurs. Seuls aujourd’hui les naïfs, les inintelligents. 
vont à l'encontre de leurs intérêts en éloignant les abeilles des 
leurs exploitations. Et l’homme n'a plus qu’à s'inspirer des mé» 
thodes de cette prodigieuse ouvrière, le travail, la sagesse, l'éco- 
nomie sont les vertus qu’elle lui donnent en exemple. Elle ne 
connaît par l’égoïsme, l’homme profite de son travail.  " 

Consommer du miel, faire connaître à tous ce produit est donc. 
presque un devoir, d'est d'abord conserver sa santé en utilisant 
un aliment remède, c’est ensuite rendre un service à tous en encou- 
rageant l'élevage de l'abeille qui augmente les productions agri 
coles : il y aurait lieu cependant de s’en tenir à la consommation 
des seuls miels français, dans un but d'intérêt national d'abord," 
ensuite parce qu’il est préférable de ne pas employer un produilh 
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de goût et peut-être aussi de pureté douteuse comme il y a lieu 


-de le craindre pour les produits exotiques. 


M. TELLIER, secrétaire de la Société 
des Apiculteurs du Gütinais et du Loiret. 
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Kxtracteur “ CAILI ARD *: 
Breveté S. G. D. G. 





| Réponsa à M: Cochin 
Mon cher Collègue, 


_Je ne voudrais pas qu'en lisant ces quelques lignes vous puissiez. 
croire que Je viens critiquer votre nouvelle invention, ceci n’est pas 
mon habitude, je dirai au contraire : Toutes les inventions ont leur 


. bon côté et il en est certainement de même pour l’Extracteur « Cirih- 


tact ». Permettez-moi seulement de répondre à la critique que vous 


faites aux « exiracteurs unilatéraux actuellement en usage ». 


Ceux-ci, dites vous, ont l'inconvénient grave de briser la cire ‘des 
cadres. Dix, vingt, de mes clients vous demanderont de faire exception 
pour lExtracteur Gaillard, tout au moins... M. A. Dumas, de Marseille 
(je ne fais pas parler un de mes voisins) va vous répondre : 

Messieurs, à 

En main votre mémo du 30 écoulé. Votre extracteur m'est bien par- 
« venu en parfait état. Avant de vous en accuser réception, j'ai tenu 
« à atendre l’extraction de ma récolte. Je suis on ne peut plus satis- 
« fait de votre appareil qui laisse bien en arrière ceux dont je me suis 
« servi jusqu à ce jour. Je n’ai pas eu un seul cadre brisé et, malgré la 
« densité du miel l'extraction a été complète. 

Constatez, mon cher Collègue, que cet apiculteur signale du miel 
épais puisqu'il dit : « malgré la densité du miel ». 

Vous ajoutez : Le changement de face des cadres avant l'extraction 


- complète nécessite une dépense de temps etc... Ceci est exact mais je 


vous demande de faire exception, à nouveau, de « l’Extracteur Caillard » 
qui extrait ç« à fond » chaque côté sans qu'il y ait à s’y prendre à deux 
reprises (Démontré au concours d’extracteurs de juillet 1925 ou notre 


appareil a-obtenu la plus haute récompense). 


J'ose espérer, mon cher collègue, que vous voudrez bien reconnaître 


» que tous les exlracteurs -acluellement en usage ne sont pas semblables 


et vous demande amicalement de ne pas les mettre tous dans le même 


panier, ; 
En ce qui concerne la forme de la cage de mon extracteur, je n'ai pas 


- jusqu'ici donné les raisons (sauf la tension de la toile métallique) qui 


font que mon appareil ne brise par les rayons et ne projette pas le 
miel au-dessus de la hauteur des cadres ; et, je me bornerai aujour- 
d'hui à dire seulement que « la cage de mon exlracteur est réglable à 


- volonté et que la forme du losange n’est point nouvelle pour l'Extrac- 
teur « Caïllard ». 


Veuillez agréer, mon cher collègue, l'expression de mes meilleurs 


- sentiments, R. CAILLARD, 


E.A.G., Si Germain des Prés, Loiret. 
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L'ART DE FAIRE LES VINS MEILLEURS. Insüutut de Recherches 
Scientifiques et Industrielles (Fondation Jacquemin) de Malzéville, 
près Nancy (Meurthe-et-Moselle). ; 
Nous ne saurions trop recommander à tous ceux qui ont à fabriquer 

des vins, hydromels et boissons quelconques Îles Notices que l’Institut 

de Malzéville envoie à titre gracieux sur demande et qui enseignent 
le moyen facile de faire des vins de bonne qualité, et conservation. 

Et, à cette occasion, nous signalons à ceux qui souffrent d’un man- 
que d’appétit ou de forces, ou qui cherchent un remède facile contre 
la dyspepsie, l’entérite, la furonculose, l'eczéma, le rhumatisme, le dia- 
bète : le Ferment pur de Raisins des Pays chauds Jacquemin. Deman- 
der la notice spéciale. 


HONEY WAY MENUS, par Mrs. Malitta Fischer. Cette charmante 


Brochure publiée par Honey Tea Room, à Madison. Wisconsin (Etats- 


Unis d'Amérique) est la première série de publications que vient d’en- 


ireprendre une propagandiste zélée du miel, Mrs Malitta D. Fischer, 
dont on ne saurait trop louer l'initiative. Convaincue que le miel de nos 
abeilles est le meilleur aliment qui nous soit offert et s’efforçant de le 
faire entrer dans la consommation au lieu et place du sucre industriel, 
Mrs. Melitta D. Fisher s est appliquée à fabriquer elle-même toutes 
sortes de confiseries et pâtisseries, desserts et menus où le miel entre 


pour une large part. Elle a créé dans plusieurs centres des Salons de 


thé au miel où sont dégustés ses merveilleux gâteaux et bonbons dont 
nous avons eu des échantillons qui ont fait nos délices. Ne gardant point 
pour elle ses secrets, elle offre à tous, dans la publication que nous 
signalons aujourd’hui et qui sera suivie de plusieurs autres, le moyeu 
de mettre en pratique ses précieuses recettes. Nous souhaitons que 
son exemple soit suivi chez nous el qu'il vienne à l’idée de nos. apicul- 
trices de nous donner un repertoire de Menus où le miel ait sa place. 
Nous accueillerons avec reconnaissance, comme nous l'avons fait jadis 
de notre regrettée Tante Line, toutes les recettes pratiques et éprou- 


vées qu'on voudra bien nous envoyer dans le but de faire connaître le 


miel et d'augmenter sa production. 
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RÉFLEXIONS D'UN JEUNE APICULTEUR. — Mauvaise année pour M 


l’apiculture. Mauvaise andée surtout pour ceux qui, comme moi, débu- 
tent dans la culture des abeilles. Pour peupler mon petit rucher j'ai 
fait pas mal de transvasements très bien réussis. Parmi le nombre j'ai 
trouvé des colonies de 2 k. 500 d’abeilles-et dont les rayons garnissaient 
trois ou quatre cadres. J'ai supprimé aussi quelques vieux paniers dont 
j'ai logé les habitantes dans des demeures moins vétustes. De toutes 
ces colonies je n’en ai trouvé que quelques-unes qui avaient:un peu de 


miel à l'époque du transvasement (avril-mai-juin). Sans le modeste " 


\ 


secours que je leur ai apporté de temps en temps depuis, une grande . 
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quantité de ces pauvres indigentes ne bourdonneraient plus si gale- 
ment dans mon rucher. k 
Quel cauchemar ai-je passé pendant deux mois ! C'élail toujours l’es- 
pérance d’un lendemain meilleur où on verrait enfin un chaud soleil 
remplacer £ette maudite et persistante pluie froide. Mais le lendemain 
n'apportait que désillusions, et on s'apercevail encore que quelque 
belle colonie se mourait de faim. Et vite il fallait faire le sirop et de 
distribuer en attendant des jours meilleurs. Ils sont venus, mais qu'ils 
se sont fait attendre ! EL tous les jours j’apprenais que chez l'un ou” 
chez J’autre de mes voisins, une colonie logée depuis longtemps dans 1a 
même demeure élait morte, cel je savais de quoi... Et je m effravais au 
fond de moi-même des pertes qu'allait causér cette maudite tlempé- 
rature dans les petits ruchers de nos Campagnes livrés à- eux-mêmes 
Sans surveillance et sans soin. Mes prévisions ne m'ont pas trompé. Il 
y a beaucoup de manquants à Pappel. 
| Enfin le beau temps est revenu. Dans mon rucher out bruit. De Ja 
M, simple ruche de paille, comme de Ja moderne Dadant les butineuses 
_ S'élancent à la cueillette du neelar:qui abonde dans les fleurs. Les prés 
Sont coupés, mais les haies foisonnent de ronces blanches et roses, les 
châtaigniers se parent de leurs Pañaches blancs et parmi toutes tes 
fleurs on n'entend qu'un bruissement joyeux de l'aube au crépuscule, 
Quand toutes ces floraisons auront disparu, le sainfoin et la Juzerne 
viendront à leur tour apporter leur précieux appoint à nos ouvrières. 
Et surtout si la température se montre enfin clémente, nous ne con- 
naîtrons peut-être pas tous les ennuis d’un noufrissement complémen- 
taire à l’automne. Se 

Mon rucher créé depuis deux ans se compose acluellement de 40 colo- 
nies logées en ruches Dadant-Blatt et construites en parties en « Evé- 
rite » et de quelques paniers. J'aiaussi une ruche « Innovation » cons- 
truite d’après les plans de M. H. Constant, donnés dans notre Revue. 
Celte ruche peuplée en essaim artificiel, m'a donné entière satisfaction 
jusqu'à ce jour, ainsi que mes Dadant construiles en Everile et peu- 
plées depuis deux ans. 

Outre mes abeilles du pays j'ai deux colonies d'abeilles italiennes 
d'une douceur et d’une palience remarquables. 

Ma ruche placée sur bascule d'observation el peuplée de Chypriotes 
est d'une activité surprenante, que n'égale aucune autre colonie de 
l’apier. EE 

Comme douceur la différence est peu appréciable des autres. J'ai 
seulement remarqué que dans les maniements elles s'irritent plus vite 
& que les noires, curtout dans les opérations un peu longues, Leur odorat 
-— plus développé que celui des noires leur permet de découvrir des provi- 
* sions bien plus vite, A chaque fois que quelques gouttes de SirOp ou 
. de miel tombent dans le rucher, j'ai souvent constaté leur arrivée, bien 
À avant les autres races. Je n'aurais donc que des louanges à ieur prodi- 
 guer si ce n'était leur inslinct malhonnèête qui les pousse à piller en 
“ lemps de diselte, les ruches faibles ou orphelines. Pendant le mois de 
“ juin je me suis vu obligé de descendre à la cave pendant quelques jours, 
… une forte colonie de noires qu'elles ranconnaient à qui mieux mieux. 
… J'ai reporté ensuite cette ruche à sa place, ne laissant que le passage 
“ d'une abeille : peine perdue; les pillardes qui avaient bonne mémoire 
“ relournaient à la curée. Heureusement les beaux’ jours sont arrivés et 
» tout a été fini. 
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J'ai construit entièrement moi-même mes ruches el mon pelit malé- 
-riel apicole, ainsi que mon extracteur à huit demi cadres. Si quelques 
apiculteurs voulaient en construire un pareil je suis prêt leur donner 
tous renseignements utiles. 11 fonctionne très bien, n'a aucune trépi- 
dation el... ne coûte pas cher, ce qui est appréciable au prix ou il faut 
payer actuellement tous les articles dont on a besoin. Beaucoup de petits 
apiculteurs gagneraient à s'entraîner au maniement de la varlope et du 
marteau. Et l'hiver est si long... ; 

Par contre, pour ma part, si je cherche l'économie dans mon installa- 
tion apicole (sans nuire à la solidité du matériel) je fais un large em- 
ploi de la cire gaufrée, surtout dans les grands cadres que je garnis 
entièrement. J’obtiens ainsi de beaux rayons, bien droits, et un mini- 
mum de cellules à bourdons. 

Cette année je fais l'essai d'un cadre de hausse de 5 cm. de longueur, 
Je ne sais si les abeilles le construiront aussi bien que nos cadres à 
4 em. que je leur ai fait déjà construire, et dont je suis enchanté pour 
diverses raisons. En donnant un coup d'œil de temps en temps et à, 
propos, à mes petites ouvrières, j'espère qu’elles me donneront satisfac- 
tion. Je signalerai enfin un cas de loque qui s’est déclaré: dans une 
ruche en paille, dans mon rucher, Île 3 mai dernier. J'ai livré au feu 
aussitôt cette colonie déjà affaiblie par le terrible mal. J’ai traité toutes 
les autres pendant un mois préventivement à l'essence d'eucalypius. 
Depuis je n'ai pas constaté d’autres cas et pourtant c'était bien la vraie 
loque, car M. Métais me l'avait assuré après avoir examiné un rayon 
de couvain malade. A co 

En terminant je remercie notre Revue qui m'a été constamment d’un 
utile concours, et son dévoué Directeur, qui m'a toujours prodigué 


inlassablement ses bons conseils. Fe | 
à M. Armé (Deux-Sèvres). 


CAPTURE D’ESSAIMS 


Au rucher dé Marcoué, à M. Louveau, de Mamers, le praticien apicole . 
Thierry a l'habitude, lorsqu'il prépare un panier pour y loger un 
essaim, d'en frotter la paroi intérieure avec une plante qu'il trouve à 
l'état sauvage, au lieu même de Marcoué. 11 donne à cette planie 18. 
nom de Piment laquelle, froissée et pressée répand une odeur assez 
agréable. ‘ 

Ainsi préparé, au moment opportun, il dispose le panier au-dessus 
de l'essaim qui s’est fixé généralement à une branche de pommier 
voisin des ruches, le rucher étant établi dans un verger. Depuis quatre 
ans que je le vois opérer ainsi, il n'a jamais manqué la capture d'un. 
essaim. | ; is 

Cette année les essaimages naturels étant présumés douteux et tar- 
difs, en raison du temps défavorable de mai et du début de juin, et. 
craignant de perdre des essaims s’il s'en produisait et ayant en outre. 
à combler plusieurs pertes de colonies en 1925 et au début du printemps. 
de cette année, il m'a dit avoir frotté avec des poignées de cette plante, 
aromatisées de quelques gouttes d'essence de thym, quelques branches. 
de plusieurs pommiers les plus près des ruches. Il a commencé cette. 
. opération au moment où des essaimages étaient prévus et il l'a répétée 

4ous les trois ou quatre jours, pendant la période de sortie des essaims.. 

Cette opération a-t-elle influë sur la fixation des essaims sur les dits” 
arbres ? Je ne saurais l'affirmer nettement ; mais ce que je sais, c'est 


NS 
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que sur les neuf essaims sortis des 10 ruches en activité (dont deux à 
moi, qui composaient le rucher de Marcoué), aucun ne s’est éloigné à 
plus de 3 à 4 mètres des ruches et se sont toujours fixés aux arbres 
préparés comme il est dit ci-dessus. De plus quatre autres essaims, venus 
on ne sait d’où, se sont aussi arrêtés et fixés aux mêmes arbres : Voilà 
les faits. 

Voulant être fixé sur le nom botanique de cette plante qui appartient à 
la famille. des labiées, je l’ai soumise à l’examen d’un pharmacien qui 
l'a déterminée, comme étant bien la méliss* officinale.ow citronelle 
dont il est fait mention dans les articles de M. Gignoux et H. de V. 
insérés dans l’Abeille Sarthoise (revue mensuelle) des mois de juillet 
et octobre 1925. 

EF, RecevEeau, instiluleur honoraire, 
; apiculteur amateur, à Mamers (Sarthe). 

RÉUNIONS. — Prenez une demi tasse de miel liquide ; versez-en la 

moitié sur le sommet des cadres et les abeilles de la ruche à réunir ; 


_ placèz par dessus la seconde ruche et versez sur les cadres ce qui 
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reste de miel ; couvrez. Les abeilles seront trop soute à sucer le 
miel pour songer à se battre. 

; On peut introduire par ce moyen des reines nage sans danger 
- de les perdre, mais il y aurait à craindre que le nie coule hors de la 

ruche et provoque le pillage Ceux qui useront de ce procédé Pons 

donc bien de porter leur attention sur ce point. | 


COSMÉTIQUE. — De tout temps le miel est entré dans la composition 
des cosmétiques. On peut en fabriquer un soi-même en suivant la 
formule que voici : Mélanger une cuillérée à potage de miel ; autant 
de fleur de farine ; ajouter une petite quantité d’eau de rose, juste ce 
squ'il faut pour obtenir une pâte aussi molle que possible. S'enduire 
soigneusement tout le visage ; rester ainsi une demi heure puis se laver 

à l’eau chaude. Appliquer deux fois la semaine pendant un mois. 

Ÿ Résultat : vous retrouverez votre jeunesse, si vous l'aviez perdue. 


BONNE COLLE POUR APICULTEURS. — Prendre dix parties de 
gomme arabique, une de cristaux de soude et une de glycérine. 

1° Faire dissoudre la gomme arabique dan$ 30 parties d’eau chaude ; 
20 les cristaux dans 24 autres parties d'eau chaude. Quand tout est 
fondu, réunir les deux solutions et y ajouter hors feu la glycérine. 
Bien amalgamer le tout. Cette matière convient pour la pose des éli- 
quettes sur verre et sur fer-blanc. 


RHUMATISMES. — M. S. Backler (Gleanings in B.C. 1918) écrit ce 
“qui suit: 

Je souffrais de rhumatismes au point d'être souvent privé de sommeil. 
Je me mis à consommer beaucoup plus de miel qu'auparavant et main- 
tenant me voilà presque délivré de mes douleurs. Naturellement cela 
ne prouve pas absolument que ce soit le miel qui ait opéré la guérison 
_ mais je signale le fait pour que d’autres fassent part de leurs consla- 
tations sur ce point. Il n’est pas question ici d’un rhumatisme inflam- 
matoire pour lequel les piqûres d’abeilles sont recommandées. 


PETITES ANNONCES 


AVIS. — Toutes les annonces sont soumises au tärif de: 2 fr, la ligne 
(exception faite pour une première insertion de 5 lignes, qui sera comp: 
tée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte à l'apiculture). 
Pour les annonces porlant la mention : S'adresser à nos Bureaux. 1l 
sera exigé un supplément de à fr. 

Le texte doit étre adressé à M. P. PRIEUR, 1, Plan Ste-Groiæ, Poitiers 
(Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour paraitre dans le numéro sui- 
vant (donc un mois à l'avance). 

Toute demande doit étre accompagnée d’un timbre-poste. 





& À VENDRE pour raison de santé exploitation apicole, 200 ruches 
Dadant-Blatt, état de neuf, avec ou sans la récolte, matériel et emplace- 
ments. M. Mallet, apiculteur, 16, rue Charlet, Bourges (Cher). 

& J'ACHÈTE miels et cires au cours, paie comptant, fournis emballage. 
Recherche pelits ruchers Dadant-Blatt en plein rapport pouvant suppor- 
ter voyage. F. Mazaud, 27, cours Henri, Lyon &. 

@ OFFREZ quantilé el prix miel et cire à age, 57, Dubourdieu, Bor- 
deaux. 

@ CHASSES essaims entiers très aclifs, livrables septembre-octobre : 
22 fr. 50 Port dû. Emballage prêté. M. Gel'é, à Brelte {Sarlae): 

© MELISSE (piment des abeilles) fortes toufies 4 ans ; l’üne 2 #r. 50. 
Port dû, postal 3 k. M. Gellé, à Brette (Sarthe). | 

@& ACHAT DE CIRE pure d’abeilles. Faire offres et prix à Siméon Gueit, 
à Solliès-Pont (Var). 

© À VENDRE, ceccasion, plusieurs-milliers Pols Mono-Service. S’adres- 
ser à M. G. Fachon, 12, rue des Carmes, à Montreuil-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). - F | * 
S JEAN BARTHELEMY, 5, rue Jardin des Plantes, à Marseille (B.- 
du-Rhône) est acheteur de toutes qualités de miels : nouveaux, vieux, 
fermentés et de miel de Combrai. Lui adresser échantillons, prix de 
gros et renseignements. Ba LES 

© LAPINS géants Flandres, Havane, Chinchillas, Argentés, Blancs 
Vendée, Bleus, etc. Tarif franco. De Gurgy, à Mâcon (Saône-et-Loire). 


© À VENDRE cause surnombre, 5 ruches Dadant-Blatt neuves, 1® choix 


. doublées 4 faces, garnies d’un fort essaim de juin, 200 fr. l’uné, sur 
wagon départ. Martin René, apiculteur, à Noisdans-le-Ferroux (Haute- 
Saône). 


© BONNE occasion : bicyclette à moteur « La Cyclette” » CV 142 


bon état de marche. Vendrais 750 fr. Delavy Henri, concierge, Usine 
Ouinson, à Tenav (Ain). Rs 
@ 500 PANIERS peuplés el approvisionnés pour l'hiver, disponibles de 


suile. Livraison el mise en gare à ma charge. Emballages non factu- « 


rés. Ecrire pour prix à Appéré, Villefranche-du-Quevran (Lol-et-Ga- 
ronne). ; | 
& PLANTES mellifères offic'nales et d'ornement, nombreuses espèces 
classiques el. rares. Semences sélectionnées pomme de terre hâtives 
pour primeuristes. Tarif gralis Vernay-Meyrel à Chonas (Isère). 
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© LAPINS géants des llandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 45 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). 


G POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
menttfranco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 


 tités importantes. 


© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir:extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 4 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). 


G ACHAT DE MIEL, récolte 1926. Envoyer de suite échantillon, quan- 
tité et prix, à Wéber, apiculteur, à La Ferrière (Deux-Sèvres). 


© NE LAISSEZ pas dévorer par la teigne vos brèches et débris de ra- 
yons : Emile Thomas, cirier, à Fay-au-Loges (Loiret) les achète cher 
ou les transforme à façon en belle cire gaufrée garantie pure d’abeilles 
sur facture (1% prix cires, Paris 1925 et 1926). Tarif et échantillon franco. 


@ L’ETABLISSEMENT moderne d'Apiculture Sornin et Besacier, 55-57, 
rue de la Convention, Roanne (Loire), est acheteur de cire et miel aus- 
_ sitôt récolte. Faire offres avec échantillons et prix. 


© ACHÈTE miel 1926 pur, blanc et roux, cire pure, faire offres avec prix 
et échant. Au-dessus cours s'abstenir. Manin, 5 Impasse d’Isly, Limo- 
ges (Haute-Vienne). 


© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objels cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d'emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1r° qualité. 


_P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 
… © ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 


cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Prix modérés: 


© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains ei 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer La 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


© N'ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 
mon catalogue franco contre O0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 
22, 39, 70 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme) 


2 
T. p. r. — Achète miels. Faire offre avec échantillons. 


-@ RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il- 


lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p- 
C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 


© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre +14 francs au Directeur des Ruchers d’Or- 


. nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 
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cial. tôlerie ferblanterie à Nantua (Ain). | 


© LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 
prix la cire pure d’abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. S 


© LES ÉTABLISSEMENTS d'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, Loit emb. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
entrée, elc. au prix de 59 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
toutes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga: 
rantie pure sur facture, en N° 1, 2, à prix défiant toute concurrence. 
Prix spéciaux par quantités. 


© À VENDRE 300 k. miel surfin sainfoin 1/2 gros et par postaux. Echan- 
tillons 2 fr. T. p. r. Prix sur demande. Boesmiér, Richelieu (-I.-et-E.). 


@ EXTRACTEURS 4 cadres Layens ou Dadant. Sahner, construct. spé- 


-@ ACHAT de tous produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez échantil- | 


lon et quantité. Mocquart, à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret). 


G MASQUE du professionel, solide et durable : 12 fr. franco gare. Moc-. 


quart, à Mardié (Loiret). 


© A VENDRE beau rucher 25 Dadant et Voirnot, élat neuf, matériel 


complet moderne. Références : Médailles bronze, argent, vermeil, hors 
concours. S’adresser à M. Horiot, apiculteur, chevalier du Mérite agri- 
cole, à Raon-l'Etape (Vosges). te 


© DEMANDEZ mon larif de scie circulaire transformable à volonté en | 
scie à bûches ou à planches à roulement à billes modèle nouveau el 


renversant comme prix. Etablt. Hody à Bosséval (Ardennes). 


© À VENDRE ruches D.B.,, Layens V el Horin 20 cadres très popul. 2 
Prix suivant quantité. D' Guyonnet, à Trouville la Haule (Eure). 


à SUIS vendeur de 30 ruches D.-B. doubles parois usagées, parfait état 
et 1 grand extracteur 4 grands cadres. Lange F., à Chamonix (Haute- 
Savoie). | 
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| FOIRES COMMERCIALES DE L'OUEST. — Nous apprenons que la 

* Chambre de Commerce de Nantes, les Syndicats Commerciaux et Indus- 

ÿ triels de la Région, avec l’aide de la Municipalité Nantaise, ont décidé 
“ la création à Nantes, d’un grand marché commercial, qui aura lieu 

N * chaque année dès 1927, pendant la première quinzaine d'avril. 

…. Cette manifestation prend le nom de « Foires commerciales de 

. l'Ouest ». 

Ë En raison même de la situation exceptionnelle de Nantes, centre 

de la grande région Industrielle, Commercrale, Maritime et Agricole 

É l'Ouest, nul doute que les résultats obtenus seront des plus appré- 








ciables nour les Exposants. 
Renscignements à la Chambre de Commerce de Nantes. 


ù FONTE DE LA CIRE. — Ayant échoué dans cette tentative je serais 
nitrès reconnaissant si un ami apiculteur pouvait m ‘indiquer par croquis 
un pressoir à cire d’un fonctionnement parfait et pouvant être confes- 
"lionné par tout « bricoleur » quelque peu adroit. En compensation 
«voici une recette d’une très bonne graisse à chaussure : 

| 4 Huile de pied de bœuf ou d'olive : 250 gr. Suif de chèvre ou de 
“mouton : 70 gr. Cire jaune : 50 gr. Résine de sapin liquide : 15 gr. 
Farouer Léon, apiculteur: à Chaïancin par Champagne, Ain. 
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L'ECOLE, EN PROMENADE CIEZ L'APICULTEUR. -— Il y a vingt, 
ans de ça! Que d'illusions évapore?s ! | AE" LCA 
Un ami-des abeilles, professerr ane Ecole d'agriculture, d'un. 
département voisin, vint, pour mt faire -laisir, faire une conférence 
à Riscle, sous la présidence «u mire, rempiasant M. Noulens. 
Les écoles étaient là ct pas mal de propriétaires. La théorie était 
jointe à la pratique. Les instruments y étaient, mais non les abeilles. 
le lendemain, ce fut à mon rucher, en présence des écoles d'une 
commune voisine, Et les élèves, heureux d'avoir, eu une belle lecon 
de chcses, furent doublement salisfaits de. goûter une bonne tartine 
de mel, fraîchement liré. AUS: Se 
L'ansce suivante, je fis venir les Ecoles d’une autre commune, et 
maîtres et élèves terninèrent Iour visite sous les grands arbres. 
C'était des dépens: ; mais J'Otais payé moralement par les comptes 
rendus d: la leçon. | SE OPE 
Dans nt1 carrière j'ai constaté le peu de plaisir qu'ont certains pro- 
priétaires, à tenir quelques ruches. ils les conservent plutôt par habi- 
tude et consenlent avec difficté qu'on les transforme en ruches à 
cadres, ai si lont les vieux et beaucoup de leurs fils. : Dee 
Mais chez les potits-fils, il y a plus de-.ressources.)» RS MAR 
Dans me: opérutions, je fais en sorte d'attirer la famillect je pos- 
sède des voiles en conséquence. Beaucoup des femmes etlenfants qui. 
résistent ‘asqu'à la fin, y reviennent à ja visite suivante. cf 
Il seraif bon, pour attirer les jeunes intelligences à nous, G'iuviter | 
les école environnantes, à suivre un cours pratique au FuCchRer 
T1 faudrait avoir à leur disposition trois séries de voiles six, par 
série, pur qu'ils puissent approcher la ruche sans gêner le manipula- 
teur el voir suftisamment dans Ja ruche. DR a 
EL ou verrait pur la suite un courant de vsiteurs scolaires se perier 
vers ox: ruchers et plus tard, sinon bientô, chaque élève vosséder . 
une iuche que leur maman leur aurait obtenue-du père. | Se, 
En atterdant qu'un rucher soit à l'école et un rucher modéle à 
l'école nomnale, ce qui sera lonÿ, je convie tous ls amis des abeilles, . 
‘à ten'er l’entreprise au risque do déplaire à ceux là qui ne voudraient 
de ruvhes, que chez eux. | Lg HU 
| S. BroouA, ue 
“Président d'honneur du Rucher d'Armagnac. 
INTRODUC{YION DÉ REINES. —— Voici une méthode d'introduction 
sûre, dont pourront user les apiculteurs qui ont des ruches dñ'sibles. : 
Environ une seniaine avant l'introduction, retirer la moitié du cou-. 
vain d’une fuite cclonie à 2 étages, après avoir secoué asseg d'abeilles 
pour être ce tain que la reine est dans l'étage inférieur, mettre sure 
cet étage un inc perforé, et Jar dessus l'étage contenant le couvain. 
Au momeunt de fai.e l'introuluction de la nouvelle reine, on. porte. 
l'étage supirieur à un nouvel emplacement. Les vieilles abeilles 3 
celles qui feraicnt mauvais accueil à la reine — retournent à l'empla-. 
cement primitif. On n’a donc plus dans l'étage déplacé que du couvain 
operculé et des jeunes abeilles, auxquels on peut donner une reine qui 
commencera aussitôt sa ponte. Fe AC IS MEN OREESS 
Sur ce même sujet, un excellent apiculteur nous écrit: Lee) 
Le dernier nuniéro de votre Revue donnait plusieurs méthodes d'in: 
roduction de rciues Voici la mienne que je tiens d’ailleurs de notre 
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mvénéré M. P. Métais : 1° Je cherche la vieille reine et la fais passer 
“de vie à trépas ; 2° aussitôt je Irouve la jeune à introduire, et a 
… plonge pendant quelques instants dans une boîte à pastilles Valda 
“contenant du miel liquide, elle s’englue bien les ailes, le: patles, tout 
au besoin, je la roule un peu .daiss son élément favori, jiuis je verse 
toute la boîte juste à la place de la vicille reine que je viens ue tuer. 
… Je verse le miel sur la reine pour l'empêcher de se sauter irop vite.- 
—_ Les abeilles s'occupent plus du miel que de la reine. Je ferme l1 ruche: 
” et laisse tout en repos. Cinq ou siX jours apres, je con;lale que ma 
jeune reine a pondu et se porte bien. Une seuie a eié emalièé, eucure 
probablement parce qu'elie élail inlirme, 

| F,. Maurice. 


ESSAIMS RENDUS À LA SOLICHE. — Possesseur d ut pelit ru her, 
qu il m'est impossible d agrandir, jaute d espace, j di Gu bien iure, 
lorsqu'il sortait quelque essai, dé le rendre a la sou:he ; mais le 
» plus souvent je le voyais sorlir de nouveau quelques jiuis apres. 
J'ai alors eu l'idée de mangæuvrer diiéremineul el, aval de relur- 
» ner l’essaim, je supprimais de celle derniere Lous les alveules royaux. 
- Celà m'a réussi, muis jé préiérerats empecher l'essaimagu saus avoir 
à opérer la suppression des celiuies de reines, qui ésl une chose as ;ez- 
déhcate. Quelle serail donc 1a meilleure melnode à suivre dans te Lut ? 
» — Avec nos ruches LDadant-Blati agrandies à Lemps, l'essaimage esl 
— plutôt rare, sauf avec ccrlanies races d averiies ou en ceïlaies sal- 
Sons anormales. Veillez. donc à mettre les hausses plulôt Lrop tot que 
irop lard et l'essaimage sera insignifiant pour ne pas dire nul. 

Rarement aussi les;aimage se proruit chez des colomes pourvuss 
| de jeunes reines d’ur an. 11 est donc avantageux de faire un eievage 
_ de reimes et de remplacer loutes les mères qui ont fourni une pouie 
intense durant deux saisons et qui par suite soat plus ou moins eput- 
sées, car les abeilles sont très poriées à les renouveler à | époque de 
l'essaimage. R 

Autrement il faudra vous réSigner à rendre vos essaims; à la ruche 
mère, après avoi] supprimé les cellules dé reines en foraation, où à 
les réunir aux co1ories faibles pour les renforcer, puisque vous n'avez 
pas la possibilt: d’uliliser les essaims pour accroitre le rucher, à 
_ moins que vous ne vous décidiez à les vendre, ce qui est un excellent 
- moyen d'en ürer profit. Ê 


= À PROPOS D'ESSAÏMS. — « Mon voisin ayant dés ruches à paniers 
. a eu dernièremeut un essaim primaire qui a élé se loger dans un fourrés 
> où se trouvaient des ronces et de hautes herbes. QE 
| 4 « L'essaim fut assez diflicile à recueillir. Les abeilles tout de n.ême 
… se logèrent dans le panier apporté, ct celui-ci, le soir, fut mis en place. 
Or ces jours-ci mon voisin, voulant nelioyer le fourré s’aperçut que la 
_ moitié des abeilles étaient encore à terre et avaient déjà cormencé à 
… bâtir des rayons à terre et sur les épines ; il y avait 18 jours qu'elles 
. étaient là et travaillaient de même que celles qui avaient été enru- 
chées. Il a fallu done que chaque moitié d’essaim ait chacune sa reine ? 
- « Je serais tès heureux si parmi les lecteurs du Bulletin quelques- 
” unS pouvaient me donner quelques précisions à ce sujet. » 
| LARMES M. Pennou, /nsiiluteur à Uhari.Mixe (Basses-Pyrénées). . 





COMITÉ NATIONAL D'UNION DES APICULTEURS FRANÇAIS 


Afin Ge constituer un organisme représentant l'ensemble des api- 


cuileurs français, et pouvant agir en leur nom, les conseils des trois 
grands groupements : Fédéralion nationale des Sociétés françaises 
d’apiculture, Société Centrale d'Apiculture, Syndicat National d'Api- 
culture, avaient délégué un certain nombre de leurs membres pour 

s'entendre sur les pouvoirs à accorder à ce nouvel organisme, sans, 
empiéler sur Îles attributions particulières à chacune de ces SOCIÉTÉS 
fondalrices. 

Les délégués étaient : 

Pour la Fédération Nationale : MM. E. Giraud, président de la 
Fédération Nationle ; Sirvent, président de ia Fédération du Sud-Est ; 
Basy et abbé Eck, résidents des groupements d'Alsace-Lorraine. 

Pour la Société ‘Centrale : MM. Sevalle, président ; Mamelle, secré- 
taire-général-adjoint : Baudu, trésorier-adjoint. 

Pour le Syndicat National : .MM. Bonamy, président ; Dromard, 
directeur du Service des assurances. 

Réunis le 7 août dernier à Paris, au siège de la Société Centrale 
d'Apiculture, ces délégués se sont accordés sur les statuts suivants : 


STATUTS 


Article premier. — Entre les délégués des associations apicoles sui- 


vantes : 
a)-la Fédération Nationale des Soc;étés Françaises d’Apiculture., 
b) la Société Centrale d’Apiculture. , 
c) le Syndicat National d'Apiculture. 
Il est formé une association qui prend-le titre de « Cane. National 


d'Union des Apiculteurs Français ». 


Son siège est à Paris, à la Sociélé Centrale d’Apiculture, 28, Rue 


Serpente, Paris VI. | 
Cette association est régie par la loi du jo juillet 1901 et Fe dispo- 


sitlions suivantes : 


Art. 2. — Ce Comité est essentiellement composé pas les JéETRONs 


des groupements ci-dessus. 

Chacun des dits groupes conserve son autonomie intérieure absaie. 
mais l'acceptation des présents statuts et leur signature Consacre son 
adhésion au Comité et son engagement de se conformer aux décisions 
du Comité. 

Art. 3. — Les groupes locaux ou régionaux sont de ce fait représen- 
tés au Comité par le Groupement National ou Central dont ils font 
partie, celui-ci leur servant d'intermédiaire avec le Comité dans lou- 
tes les questions pouvant intéresser l’apiculture française. | 


Art. 4 — En cas de création d’un nouveau groupement, national ou 
central, dont le but serait différent de celui des trois groupements con- 
tractanis, le Comité déciderait son admission sous la réserve toutefois. 
que son effectif soit au moins égal à celui du plus faible des trois. 


groupements fondateurs. F 


Art. 5. — Le Comité a pour but essentiel ‘: La représentation per- ; 
manente de l’Apiculture française en loutes circonstances, manifesta- 


tions, congrès nationaux et internationaux, etc. 
Il recoit, centralise, étudie les vœux présentés par les Sociétés d’api- 


culture ou les Apiculteurs, y donne les suites qu'ils peuvent compor-= 


ter et éventuellement les fait adopter prar les pouvoirs publics. 


ru 
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Il communique, s'il le juge nécessaire, pour étude, à toutes les 
Sociétés, les vœux ou projets qui méritent un exärnen approfonkdi ou 
que les Présidents auraient à soumettre préalablement à l'examen de 
leurs sociétaires. | : 

Art. 6. — Chaque groupement fondateur désignera trois de ses 
membres comme délégués titulaires, plus un ‘délégué suppléant. 

Ces délégués formeront le Comité, qui nommera chaque année son 
Président et son Secrétaire. 

Art. 7. — Le Comité n'ayant aucune dépense importante à envisa- 
ger, aucune colisation ne sera versée el chacune des trois associations 
contractantes aura à supporter éventuellement les dépenses de ses dé- 
légués. 

Seuls les menus frais d'imprimés et de correspondance seront par- 
lagés entre les dites associations. 

Art. 8..— Le Comité devra se réunir au Siège Social, à Paris, -au 
moins une fois par an, à l'époque de l'Exposition principale d'apicul- 
ture. 

En cas d'urgence, il peut être réuni par son Président sur la propo- 
sition d'un des trois groupes. 

Pour la réunion ordinaire du Comité, les convocations doivent être 
adressées un mois à l'avance avec indication de l’ordre du jour. 

Toute question posée à l'examen du Comité pour être inscrite à l'or- 
: dre du jour, devra être adressée au Secrétaire deux mois avant la 
réunion ordinaire annuelle, afin d’en permettre l'étude par les grou- 
pements. | 

Art. 9. — Toutes les décisions sont prises à la majorité des voix. 

En cas d'égalité des voix, celle du Président est prépondérante, 

Le procès-vérbal de chaque séance est signé du Président et du 
Secrétaire. | | 

Il sera communiqué à chacun des trois groupes. 

Art. 10. — Les présents statuts peuvent être révisés dans n'importe 
quelle réunion annuelle du Comité, à la condition que les modifca- 
tions aient été approuvées par les 2/3 des membres. 

Art. 11. — Le Comité a seul qualité pour se dissoudre, sur avis con- 
forme des 2/3 des membres, 

Fait à Paris le 7 août 1926. 

Et. Giraud, Sevalle, H. Bonamy, E. Eck, Th. Mamelle, Dromard, 
E. Basy, E. Baudu, Sirvent, | 


Afin de permettre au Comité National d'Union des Apiculteurs fran- 
çais, de pouvoir, le cas échéant, entrer inimédiatement en fonction, 
les délégués ont nommé M: Sevalle président, et M. Mamelle secré- 
taire. | 
Par entente spéciale des délégués de la Fédération, il est convenu 
qu'un des postes de délégués de la Fédération sera réservé à la So- 
ciété d’Alsace-Lorraine. : ns Th. MAMELLE. 


COURS DES MIELS ET CIRES. — A la réunion des Producteurs et 
Négociants, qui s'est tenue à Paris le 8 août dernier, les cours ont été 
fixés comme suit :. 

Miel surfin du Gâtinais, demi-gros 1.500 francs les 100 kilos. 

Cire d'’abeilles : le kilo 34 à 35 francs. 

Ces prix s'entendent nu et départ, au commerce de demi-gros. 
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LES ABEILLES PENDANT LA SAISON ESMVALE 





Nous voilà arrivés à la saison pendant laquelle les abeilles 
trouvent moins à glaner ; période dangereuse aux colonies qui 
n ont pu se développer Pa fortement pour résisier aux éveniua- 
lités qui se produisent, La ponte diminue ou cesse, la population 
s'amoindrit, les provisions disparaissent, le réapprovisionnement 
est insuffisant, les ennemis se multiplient, les fausses-teignes de- . 
viennent plus actives, la chaleur accable les abeilles, les pillardes 
assaillent sans cesse les ruches pauvres qui sSuccombent où qui ont 
beaucoup de peine à se défendre contre les tentatives de dépouil- 
lement. Les opérations imprudemment entreprises attirent les : 
rodeuses, des batailles s’ensuivent où un grand nombre d'abeilles 
se tuent. Ces conséquences résultent de la mauvaise or8 ‘anisation 
des ruches, de l'installation défectueuse de l’essaim, de l'oubli 
des conditions requises pour mettre la colonie en parfait élat, de 
Ja manière de procéder à l'inspection et à la conduite des ruches. 

En général on doit laisser tranquilles les abeilles pondant l'été. 
Si toutefois on est obligé d'intervenir, il est préférable de le faire 
rapidement vers le soir à partir de 16 h. afin de ne pas exciter | 
leurs tentatives de rapine lorsque les fieurs sont peu nombreuses. \ 
On n'entreprendra les visites qu'avec l’aide de linges imbibés … 
d'une solution de Crésyl de Lysol à 1 ou 2 , pour éloigner les à 
fureteuses : on se munira d'un bon enfumoir fonctionnant, par- 
faitement, bien garni, pour réprimer par quelques bouffées de” 
fumée toute disposition agressive ; on aura à sa disposition une” 
caisse pour entreposer le ou les rayons qu'on relire de la ruche À 
afin de les soustraire à la convoitise des pillardes ; il ne faut pas 
oublier de se procurer un seau.d'eau pour débarrasser les mains i 
et les outils du miel qui les engluent et pour y plonger tout débris 
contenant du miel, ou parties de rayons que les abeilles construi- | 
sent sous les cadres de hausses trop distants de ceux du corps a 
ruche, constructions défectueuses provenant d'espacements e 
grands, de fausse direction d'un die défectueux, d’effo “4 
drement, bâtisses irrégulières que les abeilles édifient à tort et. à 
travers lorsqu'on les abandonne à leur instinct. On se trouve mal- “ 
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telle manière que la visite la plus sommaire ne peut se pratiquer 
sans perdre beaucoup de temps, briser des rayons, faire couler du 
miel, heurter les äbeilles, exciter leur colère, les rendre dange- 
reuses non seulement pour l'opérateur, mais pour le VOISiInage 
Résultat : nombreuses piqûres, travail fatiguant, emmiellant, df- 
ficultés insurmontables pour un débutant. 

On évite tout cela en se pénétrant bien de ce que nous ensei- 
gnons, en faisant usage d’un bon matériel moderne, en soignant 
opportunément nos laborieusés abeilles comme il convient de le 
faire pour en obtenir un meilleur profit. | 

Vers la fin de l'été après la première pluie les abeilles manifes- 
tent une seconde fois une grande activité. On profite de leurs dis- 
positions non seulement pour remettre en état les colonies qui 
laissent à désirer mais pour ies préparer toutes en vua de l’hiver- 
nage. d $ 
Pour cela on stimule la ponte de la reine, soit en nourrissant 
les abeilles, soit en projetant le soir par dessus les rayons quel- 


ques cueillères de bon sirop ou d'eau miellée, afin d'assurer une 
» forte population capable de bien hiverner et d'acquérir un déve- 


loppement complet dès le début du printemps. Une population 


- puissante maintient mieux la chaleur dans le groupe, elle con- 


somme comparativement moins qu'une faible qui a besoin d'ab- 
sorber davantage pour résister au refroidissement hivernal. On. 
pourra commencer vers la mi-août pour permettre au contingent 


de butineuses obtenues la possibilité de ravitailler sérieusement 


leurs ruches en accumulant d'importantes provisions. 
La puissance d’une colonie étant assurée surtout par la fécon- 
dité de la reine, il est indispensable d’avoir à la tête de chacune 


une mère de valeur accomplissant parfaitement sa fonction. Nous 
avons indiqué les conditions qui favorisent l'obtention de sujets 


de choix quelle que soit la méthodé employée, mais il arrive ue, 
malgré les précautions prises, la température changeant brus- 
quement, nos efforts sont entravés : les sujets obtenus perrvent 


. n'être pas aussi sélects que nous les aurions désirés, c’est pourquoi 


« 


il convient de les voir à l’œuvre pour les juger. L'apparence est 
parfois trompeuse la beauté et la grosseur ne sont pas des indices 
certains de fécondité, cette qualité se décèle par des nlarues te 
couvain complètement operculées, par des larves nacrées, con- 
pactes, robustes et vigoureuses, On les juge surtout lorsque la 
progéniture devenue apte à approvisionner la colonie se distingue 


par son activité, son rendement. Les reines destinées à devenir 


reproductrices seront choisies parmi celles dont la filiation réunit 


à ces qualités la plus parfaite acclimatation, la résistance aux 
maladies et le plus de douceur. 
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Il est plus facile d'élever un grand nonrbfe de reines que d'en 
réussir quelques-unes de fécondées parce que chaque reine doit 
ètre isolée dans une ruchette plus ou moins grande, accompagnée 
d'un certain nombre d’abeilles de. tout âge, munie de tous les 
éléments constitutifs de la ruche normale. Il faut se préparer 
d'avance, avoir des ruches puissantes dans lesquelles on prélè- 
vera le miel, le pollen, les abeilles, le couvain naissant où près 
d’éclore, pour constituer au moment voulu les ruchettés o% Les 
nucléus, pour les organiser selon les besoins nécessités par l'évo-. 
lution journalière des larves, et périodique des abeilles, par suite 
de leur fonction qui change à mesure qu’elles avancent en âge. 
et aussi pour remplacer les pertes que subit touté colonie du fait 
des intempéries, des ennemis, des dangers auxquels leurs fréquen- 
tes sorties les exposent. j 

L'interruption de la ponte, dès qu'une AR est rendue orphe- 
line, modifie son état en arrêtant pendant la durée de l'orpheli- 
nage la production du contingent de jeunes abeilles qui se suc-. 
cèdent dans la ruche pourvue dune reine mondeuse. Les jeunes 
abeilles sont toujours mieux disposées à accueillir favorablement 
les cellules rovales ou les reines vierges qui leur sont confiées. 
Si les abeilles fraichement écloses font défaut, les reines vierges : 
distribuées à des ouvrières donnant chaque jour plus âgées sont 
davantage exposées à leur mauvaise humeur, à leur méfiance. 
lorsque les intempéries retardent la sortie nuptiale. Ce sont les 
vieilles abeilles qui emballent, empelotonnent, estropient ou 
tuent les reines vierges où fécondées si elles s'épouvantent. C'est ” 
pourquoi nous conseillons de se débarrasser au moins pendant 
Fu iours des vieilles butineuses pour réussir plus sûrement 

l'introduction des reines auxquelles on attache un grand prix. Gus. 

_ considérations nous ainènent à nous occuper du Prin RE ets 
de l'introduction des reines. / 

Le remplacement des reines devenues trop âgées, mauvaises Î 
pondeuses dont la filiation est trop agressive, maladive ou px ! 
active, s'impose pour entretenir l’homogénéité des colomies d'ui 
rucher. La reine étant la mère de toutes les abeilles est responsa. 
ble de leurs agissements. On la supprime € en mettant à sa. place | 
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une autre de meilleur choix. ‘ ÿ 
On éprouve souvent des difficultés soit pour rechercher la reins 
soit pour faire accepter sa remplacante. Nous traiterons ce sujet ne. 
dans un ROC article. ie 14 | 
M. BARTHÉLEMY. ee | 
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LES MALADIES DES ABEILLES 





XI. LA LOQUE EUROPÉENNE jo 


La Loque Européenne est une maladie infectieuse, caractérisée 
par la mort du couvain alors qu'il n’est pas operculé, par l'ab- 
sence de viscosité et de mauvaise odeur (White). GENE 

Cette définition, nette, courte et précise du grand Bactériologiste 
Américain, ne peut cependant être prise à la lettre, même en 
Amérique. D'ailleurs il ia fait suivre, lui-même, d'explications 
restrictives, dont la valeur doit encore être augmentée en Europe. 
Le Caractère contagieux de la Loque Européenne ne fait aucun 
doute, et il est fort simple de la provoquer expérimentalement 
- par l'apport d’un peu de matière infectée, à la nourriture de lar- 
ves saines. Elle est causée par le Bacillus Pluton: qui existe le’ 
plus souvent seul, fänt que la larve vit encore, Mais est ensuite 
submergé par des Saprophytes divers, principalement le Bacillus 
Alvei et de Streptococcus apis. | à 

En général le couvain atteint Qu B. Pluton meurt avant d'être 
‘opercuülé, mais il arrive! que la larve n'absorbe le germe «ue. le 
% jour de sa vie larvaire et ne meurt qu'après operculation et 
_ Surtout que le B. Alveï se développe avant la mort de la larve bn 
- il prolonge l'existence en diminuant l'action du B. Pluton. Dans 
 ce’cas l’opercule sera rapidement perforé comme (ans la Loque 

Américaine. | | 

Le plus souvent la matière putréfiée, restant d'une larve morte 
de lEuropéenne n’a pas une consistance visqueuse, gluante ou 
alors elle ne la qu'à un degré très faible, en rien comparable 
à celle du résidu de l'Américaine. | 

Quant à l'odeur que peut répandre le couvain mort dé PEuro- 
péenne, la question est très controversée. M. Baldenspérger lui a. 
toujours trouvé une odeur très forte et infecte : M. White ne lui 
en à jamais trouvé de bien caractérisée en Amérique. Alors on a 
supposé qu’en Europe, la larve morte était envahie par des micro- 
bes secondaires, qui développaient cette odeur. Il peut y avoir du 
vrai et le fait que M. Bugniard, apiculteur de la Haute-Savoie: 
déclarait bien avant les études de White, qu'à son avis « il y 
avait deux sortes de loque dont lune bénigne et sans odeur » 
prouverait que ces saprophytes ne sont pas toujours présents en. 
Europe. 
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Nous n'attacherons pas grande importance à cette question d'o- 
deur attendu qu'en pratique, il est impossible de déterminer 
« une gamme d'odeurs » -- si nous pouvons nous exprimer ainsi 
_— sur laquelle puissent être d'accord plusieurs personnes. D'ail- 
leurs dans la Loque Européenne, les ouvrières enlevant au fur 
et à mesure les cadavres, tout au moins tant que la population 


est un peu forte, il n'y a pas accumulation, pouvant dégager une 


odeur très prononcée au début. Or, nous tenons essentiellement 
à préciser surtout les symptômes permettant à l’apiculteur de dé: 
pister à.ce début, l'invasion du mal. | 

Le B. Pluton arrive dans l'estcmac de la larve avec la nourri- 
ture ; 11 sy multiplie rapidement et dans les deux à trais jours, 
amène la mort de la larve. Dès le début, la larve malade porte 


une tache jaune près de la tête ; tache qui s'agrandit en uns sgne | 


blanc-jaunâtre le iong du dos; puis la larve elle-même jaunit 
tout entière, pera sa rondeur pour devenir translucide au point 
qu'on peut apercevoir les trachées, ensuite elle devient jaune 
citron, peu à peu opaque et finalement brune. 


è PEUT RS 
Les larves atteintes prennent toutes les positions autres que 


celle qui est naturelle, soit roulées en tire-bouchon au fond de 
l’alvéole, soit allongées sur le dos, quelquefois les deux extrémités 
émergent ou encore c'est le dos qui paraît. 


A moins que les ouvrières n'enlèvent le petit cadavre après 


la mort, celui-ci se décompose bientôt en une masse humide, cou- 
_leur crème au chocolat, de consistance ni visqueuse ni filante et 
finalement forme une écaille couleur rouille, ressemblait assez 


à celle de la Loque Américaine, mais avec cette différence bien. 


marquée qu'elle n'adhère pas à la cellule et, peut facilement être 
enlevée par les abeilles, alors qu'elles ne le font jamais dans la 


Loque Américaine. D'après White les écailles seraient iisses et 


souples dans la première et brillantes et rugueuses dans la se- 
conde, mais ce caractère n'a que peu de valeur en pratique, atten- 
du que les écailles quelqu'elles soient, absorbent facilement l'hu 
midité de la ruche, qui les rend plus ou Moins souples et brul- 
lantes. 


Dans les deux loques, un des premiers Sniplorties qui rap. 
pent l’apiculteur est la dissémination de cellules non uperculées 
au milieu d'autres qui le sont. Ce couvain irrégulier peut provenir 
aussi d'une reine défectueuse ou du fait de la présence d’abeilles 


pondeuses ; dans ces cas, il est facile de voir à la blancheur des. 
larves qu'elles sont en bon état de santé. Lorsqu il s’agit de mala- \ 
die, il faut remarquer qu'alors que dans l’Européenne, les cellu- | 


ies operculées sont celles qui contiennent le couvain sain, dans! 





l'Américaine ce sont au contraire, celles qui ont du couvain mort, 
et en même temps que d'autres ont du couvain sain. Quoi uu'il un 
_ Soit, dés que l'apicuiteur constatera la présence de couvain épar- 

pile, 11 devra 1minediatement Veritier l'etat des larves. 

Lä LOque tmuüropeerisie Se 1NailIes[é Surtout au ‘printemps et 
» Sparit 1requeuunuent au CUUTS UE La Hieliee Sans que L'apicCuieur 
 àil à 1nterVeiur. Hile Se propage rapiaement à travers La rucne et 
le rucher et si Le te:nps u esv pas 1avoravie ou que j'apicuiteur ne 
| s'en occupe pas, elle atiaiblit rapidement les colonies et peur en 
> {uer un Gon nombre. Dans la ruche, le bacilie se transmet de 
larve à larve par les nourrices qui Simpregnent des germes en 
expulsant lés cadavres par morceaux où qui donnent aux larves 

saines le reste de la nourriture des larves mortes. D'une ruche à 
l'autre la contagion a heu presque exclusivement par le pillage et 

probablement aussi un peu par captation. Le premier soin de 
l'apiculteur sera donc de réduire les entrées de toutes les ruches 

Malades ou seulement suspectes. Le miel peut aussi être infecté 
ainsi que le pollen, et dans le miel, le bacille semble périr assez 
vite, mais c'est surtout par le miel liquide qui se trouve autour du 
nid à couvain que les pillardes s’infectent le plus sûrement, et 
Gest précisément celui-là qu'elles volent le plus volontiers, puis- 
qu'il n’est pas operculé. D'ailleurs lorsque le pillage bat son plein, 
les voleuses ne se font pas faute d'enlever le couvain lui-même 
pour se gorger de ses provisions immédiates : alors l'infection est 
immanquable et rapidement grave. 

. White ne pense pas que la reine puisse fransmettre le germe 
infectieux. Avant lui plusieurs estimaient que la contagion se fai- 
Sait dans l'œuf, et ce qui porterait à croire qu'ils avaient raison 

est que les Américains estiment que le changement de la reine 

Suffit pour amener la guérison, 98 fois sur 100. Pourtant White, 

basant son opinion sur le fait qu'il n’a jamais trouvé de bacille 

dans les œufs disséqués, doit être dans le vrai. Aussi bien pou- 
vons-nous admettre que la guérison, par le changement de reine 

SOpère, non pas parce que la nouvelle mère donne des œufs 

sains, mais parce qu'étant jeune et féconde, elle pond beaucoup 
et amène une augmentation rapide de la population. 

Le, B. Pluton peut rester vivant dans le pollen et dans les écail- 
- les au-delà d'une ennée. Il sera donc toujours prudent de désin- 
|: _fecter au formol, comme pour la Loque Américaine, les rayons 
. de ruchés mortes gardant des écailles et du pollen. 

- White estime que le danger de contagion par les instruments, 
les mains et les habits de l’apiculteur est nul, tout comme que 
… celui de la transmission du bacille par les fleurs et par les bour- 
dons qui passent volontiers d’une ruche à l’autre. Il n'en est pas 


Ù 








_ 





_ 9064 — 


de même des jeunes abeilles, qui au cours de la promenade hy- 
giénique qu'elles font de temps à autre, se trompent facilement 
de ruches, lorsque celles-ci sont rapprochées. En effet ce sont des. 
nourrices dont le jabot peut fort bien contenir des bacilles. Il 
sera donc prüdent de tenir toujours les colonies un peu éloignées 


les unes des autres quand ce sera possible ou ‘au moins d'éloignér 


celles qui viendraient à être atteintes. 

D'après les expériences de White, les colonies. He de Loque 
Européenne ont toujours tendance à guérir naturellement pour 
peu que les conditions soient favorables. Quelles sont donc ces 
conditions favorables ? D'abord une miellee intense, puis une 
reine jeune et féconde. La première condition dépend de la saison 
mais on peut la remplacer par un nourrissement Continu au 
sirop de sucre, mais non au miel qui pourrait amener le pillage. 


Pour la deuxième condition, elle est sous la dépendance de l’api . 
culteur, qui doit donner une autre reine, si celle de la colonie. 


n'est pas ce qu’elle devrait être. Une troisième condition impor- 
tante est que la population soit forte et par conséquent l'apicul- 
teur devra soit réunir par deux ou trois, les colonies faibles, avant 


de les traiter, soit leur donner plusieurs beaux rayons de cou- 


vain près d’éclore. M. Vaillancourt déclare que la Loque ‘Euro 
péenne cest une maladie des colonies faibles au printemps. Il 


faut à titre préventif ne mettre en hiveïnage que de forts essaims . 


et leur donner un abondant approvisionnement pour Phiver. 
En Amérique, il est de foi que seules les reines italiennes ont. 
une réelle valeur et on va jusqu'à prétendre que les abeilles ita- 


liennes ne contractent pas la loque. M. Delay qui a longuement : 


étudié la loque sous ses deux formes, déclare avoir guéri l'Euro- 


péenne par l'introduction d’une reine carniolienne, en ajoutant. 


toutefois l’action désinfectante de l'essence d’eucalyptus. M. Bal- 


densperger ni absolument l’immunité chez n'importe quelle rate | 


d’abeilles, qu'elles soient jaunes, grises, brunes ou noires. Nous. 
nous rangeons volontiers à son avis et nous estimons que l'intro- 


duction d’une jeune reine de « notre belle race française » —. 


comme dit ce vénérable aniculteur — donnera autant de résultats 
que celle de l'italienne la plus pure. 


D 


Toiternento ne Lorsqu'un apiculteur aura reconnu les symptô- 


] 


mes de la Loque Européenne dans son rucher, son attention se » 
portera sur. deux points : la force de la popiaNbr 4 la ÉTANIE ES f 


du mail. 


S 


Rien à faire avec des colonies faibles, il faut anediement 4 


les fortifier par réunions avec d’autres colonies malades ou pa 
un apport de couvain. 








D bas 


 Sile mal est profond on enlèvera la reine et on interrompera 
la ponte pendant au moins neuf jours pour que les ouvrières net- 


toient les cellules et qu'il Y &barrêt au nourrissement des larves, 
qui propage le mal. Nous disons, interrompre la ponte, mais non 

pas rendre la colonie orpheline, à cause des dangers du pillage. 
Ce serait, en vérité, un joli travail, que de rendre une colonie or- 
pheline pour la guerir et en même temps d’en iniecter un bon 
nombre d'autres par le pillage. Au lieu de tuer de suite, la vieille 
reine on la mettra en cage et on la laissera. entre deux rayons dans 
Ja ruche. On pourrait introduire immédiatement la nouvelle reine 
ei 48 heures après on la délivrera. A defaut de reine fécondée, on 
pourra introduire une reine vierge ou une cellule royale. Dans 
ce dernier cas on pourra l'introduire le sixième jour, parce que 
le temps nécessaire à son éclosion et à sa fécondation augmentera 
d'autant la durée de l'absence de larves. 

Si le mal est léger on se contentera d'enlever la reine ét d'en 
introduire une autre dans les délais habituels ou encore une cel- 
lule royale à maturité. ) 

Inutile de répéter, que si la miellée ne donne pas, il faut nour- 
rir et toujours rétrécir les entrées pour éviter le pillage. 

- Dans les cas graves on fera évaporer de l'essence d'eucalyptus 
D dont les émanations assainiront la ruche et favoriseront l'assèche. 
D ment du couvain mort: cette odeur non seulement ne contrarie 

pas les abeilles, qui semblent l'aimer, mais peut rendre d’utiles 

services dans tous les cas. | 

I arrive parfois, disent les auteurs Américains, que le premier 
changement de reine n'amène -pas une entière guérison, il faut 

faire un second Changement. Nous estimons que ce deuxième 

Changement n’a d'effet que parce que la deuxième reine est meil- 
. leure pondeuse ou tout simplement, parce qu'une nouvelle inter- 

ruption de ponte empêche la contamination des larves. 

À titre de documentation nous donnons ci-après le traitement 
par l'Hypochlorite de soude ou eau de Javel, qui semble s'être 
montré efficace ces dernières années. | | 

On prépare une solution de 150 gr. d'hypochlorite, par litre 
d'eau. L'hypochlorite des pharmaciens titrant 7 % est préférable, 

» mais on peut fort bien employer l’eau de Javel des blanchis- 
D seuses | | 

e . Armé d'un vaporisateur, de l’'enfumoir et d'une brosse à abei!- 
- les, on se rend auprès de la ruche à traiter. On enfume d’abord 
- un peu à l'entrée’ pour pousser les abeilles à se gorger de miel : 
- ce qui les rend plus maniables, puis écartant les rayons de miel on 


“ retire un à un les cadres du nid à couvain ; On brosse les abeilles 
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et on vaporise la solution sur les deux faces portant du couvain. 
Il est indispensable que le liquide pénètre dans les alvéoles. En- 


suite on secoue à plusieurs reprises, le cadre pour enieyer l'excé- 


dent de liquide et on le remet à sa place et on passe au suivant. 
Les abeilles font quelques difiicultes pour réoccuner ies cadres 
traités, tant qu’une bonne partie des vapeurs dégagées ne sont pas 
éliminées, mais la solution, elle-même, ne leur déplait pas ei ne 
les incommode nullement. Il sera toujours prudent de mettre la 
rèine en cage, pendant l'opération, bien qu'en somme elle ne 
court pas gros risque, attendu qu'au premier jet de fumée, elle 
se sera enfuie dans un recoin. | 


On peut aussi servir une petite dose d'hypochlorite en nourris. 


sement : environ 2% gr. par litre de sirop à 50 % d'eau pour com- 
mencer : on augmente ensuite la dose pour arriver à la doubler 
après 8 ou 10 jours dé traitement. à | 
Bien que plusieurs aient voulu nier toute efficacité aux traite- 
ments par désinfectants, quels qu'ils soient et de n'importe quelle 
façon qu'on les apylique ; évaporation, aspersion, ou nourrisse- 
ment, il n'est pas impossible que le traitement à l'hypochiorite tel 
qu'il est décrit ne soit réellement curatif. En effet, il est fort pro- 
bable que les larves atteintes par la solution périssent et sont en- 
levées par les ouvrières ; ce qui amène comme dans le premier 


traitement un certain arrêt dans l'élevage des larves ; Chose essen- 


tielle pour la guérison. 
.. E. ANGEBLOZ,. 
St Didier-sous-Riverie. | 


NOS APIGULTRIGES . 
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Nous croyons être agréable à nos lecteurs et surtout à nos lec- 


LT 


ces, en leur communiquant la letire suivante de Madame Chardigny, à 


Mâcon : 4 4 
Monsieur le Directeur, | ue 
Comme ancienne ahonnée, dans un but de vulgarisation d'aniculture 


féminine, je me permets de vous adresser deux vues partielles de … 


4 
de l’autre le système Dadant : j'estime autant l’une que l’autre pour 


mes ruchers qui sont distants de chez moi de quatre et huit kilomètres. 
D'un côté, celui qui est le plus loin, j'ai le système ruches Layens, 


le rapport, mais j'avouerai avoir un faible pour la « Layens » avec 
laquelle j'ai débuté étant jeune fille et qui na pas l'inconvénient de 
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l'essaimage comme la « Dadant ». {1 y a dix ans, j'ai fait faire une.” 
douzaine de hausses que je mets sur les Layens les plus populeuses 


et c’est extraordinaire ce qu'elles sont pleines, même en année mé” 
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diocre ; parfois il m'arrive même de prendre trois ou quatre cadres 
en bas, tandis que mes Dadant m'obligent, à la saison de l'essaimage 
de les surveiller constamment, car ces peiites ruches sont si vile pleines 
que malgré la hausse mise en temps voulu, les abeilles filent au moment 
où on s'en doute le moins. : 

Ces petiles bestioles sont si intéressantes qu'il est nécessaire qu’el- 
les soient plus connues par les Danies, qui peuvent très bien comme 
leur frère vu leur mari s'en occuper et s’y intéresser. 

Si vous jugez ulile. de faire paraître ces vues dans votre Revue, je 
vous y autorise bien volontiers, car j'estime que ce travail n’a rien de 
pénible si non au moment de la récolte. Alors, j'ai avec moi, ma sœur 
et une amie pour maider au transport des cadres au laboratoire qui 
est à proximité ; j'opère moi-même à la prise des cadres et munies 
d'enfumoirs nous sommes bien maîtresses de ces charmantes bestioles. 

- Nous les iaissons tranquilles à un moment donné pour revenir con- 
tinuer le lendemain de prendre sur les ruches voisines. 

Ce n’est pas un travail, c’est un agrément, car après avoir un peu 
peiué,.on désopercule et l’on coule à l’extracteur. C’est si beau de voir 
couler cette pluie d’or que l’on oublie les quelques piqûres qu'on a pu 
recevoir. Il arrive bien souvent qu'aucune de nous n'a été piquée et 

ceci sans forfanterie ; il suffit de procéder avec calme et adresse pour 
» ne pas faire de fausse manipulation ; cest magnifique, c’est merveil- 
| .leux, c'est passionnant !..…. 

M. le Directeur, c'est en lisant le rapport de votre conférence paru 
dans le n° de décembre que j'ai eu l'idée de vous faire part de mes 
impressions personnelles sur l’apiculture dans le but d'informer « la 

& femme » que l'élevage des abeilles est une occupation agréable et 
“  rénumératrice. {às | 








\ Rucher de Feillens 
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L'APICULTURE ET LE DROIT. 


VI 
De la réglementation adminis:rative des ruchers 
et au libre exercice ae l’apicuiture (suite) 


Droit de propriété, liberté de l'industrie, voilà donc les prin- 
cipes généraux de notre droit qui viennént au secours de l’apicul 
ture, sont sa sauvegarde et lui évitent d'être à la merci des J1- 
gueurs ou des prétentions administratives. Maïs la limite enire 
ce qui est licite et Ce qui ne l’est pas ne saurait être toujours bien 
nette. À parür de quel moment le principe de la liberté de l'in- 
dustrie devra-t-il être considéré comme violé? Où commencera 
l'abus ? Car la mesure édictée. en particulier par le maire qu a 
le droit de prendre des mesures de sécurité dans l'intérêt des habi- 
tants ou des animaux, pourra, sans interdire absolument l cxer- 
cice de l’apiculture, y apporter une gêne et une restriction si con- 


sidérable que pratiquement cela pourra équivaloir à üne probis 


bition. En réalité, il y a une question de.fait qui doit être appré- 
ciée suivant chaque espèce. 

Il va de soi que la loi ayant laissé aux préfets et aux maires la 
réglementation des distances, la plus grande diversité règne en 
la matière et qu’il est impossible de ramener à des règles fixes :e 
mode de détermination de ces distances. Voici, à titre d'exemple, 


les prescriptions de l'arrêté préfectoral du 29 avril [908 pour le 


département de la Somme : 
« La distance à observer entre les ruches: d'abeilles et ie fonds 
« voisins est fixée à 8 mètres, quand ces fonds sont des chemins 
« publics et à 5 mètres lorsqu'il s'agit de propriétés ordinaires. 
Le vœu /a été formulé bien souvent d’une réglementation uni- 
forme. On ne voit pas, en principe, quel argument on pourrait 


invoquer à l'encontre de cette simplification. Pourquoi ce qui est 


vrai pour une contrée, ne le serait-il pas, à ce point de vue, pour 
une autre? La diversité c’est après tout l'arbitraire et voila ce 
qu'il faut éviter. Bien entendu, pour: arriver à nr - rene ne 
loi serait nécessaire. 


Il est à remarquer d'ailleurs que le: législateur avait statué done 


façon générale pour déterminer dans quel cas il n! y a lieu à au- 


cune observation de distance. C'était l'objet du & 3 de l'art. : à 


de la loi du 21 juin 1898, ainsi conçu 


à! 


« Ne sont assujetties à 


aucune prescription de distancé ia ru 
« ches isolées dés propriétés voisines ou des chemins publics par 


“ ÿ rats n 
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/ «du sol et s'étendre sur 


les haies vives ou sèches, sont assimilée 
 Sades’ en planches jointes, à condition 
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« un AMUr où une palissade en planches jointes, à hauteur de 
« clôture. » in 
_ La considération qui à inspiré le législateur se justifie aisément : 
les abeilles, contraintes par le mur ou la palissade de prendre de 
la hauteur, ne descendront pas Sur l'héritage voisin et poursui- 
Vront leur vol pour aller butiner, Seulement, qu'était-ce qu une 
Palissade à hauteur de clôture ? La loi ne le disait pas 
était contraint de suppléer à son silénce. D'où une appreciauon 
variant torcément avec les différents Jripunaux. Si bien que, mal- 
gré le désir d’une réglementation générale relativement au cas 
Où il n'y avait pas lieu à observation de distances, le iégisiateur 
aboutissait encore, en fait, à une réglementation disparate. 
De même, la loi envisageait le cas d’une clôture par le moyen 
d'un mur ou d'une palissade en planches jointes. : er, 
Quid des autres modes de clôture, en particulier des haies vives ? 
Etait-il loisible d'étendre le texte par analogie ? On pouvait rai- 
sonnablement répondre par la négative. Le paragraphe 3 de 
l'art. 17 dérogeait à l'obligation générale d'une distance à obser- 
ver. Il était donc limitatif et ne comportait aucune extension. 
Pratiquement, cela était d'autant plus regrettable que l'établisse- 
ment d'un mur ou d'une palissade en planches est devenu très 
onéreux et pouvait constituer un 0bStacle à l'installation d’un 


et le juge 


rucher. 


La loi du 31 mars 1926 (1) est venue pallier à tous ces inconvé- 
nients. Son article unique est ainsi Conçu : 


« Toutefois, ne sont assujefties À aucune prescription de dis- 


« tance les ruches isolées des propriétés voisine 
« publics par un mur, une palissade en planche 
« vive où sèche, sans solution de continuité. 

« Ces clôtures devront avoir une hauteur de 2 


S ou des chemins 
S jointes, une haie 


mètres au-dessus 


au moins 2 mètres de chaque côté de la 
« TUChE. ». pe 


Donc plus de discussion sur la hauteur de la clôture. En outre 


$ aux murs el aux palis- 


de ne présenter aucune 
solution de continuité, 1 


Cette loi réalise donc un progrès incontestable dans notre légis- 
lation apicole : elle sera accueillie favorablement. 

Quelques apiculteurs cependant l'ont trouvée un peu ambigue. 
Que faut-il entendre, demande-t-on, par une haie -- vive où 


Sèche — ne présentant aucune solution dé continuité Est-il pos- 


sible d'exiger d'une haie d’être hermétiquement close ? 





(1) J. 0., 2 avril 4926. 
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La réponse à cette question se trouve dans je rapport dressé 
par M. Inizan, député, au nom de la Commission de l'agriculture 
chargée d'examiner la proposition de loi de M. Kerreau-Pradier (1). 
« La jurisprudence, y est-il indiqué, les études des entomologis- 
« tes, l'observation de celui qui vit à la campagne concordent pour 
« affirmer qu'une abeille ne traverse jamais une haie vive ou 
« sèche ne présentant pas de grandes ouvertures, formant par 
« conséquent clôture continue. Elle ne peut circuler qu'à l'air 
tout à fait libre ou à condition que son vol puisse se faire en 
« ligne presque directe, sans obstacle trop rapproché. » 

Donc aucune difficulté sérieuse à ce point de vue. 


_ 
LS 


Un autre apiculteur a exprimé ses craintes d'une contradiction 


possible entre les dispositions de la loi nouvelle et celles de l'ar- 
rêté préfectoral applicable dans sa région. 

Supposons, dit-on, un terrain clôturé d’un seul côté par un 
mur. il n'y a aucune clôture aux trois autres côtés. L'apiculteur 


place ses ruches contre le mur, d'ailleurs haut de plus de deux: 


mètres. À ce point de vue, le voilà en règle avec la loi nouvelle. 
Mais le dernier paragraphe du texte ajoute que le mur doit s éten- 
dre au moins à 2 mètres de chaque côté de la ruche, 

Donc, ajoute-t-on, l'apiculteur -a le droit de placer des ruches 
jusqu à 2 mètres des extrémités du mur. Mais alors les dernières 
ruches ne sont plus, par rapport aux autres propriétés voisines 
de celle de l’apiculteur et qui ne sont séparées d'elle par aucune 
clôture à la distance prescrite par l'arrêté préfectoral (en l'espèce, 
10 mètres). À qui faut-il obéir? à la loi ou à l'arrêté préfectoral ? 

Nous répondons : aux deux! Car il ne saurait être question 
d'aucun conflit. La loi ne dit pas que lon a en toute Eypothèse 


le droit de placer des ruches jusqu'à 2 mètres des extrémités des . 


murs (ou clôtures). La loi dit que le mur doit déborder de 2 mè- 


tres sur les ruches. Si cette prescription est observée on est en | 
règle avec la propriété voisine qui est située derrière le mur. On . 
est cependant pas dispensé pour cela de l'être avec les autres pro- « 


priétés, c'est-à-dire celles qui sont contigües aux trois côtés dé- 


nués de clôture. A l'égard de ces propriétés, il faudra observer 


les distances prescrites par l’arrèté préfectoral. Si donc le proprié- 


taire du terrain situé derrière le mur ne peut rien objecter quand « 
les ruches sont à 2 mètres des extrémités de ce mur, les autres 


propriétaires, que ce même mur he protège pas, sont en droit 


d'exiger, vis à vis d'eux, l'observation de l'arrêté préfectoral. 


C'est tout simplement l'application du principe admis par Be. 


(4) Annexe du procès-verbal de la séance de la Chambre des matt du 


+ juin 1925 (n° 1744), 


L 














da DAS? RENE 


législateur: aucune prescription de distance à l'égard des pro- 


priétés protégées par une clôture : à l'inverse, observation des 
distances réglementaires à l'égard des autres propriétés. 
Comment sont sanclionnées les infractions aux arrêtés préfec- 
foraux où municipaux ? . ne 
Elles. constituent des contraventions, passibles d'une amende 
de 4 à 5 francs (art. 471-15° C.P.) et, en récidive, d'un emprison- 


| nement de 1 à 3 jours (art. 474-C.P.). ÿ 


Mais il ne faudrait pas croire qu’une fois en règle avec les pres- 
criptions de l'arrêté fixant les distances, l’apiculteur soit à l'abri 
de tout recours. [1 peut toujours être rendu responsable du dom- 
mage causé aux voisins, même si ses ruches sont placées aux dis- 
tances réglementaires. La loi de 1889 le déclare formellement. 


« Sauf l’action en dommage s'il y a lieu. » est-il dit, à propos des 
pouvoirs des préfets. Rien de semblable dans la loi de 1898 rela- 


tive aux pouvoirs des maires. Mais cela n'avait pas besoin d'être 


formulé. Ce n'est que l'application pure et simple des principes 


généraux de notre droit. 3 
| Louis DUMONT, 


Avocat à la Cour d'appel d'Amiens. 
Membre de la Société d’Apiculture de la Somme, 
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LA BOURRACEE 


Comme plante mellifère /suite) 


L 


51 une fleur, même très mellifère, se trouve isolée au milieu d’autres 
fleurs beaucoup moins mellifères, mais poussant en abondance sur ce 


+ 


point, cette fleur aura l'air d'être dédaignée, et vous en côncluerez que 


cette fleur n'est pas mellifère. C'est ainsi que dans l& Flore de Bonnier 
le Géranium Robertianum, l’Herbe-à-Robert, n’est pas indiqué comme 
mellifère, sans doute parce que Bonnier n’est pas tombé sur un « nid 


à geraniurm »,/ou n'est pas arrivé au moment de sa miellée. 


Or, je puis affirmer que l’Herbe-à-Robert est très mellifère. En 1916, 
l'avais à traverser un bois œui avait poussé sur les débris d'une ville 
romaine disparue depuis longtemps en Haute-Marne ; une coupe venait 
d’être faite dans une partie de ce bois. Mon attention fut attirée par 
un bourdonnement intense d’abeilles. Je cherchai sur quelles plantes 
elles venaient: avec tant d’empressement. Et je ne fus pas peu surpris 
de constater l'existence d’un parterre immense de Geranium Robertia- 
num, couvrant la coupe d’un tapis splendide. Dans ce déblai de pierres 
calcaires l’Herhe-ä-Robert trouvait. sans doute son habitat préféré, 
et les qualités mellifères pouvaient s’épanouir et attirer les abeilles 
par son abondance. L'année suivante j'y revins faire les mêmes consta- 
tations. 
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De tout temps était connue la valeur mellifère de la Bourrache : depuis 
que l’homme a des yeux pour voir, il a pu constater. l'ardeur avec 
laquelle ces belles fleurs azurées étaient visitées par les abeilles. 
Tous les auteurs apicoles citent la bourrache parmi les plantes melli- 
fères, mais sans lui donner la place prépondérante que je voudrais lui 
voir donner. Il en est même qui interprètent défavorablement cette 
ardeur de l'abeille à butiner. « Des possesseurs de ruches prétendent 
que quelques pieds de bourrache provoquent les abeilles à sortir intém: 
peslivement ; que beaucoup de butineuses passent sur les mêmes fleurs 
et n’y trouvent rien ; que cela les épuise et ouvre singuliérement leur 

appétit. » (1). 
Autant de griefs, autant de fautes d'observation et d'interprétation. 


II est vrai que le même auteur se hâte d'ajouter : « Ce nest pas tout 


à fait inexact à certaines époques de l’année, et plusieurs autres fleurs 
présentent le même inconvénient, compensé en d’autres MORE par 
a avantages bien autrement grands. » 

« Que si donc dans ses promeneues l’apiculteur passe près d’une 
site de bourrache mûre, il en recueille la graine et, au printemps, 


la répande partout où se trouve un peu de terrain inoccupé. Comme ; 
ie mélilot, le trèfle blanc et la vipérine, la bourrache est une pate: 


à propager. » 


Dans ses 69 années dé publication, L'Aniculteur ne “ue juste que’ 
deux fois l’occasion de parler de la bourrache. Une fois dans un article : 


anonyme de 1874, article fort intéressant, auquel je ferai “uelques 
emprunts ; et une deuxième fois dans le numéro de septembre 1904, 
où se lit l’entrefilet suivant : 


« Monsieur l’ahbé Nofïray part en guerre contrée une de nos meilleures 


plantes mellifères, la bourrache, à propos du blanc des pois el des 


trèfles {(Érysiphe communis). Pour le combattre, il conseiils d'arrarher : 


les plantes suivantes, infectées ou non ; vipérine, bourrache, lvecpode, 


alliaire. Heureusement que malgré cette déclaration de guerre : la 


bourrache continuera à offrir son A bndant nectar. » 
A cette accusation d'être un agent de contamination, je répondrai 


tout de suite par le fait suivant Le long d'’uipe de mes planches de. 


bourrache, dont il sera question un peu plus loin, existent six groseil- 
liers à grappes. Bien avant que je ne laissasse pousser de la bourrache 
dans leur voisinage immédiat, l’ân de ces groseilliers, toujours le même 
et qui produx les plus beaux fruils des six, commençait à être atteint 
d’une maladie absolument analogue : au mildiou de la vigne, au moment 
de la maturité des groseilles. & 
La maladie débutait toujours par une DÉRGRE pendant: ju-dessus 


d’une surface d’un mètre carré environ. daus lauuüelle vécut pendant. 


vingt ons une forte touffe d’hélianthus vivace que je supprimai cette 


année- ci. Sur ce mètre carré j'avais amendé le sol argilo-calcaire avec 


un apport de crottin et de boue de route, 1l y a vins! ans: 
L'an dernier j'avais été frappé de.ce fait. que la bourrache, qui, de 


proche en proche, était arrivée à se multiplier au milieu de ces tiges. 
d'hélianthus restait chétive, jaune, anémique, alors qu'ailleurs elle était: 


I 


bien verte et vigoureuse, Y a-t-il une relation de cause à effet entre ce 


pied’ de groseilliers s'infectant de mildew dans le voisinage d’un îlot 
d’hélianthus et contaminant ensuite. Ja bourrache ? Ou bien est-ce tout 


# 


(1) L’Apicultéur, 1874. 
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simpliment le sol épuisé par une production ininterrompue de vingt 
années de rhizomes d'hélianthus qui en rend l'habitat inhospitalier à 
la bourrache ? En tout cas cette année de beaux pieds de bourrache ont. 
poussé au pied même du groseiller, où jamais je n'avais laissé s’avan- 
cer lhélianthus, et alors que le groseillier n'a plus une seule feuille 
fin août, les pieds de Bourrache sont toujours bien verts, comme Ceux 
qui entourent la tache des pieds anémiques. 

Si l’on veut se rendre compte de la valeur mellifère de la Bourrache, 
il faut donc en faire une culture massive qui permettra de faire des 
observations intéressantes. C'est ainsi qu'a procédé M: G. Brunet, qui, 
sous le titre « Ea Bourrache comme plante mellifère », a publié dans 
L'Apicullure Nouvelle l'observation suivante : 

€ On a parfois contesté la valeur de la bourrache (Borrago officinalis) 
comme plante mellifère, et l'expérience que j'ai faite cette année m'a- 
mène à penser que ces critiques ne sont pas justifiées. J'ai fait un semis 
le 20 juin, les plantes étaient en fleurs à la fin du mois de juillet. Jus- 
qu'au commencement d'octobre elles ont été constamment visitées par 
une grande quantité d’abeilles. Or, dans notre région, les regains et 
méme les {troisièmes coupes ont donné une curieuse quantité de miel. 

€ Quoiqu'il en soit, je considère cette plante comme intéressante, st 
on ne la plante pas de trop bonne heure, car-elle se trouve fleurie à un 
moment qui correspond souvent à une période de disette. » 


_ Quand et comment doit-on semer la Bourrache ? 

La Bourrache se multiplie très facilement de ses graines. Une fois 
qu on a introduit cette plante dans un jardin, on n’a plus le mal de la 
reproduire ; il en pousse spontanément tous les ans de jeunes plantes 
en quantité. A | 

C'est ainsi que j'eus, en cette année 1995, l'occasion de Péprouver une 
fois de plus Sur une grande échelle. Dans le terrain qui entoure mon 
rucher et qu'ombragent les arbres de tous les côtés, j'avais résolu de 
ne plus faire aucune culture, car l'air leur manquait pour prospérer. 
Je (is néanmoins bêcher Ie terrain pour qu'il eût un aspect plus présen- 
table. 

Je fus fort surpris de voir ce terfain sé couvrir littéralement de plants 
de bourrache, comme si elle avait été semée à la volée. Ces plants de 
bourrache commencèrent à fleurir’ fin juin. J'étais convaincu que le 
labour avail enfoui lrop profondément les graines pour qu'elles pus- 
sent pousser. : | 

Le carré de bourrache me donna lui-même la solution du problème 

de la conservation des graines au $ein du sol, et non sur le sol. 
. En effet à partir de mi-juillet je commençai la récolte des semences 
de ma bourrache. Une chose me frappa, c'était que sous cette forét 
louffue de bourrache le sol était net tous les matins ; il n'y traînait 
plus aucune feuille, aucune graine de bourrache. J'eus l’idée de cher- 
cher à surprendre le secret de ce nettoyage par le... vide. | 

Et pour celà je vins à des heures différentes de la nuit (âcher d'en 
. découvrir les auteurs. Ce que je constatai, dès la nuit tonibante, c'était 
une floraison extraordinaire de vers de terre, gros et petits, qui tapis- 
… Saient littéralement le sol ; il en sortait de partout, aussi bien sur le 
… sol meuble que sur les endroits fortement foulés. Cette année humide 
» 1925 favorisait leur sortie. 


v 


* 
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Qui n'a pas remarqué, le matin, de ces débris végétaux engagés dans 
les trous de vers de terre ? Ce devaient donc étre eux qui me netfoyaient 
le 50] de ma borraginière. Pour en avoir la preuve précise, Je dissé- 
minai à leur portée des débris plus ou moins grands de feuilles de bour- 
rache, en même temps que j'en répandis à même le sol. Le lendemain 
tout avait disparu, et de mes feuilles de bourrache quelques-unes étaient 
engagées en cornet dans des trous de vers de terre, pour disparaître 
complètement la nuit suivante. 

Pour corser mon expérience je mis un certain nombre de graines sur 
une feuille de papier d’étain ; le tout me resta pour compte ; le contact 
du métal détournail sans doute les vers de venir s'y promener à la 
recherche des graines ; ce n’est qu’à la longue, et une par une, que ces 
graines disparurent. . 

Le rôle imparti au ver de terre est donc, outre de faire l’aération du 
sol, de le débarrasser de tous les détritus des plantes mortes ou des 
graines. Celles-ci, quand elles sont dures, résistent à l'appétit du ver, 
mais restent enfouies dans les profondeurs du cts quittes à revoir le 
jour sous la version de la bêche. 

Voilà donc expliquée cette pérennité des graines de bourrache, comme 
de beaucoup d’autres semences, qui longtemps après qu'aucun porte- 
graines n'en a renouvelé la provision, donnent toujours des sujets nou- 
veaux. Le ver de terre est donc le boueur dés jardins et lé CORSSTEAIQUE 
des semences. 

Grâce à lui, les graines subissent nat BLLSTA CM dans le sol cette 
stratification, que les horticulteurs et arboriculteurs font subir artifi- 
ciellement aux graines et boutures dont 1ls veulent conserver et déve- 
Jopper la faculté germinative, en les mettant sous des couches (couche 


se dit stratus en latin, d'où le mot stratification) de matières propres. 


à intercepter l’action de l'air. 
(A suivre). Docteur BAsEIL, 
Vice-Président de la Sociélé d'apiculture de l'Est, 
à Frouard. | 
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L'ABEILLE VISITE-T-ELLE CONSTAMMENT LES MÊMES FLEURS ? 





Un de nos correspondants, excellent observateur, nous écrivait ré- | 


cemment : « Aujourd'hui j'ai encore remarqué l'anomalie déjà signa- 
lée : une butineuse visitant deux fleurs différentes. J'étais demeuré à 
demi incrédule à cette observation, car nos sens nous trompent si 
souvent ! Il est si facile pour une abeille de se substituer à unèé autre, 
à la manière d'un presdigitateur ! Aujourd’hui il y a preuve et contre- 
preuve. Je suivais d’un œil intéressé une abeille butinant sur l’humble 


pâquerette quand je la vis se poser sur la fleur jaune d’un léontodon 


et la visiter. Ah ! ah ! me dis-je, nous allons bien voir si tu retourneras « 
à la pâquerette. Et de fait la butineuse quitte cette fleur pour se Le 3 
LR 


sur une autre pâquerette. » 


Nous avons signalé le fait à un collègue qui nous répond peu de 
temps après : « Hier, j'ai vu deux abeilles butinant sur une fleur de 
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sainfoin, puis aussitôt après sur des fleurs de pimpinelle, plante mal- 
heureusement très abondante dans les vieux sainfoins à une coupe. 
11 n'est donc point vrai que les abeilles soient exclusives ; elles vont là 
où il y a du miel. » | J. D, 


_ Voici ce que dit sur vette question M. Everett Oertel qui vient de 
publier dans Gleanings in! Bee Cullure (mai 1926) une intéressante 
élude inlitulée : Les abeilles agents de pollinisalion. La constance dans 
leur Travail en visilant des fleurs de la même espèce. 

Dès le IV° siècle A.C., dit M. Oertlel, Aristote faisait remarquer qu à 
chaque voyage l'abeille ne vole point d'une fleur à une autre d'espèce 
différente, mais qu’elle va, par exemple, d'une violette à une autre 
violette, sans toucher à d’autres plantes avant de retourner à la ruche. 

Il cité ensuite divers auteurs montrant que la doctrine du philosophe 
grec est exacie, comme l’ont'prouvé les expériences les plus récentes 
faites sur ce point. Toutefois, la plupart des savants constatent qu'il y 
a des exceptions à la règle el, après avoir rapporté les expériences 
faites par Darwin, Bulman, Christy, Healdy, Palteau, Meehan, il tire 
cette conclusion : 

« L’abeille n'est pas d'une constance absolué et elle va parfois d’une 
espèce de fleur à une autre. Quand elle butine dans un jardin où il y a 
une grande variété de fleurs, elle peut changer plusieurs fois dans le 
même voyage, mais lorsqu'elle opèré sur de grandes floraisons de plan- 
les cullivées, ses visites sonl constamment sur la même fleur. Elle 
butine avec une persévérance presque absolue sur les mêmes arbres à 
fruit et les prairies cultivées. Tous reconnaissent que cest à elle que 
nous sommes redevables de Ia pollinisation croisée et cette constance 
remarquable qu'elle apporte à visiter les mêmes fleurs en font un 
auxiliaire précieux pour les pomologistes ct les cultivateurs. Cette 
particularité notoire, quelle qu'en soit la*cause, fait que les abeilles 
rendent beaucoup plus de services aux producteurs de fruits qu’à l’api- 
culteur lui-même. Des expériences entreprises sur ce sujet il résulte 
que si les fleurs d’une seule espèce sont suffisamment abondantes, 


l’abeille se montre persévérante dans son œuvre de pollinisation et que 


de tous les insectes qui travaillent $ur les plantes, en vue d'y recueillir 
nectar et pollen, aucun ne monire plus de constance que notre abeille ». 
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Nous sommes heureux de reproduire ici la nole suivante que nous 
adresse un excellent juge en malière de droit apicole. Elle dira mieux 
que nous ne l'avons fait jusqu'ici quelle est la haute valeur de l’ou- 





urage recommandé. Par la méme occasion nous nous faisons un devoir 


d'exprimer notre vive reconhaissance à notre éminent collaborateur 
M. L. Dumont don! nos lecteurs apprécient grandement les «rlicles si 
documentés et si clairs, que notre Revue a la Lonné fortune de publier. 


De Dracon et sa loi 29, jusqu’à ce qui conslitue les plus actuelles — 
hélas — des questions juridiques, à savoir celles qui sont du domaine 


de la législation fiscale voilà le chemin que nous fait parcourir 


070 — 


M. Quéruel dans son MANUEL PRATIQUE DE LA LÉGISLATION 
APICOLE, publié avec le concours de M. Paul Bazin, président du 
Synaical QCs apicuileurs de l'Aube el de M. paul Prieur, reuucieur en 
chei de «€ l'Apicuiture française », en vente chez l'auteur, 4, rue Jauil- 
jant-Deschaineiz, à 1royes (Aube): Prix. i2 trancs. | 
Et l'emploi du mot « Manuel » décele trop de modestie : l'ouvrage 
est, à coup sûr, un véritable « Traité ». On y suit l'évolution de la 
légisiation apicole dans le droit le plus reculé, chez les Grecs et les 
Romains, ainsi que dans notre Ancien Droit irançais. 
Une rapide étude de droit comparé mel en relief les disposilions Ca- 
ractéristiques des principales legisiations étrangères modernes. 
Quant à l’état de notre droit français actuel, 1l est exposé dans toute 
son ampleur, Absolument rien n'est omis. ioutes les sources où l'au- 
teur a puisé sont rigoureusement indiquées. De multiples décisions de 
jurisprudence sont rapportées qui permettent d'avoir une vue d'en- 
sembie sur la façon dont les Tribunaux sont amenés à interpréter la 
Joi ou à suppléer à son silence. M. Quéruel ne s’est pas contenté de 
décisions aisément trouvées cans les recueils spéciaux de Jurispru- 
dence. Avec l’aide de ses deux distingués collaborateurs, et de labo- 
rieuses et patientes recherches, il'a rassemblé les espèces éparses dans 
tes différentes revues apicoles, lesquelles espèces sont loin de consii- 
tuer la partie la moins vivante ef la moins utile de sa documenialion. 
Que si nous sommes bien en présence d un véritable traité, l'épithète 
« pratique » qui figure dans le tre de l'ouvrage, n’en esi pas moins. 
justifiée, 1l faut le reconnaitre. Le lecteur, en eifet, trouvera toujours 
clairement et nettement indiquée la solution, qu'en réalité, fera se 
poser la pratique apicole. | 
L'auleur, enfin, n'a pas craint de quitter quelquefois le domaine 
de la législation apicole proprement dite, pour fournir d'utiles rensei- 
gnements sur des matières d'ordre purement commercial comme les 
marques de fabrique ou les transports par chemin de fer. Pratique- 
ment, l’apiculteur sera ainsi à mème d'éviter nombre d’ennuis qui 
peuvent se présenter aussi bien à lui qu'à tous ceux qui se trouvent 
avoir à vendre ou à acheter. DO PE AE 
L'ouvrage ne sera pas moins utile aux groupements apicoles, quil 
documentera sur les dispositions légales régissant les associations et | 
surtout les syndicats. | , ni ets 
Il n'est pas de bibliothèque apicole, si riche déjà soit-elle; qui, 
sans ce livre, puisse être considérée comme complète. 
“'h Louis Dumont. - 


L'ENGRAISSEMENT DÉS VOLAILLES. — Dans le fascicule 12 des 
« Toute la Basse-Cour » M. A: Caillas traite la question du choix du 
sujet en vue de l’engraissement. 


Le premier chapitre consacré au choix du futur poulet d'engraisse- 
ment est, suivi de celui sur les meilleures races d’engraissement. Il. 
nous donne une description des principales races françaises estimant 
que notre terroir est assez riche pour pouvoir donner satisfaction à 
toutes les exigences des consommateurs les plus délicats. Nous n'avons: à 
d'ailleurs jamais oui-dire qu'un poulet d'Orpington ou de Langsham 
soit d’une qualité supérieure aux poulardes de Bresse ou de Houdan, 
ou aux chapons du Mans. | à # 

Le.choix du sujet est de première importance®; car, avant d'entre: | 
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prendre quoi que ce soit, il ne faut pas oublier qu'un mauvais poulet 
coûte aussi cher à nourrir qu'un bon. 

Dans le fascicule 14, l’auteur se propose de nous initier à la prali- 
que proprement dile de l’engraissement et notamment à la production 
des chapons et des poulardes. 

Les fascicules de « Toute lu Basse-Cour » sont en vente chez tous 
ies libraires au prix de 1,50 ou envoyés franco contre 1,75 adressés à 
la Librairie Spéciale Agricole, 58, rue Claude-Bernard, Paris (5°). 


LE MOYAGE DU Dr PHILLIPS. == À ceux qui désirent connaître 
dans tous Ses délails l'excursion apicole faite récemment en France 
par le célèbre D' Phillips, el les réceplions organisées en son honneui 
par plusieurs Sociétés d'apicullure, nous sommes heureux de recom- 
mander le n° août-seplembre de ja France Apicole (rue Jeanne d'Arc, 
Châteauroux, Indre), tout entier consacré au récit de cet intéressant 
voyage. | 
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MON ANNÉE APICOLE. — Malgré la température mauvaise, malgré 
les longues journées pluvieuses et froides de mai el juin, ceux qui, 
dans ma région, ont nourri leurs abeilles auront la consolation, après 
tant de misères, de voir leurs ruches capables d'affronter les rigueurs 
de l'hiver et la première période du printemps prochain. Je n’entends 
pas dire que toutes pourront se passer du nourrissement d'automne, 
non. Mais dans les ruchers bien tenus, les fortes colonies auront amassé 
du surplus et le véritable apiculteur, soucieux du bien-être de ses. 
abeilles, trouvera dans ce surplus, sous forme de beaux rayons, le 
meilleur viatique pour ses colonies indigentes. Bref, cet apiculteur 
qui n'a pas reculé devant les frais et la peine d'un nourrissedment au 
sirop durant les mauvais jours du printemps prélèvera d'abord la 
part nécessaire à son rucher. S'il y a du surplus il en bénéficiera, s'il 
n'y en a pas il devra quand même s’estimer heureux. 

Je parle ainsi principalement pour les débutants dont le rucher en : 
formation exige beaucoup de soins et de vigilance, quoique cette mé- 
thode devrait être aussi celle de nombre d’apiculteurs qui ne veillent, 
pas Suffisamment à la prospérité de leurs colonies. En apiculture 
comme en d’autres industries il peut y avoir des périodes critiques 
qui, au lieu de récréminations, demandent des sacrifices. 

Pour ma part, sans être plus à plaindre que les autres, j'ai eu de 


mauvais jours. J'ai débuté en 1924 avec deux essaims. naturels qui : 


m'ont été donnés et j'ai pu constituer un rucher d'une vinglaine de 


colonies au moyen d'essaims sauvages presque foujours arrachés à des 


endroits qui semblaient être pour eux des abris inviolables. 
J'ai pn acheler quelques vieux paniers, plus où moins vélusles, avec 
lesquels j'ai fait quelques essaims artificiels auxquels j’ai donné des 


reines prises chez des éleveurs et je suis arrivé ainsi à une quarantaine 


de coionies, | + 
- L'année dernière avait été médiocre : la présente annéé esl encore 
pire. La loqué «a fail son apparition, mais je l'ai enrayée. À mes mo- 
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ments perdus, j'ai fabriqué mes ruches el mon matériel. Maintenant 
que je vois mes abeilles à l'abri de la famine, je respire à l'aise, apres 
avoir presque désespéré, et j'attends avec confiance et en paix des 
jours meilleurs. 

[ci la seconde miellée tant sothaitée s'est montrée Assez” favorable. 
Lies ronces qui peuplent nos haies cl les châtaigniers ont suppléé au 
sainfoin presque entièrement ravagé par les mulois. Les apports oul 
commencé vers le 20 juin avec les ronces, mais assez faibles et ont 
repris ensuite en, s'accentuant sensiblement avec les ch&taigniers, se 
chiffrant quotidiennent par | à 4 kilos jusqu'au 17 juillet, terme de 
la floraison des chataigniers. [ls ont reprit à peu près dans la même 
proportion, jusqu à-la fin du mois, avec les secondes floraisons des 
quelques champs de sainfoins épargnés par les mulots. Du 1er qu 
18 août, je fais la récolte de deux hausses (dont une extraite le 1° août) 
de ma ruche sur bascule. Les abeilles continuent à butiner sur les 
menthes sauvages qui croissent €n quantité dans les chaumes et les 
prés. Le miel est plus épais que l'an dernier el d'excellente qualité. 

Voici quelques détails sur la ruche que j'ai mise sur bascule 18 
1e février. C’est une colonie d'italo-chypriote, un essaim de 0 k. 500 
acheté l’an dernier que ‘j'ai mis en ruche Dadant l’an dernier avec un 
cadre de couvain, puis permuté avec un panier d’abeilles noires forte- 
ment peuplé. | SUIS | - 

Ces abeilles se sont mises courageusement au travail et ont bâti 
complètement dans la saison 8 cadres amorcés de cire gaufrée. Elles 
sont donc arrivées à l'automne avec 9 cadres (en comptant le rayon 
de couvain donné au début) et des provisions suffisantes pour l'hiver, 
puisqu'elles ne furent pas nourries avant l hivernage. Au printemps 
elles n'ont presque rien reçu (sauf quelques gâteaux de miel provenant 
d'un transvasement). Elles n'en ont pas moins travaillé, car elles oni 
achevé de construire leur nid à couvain et ont rempli deux hausses 
munies de cadres simplement amorcés de bandes de cire de 5 centi- 


mètres. 9 pis 

La première hausse fut prélevée le 1 août et extraite aussitôt pour . 
êlre retournée à ia ruche. Elles l'ont de nouveau à moitié remplie et: 
celle de dessous, la deuxième, étail entièrement operculée. 


Aucune de mes colonies d’abeilles noires n’a égalé comme aclivilé ces 


métisses. Les meilleurs ruches communes ont donné une hausse. è 


Mes ruches en paille n'ont pas essaimé. Elles ont leurs provisions. 
Quelques-unes ont donné plusieurs rayons de miel dans des demi- 
hausses placées au-dessus. 


Ure ruche à cadres a jeté deux beaux essaims el j'ai en outre pré- : 


lever de cette ruche pendant l'élevage trois belles cellules royales dont | 
deux ont servi à former des essaims artificiels et la troisième à remé: 
er avec’ succès une colonié qui avait des ouvrières pondeuses: ‘4 
Un essaim, extrait d’un arbre, le 13 mai, el pesant x peu près 1 k. 500, 
fut logé sur cire gaufrée dans une ruche « Innovation » à cadres trian- 
gulaires. Il a merveilieusement prospéré comparativement à, d’autres 
de 2k., à 2 k. 500 mis en ruches Dadant avec du miel et 3 ou 4 cadres 
de couvain et une reine de valeur égale. Ces derniers n'onbfait que 


6 ou 8 cadres au plus, tandis que l’essaim inférieur, logé, sans couvain 2 


et presque sans nouurrissement, dans ‘une ruche « Innovation » occupe ” 

. ! + # a 
actuellement ses 12 cadres et est suffisamment approvisionné. pour 
n'avoir pas à craindre la famine, À Labo 
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Je ne puis altribuer qu'à la ruche ce cas de prospérité élonnamte. 
Celte ruche se nettoyant automatiquement se débarrasse aisément de 
l’eau qui monte toujours dans Îles bonnes ruches pendant la miellée. 
L'entrée, de la largeur de la ruche, assure une bonne aération facili- 


tant beaucoup le travail des ventileuses et Ia bonne hygiène du nid à 


couvain: 

Mais finalement, je tiens à dire qu'en donnant ces détails et sur la 
race chypriote et sur la ruche à cadres triangulaires, je ne prétends 
point formuler un jugement infaillible. I faut, naturellement, d’autres 


expériences avant de se prononcer. 


Malgré tout je crois que nous devons toujours chercher à améliorer 
le rendement de notre ruchér, en sélectionnant nos abeilles, en leur 
procurant une demeure saine el confortable et surtout, quoi qu'il nous . 
en coûte, en les secourant aux mauvais jours. Elles nous rendront inté- 
rêt et capital, car lorsque viendra une bonne année — souhaitons que 
ce soit en 1927 —— nous: verrons le miel couler à flots. 

; LES | M. Aimé (D.-S.). 


OBSERVATIONS AU RUEHER. — Le 21 mars, par temps froid el 
couvert, vent du Nord fort, j'ai été bien surpris de voir à foutes les 
ruches de mon rucher une demi-aclivité ! Les butineuses sortaient. el 
rentraient sans avoir l'air d’être gènées par le froid. Le thermomètre 
du rucher marquait 6° seulement, température confirmée par le thermo- 
mètre du perron. J’attribue la chose à l'élevage du couvain que la belle 
période ensoleillée du 11 au 19 mars inclus avait beaucoup développé. 
Le 20 mars le temps s'était refroidi, le 21 mars plus encore. Les abeilles 
étaient-elles sorties le 20 mars ? Je l’ignore,-mais je ne serais pas sur- 


pris qu’elles soient restées à la ruche et que le manque d’eau pour la 


bouillie larvale les ait fait sortir le lendemain. Je croyais l'abeille inca:. 


_pable de voler librement par 6°. Durant les froids de l'hiver, on les 


voit sortir lorsque la température commence à dépasser 8°. Les traités 
d’apiculture sont d'accord là-dessus : mais la journée du 21 mars 1926 


donne une entorse à cette loi physiologique. | 


Vicomte H. ne La ROCHEBROCHARD. 


_— Sous ce titre : Miellées à basse lemnéralure, voici ce qu'écrivail 
en août 1918. l'Editeur de Gleaninas in Bee Culture : Le 22 juin, le ther- 
momètre, à Médina. descendit à 7° au-dessous de zéro. Le lendemain 


matin. il monta à 12° à l'ombre. Le soleil brillait, mais une bise gla. 


ciale soufflait, en sorte que, même à 2 heures du tantôt, il n'y avait pas 


plus de 16° et demi. | 


Cependant nous constations une grande agitation au rucher, ce qui 


nous fil croire à un pillage ; puis uous pensâmes que c'était le vol de 


« 


: Ja maison, car il ne faisait pas bon dehors. 
Etant sorti de nouveau, nous constatâämes au rucher le même mou- 


-vement, que nous ne pouvions alors attribuer qu'au pillage, ne croyant 
pas qu'il pouvait y avoir une miellée sur le trèfle à une aussi basse 
température. Mais une observation plus attentive nous convainquit que 


les abeilles avaient trouvé quelque ‘source de nectar et finalement nous 
découvrimes un champ de trèfle très visité des butineuses. t 


- Le thermomètre descendit encore, mais les akeilles ne cessèrent:de se 


montrer actives. | 
Le trèfle avait commencé à fleurir 2 semaines auparavant, alors que 


la température était élevée et il n'y avait pas de sécrétion de nectar. Il 
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v eut peut-être une journée où les abeilles purent récolter sur ce trèfle, 
encore n’était-ce qu’à de courts intervalles et il fallait nourrir les ruches 
pour éviter la famine. : | 
Or, ce 22 juin fut tout à fait froid et les abeilles ne montrèrent aucune 


activilé : les uourrisseurs furent posés pour empêcher un arrêt dans 


l'élevage. Mais le jour précédent il était tombé ue forte pluie. Toute- 


fois nous ne pouvions nous attendre à une miellée par une température 1 


si basse. Il est probable que la pluie avait donné un regain de vigueur 
au trèfle et les abeilles, en dépit du froid, purent y trouver une abon- 
dante provende, car elles travaillaient sur ces fleurs à la facon de pil- 
lardes plutôt qu'à la manière calme des ouvrières. 

Un apiculteur des Antilles, M. Thomson, nous a rapporté que la 
orande miellée de campèche a lieu en janvier el février. Or à cette 
saison la température peut être très basse. Malgré celà il se produit 
parfois de fortes récoltes à une température de 19°. 

Nous croyions qu'il fallait un lemps chaud et humide pour quil y 


ait miellée et que les abeilles cessaient de se montrer actives quand le 


thermomètre accusait seulement 10° à 15° au-dessus de zéro, mais en 


présence de ces faits nous devons conclure qu'il y a des exceptions à 


la. règle. 
PR me A ex : 54 MR ae “ > 
PETITES ANNONCES 














AVIS. — Toutes les annonces sont soumises au tarif de 2 fr. la ligne 
(exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui sera comp- 


tée:3 fr.-à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte à l'apiculiure). 


Pour les àannonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux. il 

sera exigé un supplément de 5 fr. \ ' | 
Le texte doit être adressé à M. P. PRIEUR, 1, Plan Ste-Croix, Poitiers 

(Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour paraitre dans le numéro Sui- 


vant (donc un mois à l’avance). 
Toute demande doit étre accompagnée d'un timbre-poste. 





© OFFREZ quantité et prix miel et cire à Fage, 57, Dubourdieu, Bor- 


deaux. : | 
© CHASSES essaims entiers très actifs, livrables. septembre-octobre : 
29 fr 50 Port dû Embhallage prêté M. Gel'é, à Brette (Sarlae): 


SG MELISSE (piment des abeilles) fortes touffes 4 ans ; l’une 2 fr. 90. 


Pori dû, postal 3 k. M. Gellé, à Brette (Sarthe). : ; 

& LAPINS géants Flandres, Havane, Chinchillas, Argentés, Blancs 
Vendée, Bleus, etc. Tarif franco. De Curgv, à Mâcon (Saône-et-Loire). 
@ 500 PANIERS peuplés et approvisionnés pour l'hiver, disponibles de 


« 


suite. Livraison et mise en sure à ma charge. Emballages non factu- 


rés. Ecrire pour prix à Appéré, Villefranche-du-Oueyran (Lot-et-Ga- 


ronne). | 
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© LAPINS géants des Flandres, race énorme atteignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 45 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). | 


© POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (I.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 


© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 4 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 


Albertville (Savoie). 


© ACHAT DE MIEL, récolte 1926. Envoyer de suite échantillon, quan- 
tité et prix, à Wéber, apiculteur, à La Ferrière (Deux-Sèvres). 


© NE LAISSEZ pas dévorer par la teigne vos brèches et débris de ra- 
yons : Emile Thomas, cirier, à Fay-au-Loges (Loiret) les achète cher 
ou les transforme à façon en belle cire gaufrée garantie pure d'abeilles 
sur facture (1% prix cires, Paris 1925 et 1926). Tarif et échantillon franco. 


@ L'ETABLISSEMENT moderne d’Apicullure Sornin et Besacier, 55-57, 
rue de la Convention, Roanne (Loire), est acheteur de cire et miel aus- 


” sitôt récolte. Faire offres avec échantillons et prix. 


© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d’emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1" qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 


© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Prix modérés. 


© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains et 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer la 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


© N’ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 
mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 


> 22, 35, 70 fr. franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 


T. p. r. — Achète miels. Faire offre avec échantillons. 


© RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il- 
lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 
C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 


© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 


| È ducteur. Envoi franco contre 14 francs au Directeur des Ruchers d'Or. 


Day, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 


WoLE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 
prix la cire pure d’abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 


2° 


Q LES ÉTABLISSEMENTS d’apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, fott emb. 
la hausse cad. impropolis. à mi-bois. plateau mobile. auvent: porte . 
entrée, etc. au. prix de 59 fr. Île livrent également de la cire gaufrée en 
toutes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga- 
rantie pure sur facture, en N°s I, 2, à prix défiant toute concurrence. 
Prix spéciaux par quantités. 


© ACHAT de tous produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez échantil- 
lon et quantité. Mocquart, à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret). 


& MASQUE du professionel, solide et durable : : 12 fr. franco gare. Moc- 
quart, à Mardié (Loiret). 


© À VENDRE ruches D.B., Layens V et Horin 20 cadres très Gui 
Prix suivant quantité. D° Guyonnet, à Trouville la Haule (Eure). 


© RUCHE AUTOMATIQUE. M. Caillard remercie bien sincèrement les 
personnes qui lui ont adressé des félicitations à la suite de l'article 
« Ruche Perfecta » paru dans le N° d'août dernier et s'excuse de ne 
pouvoir répondre à toutes. Il rappelle que toute demande de renséi-. 
gnements doit être accompagnée d'un timbre pour réponse. Etablisse- 

ments apicoles du Gâtinais, St-Germain des Prés (Loiret). 


@ A VENDRE un arbre de scie. ronde complet sur palier ordinaire en 
bon état long 0 m. 65, alésage 32 m/". Prix : 70 fr. H. Lucet, te 4 
Grand-Lucé (Sarthe). | 


© NOURRISSEUR. Vous qui cherchez un bon nur Se envoyez . 
votre carte de visite à A. Maigre, à Mâcon (Saône-et-Loire). 


9 MIEL surfin de tilleul (N° 5 Melloscope) : 12 fr. le kg. par seaux 5 et 
10 kgs, gare départ. Comte de Monthron, Si-Bonnet-de- Behal (Haute- 
Vienne). 


Q À VENDRE gros et détail : Postaux miel (Ne si ét 6) au cours Elablis- 
sèment Plat Fernand, à Orbigny (Indre-et-Loire). 


© MIEL'surfin sainfoin Exp. par colis postaux. T.p.r. Boesmier, He 
chelieu (Indre-et-Loire). 


© À VENDRE accordéon, Dedmis 3 rangs dont 1 à 1/2 ton, 34 touches, 
24 basses, état neuf : 400 fr. R. Juillard à Fétigny par Arinthod (Jura). 


© ACHÈTE miet roux de blé noir. Faire offre avec prix. Roux Félix, 
à Mézériat, (Ain). 


@ À VENDRE 20 ruches peuplées. Miel 1926. A. Delaye, à Ablon Dreue 


@ PERFECTIONNEZ vos ruches, Rendez-les Automatiques en em-« 
ployant le plateau « Perfekta » (système déposé). Etablissements apico: = 
les du Gâtinais, à St-Germain-des-Prés (Loiret). Joindre te bré pour 
réponse à toute demande de renseignements. 0 


l'E 


@ SUIS CONSTAMMENT acheteur {outes quantités imiels français sur- k 
fins 1® choix, jaunes ou foncés. Miel de forêt également demandé. Faire 
offrés avec échantillons et prix à J. Burnens-Golay, miels en gros à 
Berne CSAÈls 
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NOMBRE DE VOYAGES DÉS BUIINEUSES. — A.C. Miller dit 
E qu'une bulineuse fait simplement 10 voyages par four. Cela me surpril 
pou d'abord, mais, à la réflexion, je reconnus qu'il avait raison. 

. Prenez une ruche de 40.00 abeilles — c’est la population d'une colo- 
Vnie moyenne — ruche qui donnerait un essaim .de 5 livres. Vous pou- 
vez compter les abeilles qui sortent chaque minute. Je trouve que par 
Fe bonne journée d'activité elles-sont au nombre de 200, ce qui fail 





» 12.000 par heure et 96.000 dans une JOUTAEE de travail de 8 heures, ce 
pou constitve une bonne moyenne. 
Si nous supposons que chaque butineuse fi 10 voy: ages vous aurez 
s une force active de 10.000 abeilles et celà parait exagt. Celui qui s'ima- 
“cine que chaqué abeïlle fait par exemple 20 voyages par jour doit alors 
* admettre qu'il n’y à que 4.000 butineuses dans la ruche, ce qui est 
* absurde. G.G. Desmoxn (Gleanings 1918, p. 104). 


Ë ON AIME LE MIEL EN POLOGNE. — La Pologne possède, écrit-on. 
9 millions 500 mille ruches d'’abeilles, Sn Meet dans les pala- 
…linats de Cracovie et de Lwow. La production annuelle s'élève à 7 mil- 
- lions de kilos pour le miel et 500.000 pour la cire 

Cependant, la production du miet est iufériéure a la consommation 
“qu'en font les Polonais. Aussi en importent-ils de grandes quantités 
de: Tchecoslovaquie. 

+ Il paraît qu'à Varsovie on sucre le (hé avec du miel el que les élé- 
| antes lui attribuent d’heureux effets sur le teint. 

Comaœædia 22 senlembre 1926. 








LA TEMPÉRATURE ET'LES ABEILLES; — Par une témpéraiure 
de 7 à 8 centigrades les abeilles resleni groupées el consomment 
fort peu. | È k; 

A 10° et 12 elles sorlent pour faire’lour vol de purification et cher- 
cher de l’eau. ee 

À 12° et 15° sortie générale. LÀ l 

De 15° à 20° elles sont encore peu actives Mais par une tempéra- 
ture d'au moins 10° la nuit, el 20° à 25° le jour, elles montrent une 
grande activité, tant à iintérieur qu'à l'exterieur. 


| 
| 
| 


Au-dessus de 36° à 37° à l'ombre elles deviennent indolentes et essai- | 


ment ou font la barbe, AT ET EA 
| D'après le Bulletin de la Sociélé Romande. 

UN PRÉLAT APICULTEUR: — Mgr Pasquei qui a été sacré évêque 

de Sées le 8 septembre dernier, er la cathédrale de Coulances, a choisi 

comme armes « D'argent à la croix pattée el alésée de gueules, au 

chef d'azur chargé d'une étoile d'argent, accostée de deux abeilles 
d'or ». ME ! 

La « Semaine Religieuse du Diocèse de Coutances », explique Île 


symbolisme de ces armoiries, et dit à propos des abeilles apposées 


dans leur chef : « Les abeilles symbolisent l’activité féconde que Sa 
Grandeur veut mettre au service de son diocèse. Il est bien permis 
aussi de trouver dans cet emblême le souvenir des études scientifiques 
d'histoire naturelle surtout, dans lesquelles Mgr Pasquet se distingua. 

Et dans son discours le jour du Sacre, Mgr de la Villerabel, arche- 
vêque de Rouen, passant en revue la carrière du prélat s’exprima 
ainsi: « Vous avéz aimé l'entomologie, découvert sa beauté céleste, qui 
semble méprisable à la plupart et que vous, vous avez distinguée... » 

Avant sa promotion au secrétariat de l'Evêché de Coutances, le 
nouveau prélat, licenciéès-sciences, professa en effet longtemps à 


Mortain et Avranches, collabora à des Revues entomologiques et publia 


même un ouvrage très documenté « Les Coléoptères de la Manche ».. 
Sur le siège de Sées, Mgr Pasquel suecède au regretté Mgr Bardel, 
qui lui fut un apiculteur convaincu. Dans une partie bien exposée du 
jardin de l'évêché, il avait créé un important rucher, parfaitement 
aménagé, et il aimait à venir s'y reposer des fatigues de son pontifi- 
cat, ct y surveiller ses essaims. Lui-même présidait à Fa récolte du 
miel, et après avoir largenient prélevé la part du pauvre, en faveur 
de ses œuvres, il se plaisait d’én distribuer le surplus à ses amis. 
Mgr Pasquet continuera certainement les traditions de son prédé- 
cesseur, l’apiculture étant le chapitre le plus intéressant de l’entomo- 
logie. Et sil lui était besoin de quelques conseils, il les trouverait 
auprès ce M. le Supérieur de son grand Séminaire, qui lui aussi pos: 
sède en cet établissement un très beau rucher, dans lequel ses sémi- 
naristes peuvent puiser les principes d'un art, qui permettra à beau- 
coup d'entr'eux, au cours de leur carrière, de joindre l’utile à 
l'agréable. | Ho de | 
En tous cas les apiculteurs se réjouiront de voir leurs genlilles avet 
les, ainsi mises à l'honneur, par un picux ct savant prélat. ete | 


RTS: 
COURS DES MIELS ET CIRES. — A la réunion des Producteurs et 
Négociants, qui s’est tenue à Paris le 8 août dernier, les cours ont été 
fixés comme suit : ; OR MERS + | 
Miel surfin du Gâtinais, demi-gros 1.500 francs les 100 kilos: * 


Î 
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Cire d’abeilles : le kilo 34 à 35 francs. 
Ces prix s'entendent nu et départ, au commerce de demigros. 





 MENUS FAITS. — Ce printemps dernier, on me demandait de 
m'occuper d’un rucher qu'on se proposait d'installer. Huit essaims 
devaient arriver dans le courant de mai. Quatre ruches à cadres peu- 
plées achetées l’année précédente, reciamatent des hausses. 

Quelle ne fut pas ma déception en arrivant au rucher ! Cinq ruches 
Dadant-Blatt avaient été mises en place tant bien que mal. Deux étaient 
mortes par suite du manque de provisions. Et en quel élat se trou- 
* vaient les autres : la moitié des cires etfiondrées, les cadres sortis de 
* leur emplacement, le transport avail tout bouleversé. 

. Non seulement cela mais les ruches étaient installées sur un coteau 
où venail paîiltre un lroupeau de moutons. Aux heures les plus chaudes 
* de la jouraée, ceux-ci se mettaient à l'ombre des ruches. Un jour deux 
‘+: ruches furent renversées. | 

“ Je commençai par faire enlourer ies ruches d’une clôture pour que 
bles brebis ne viennent pas troubler les abeilles. 

k Et œuelques jours plus tard je revins meltre de l’ordre au rucher. 
" Ce fut, vous le devinez, tout un travail. Les ruches mortes furent net- 
 toyées. Une délles dont les rayons étaient en assez bon état lui 
laissée en place. Je mis sur des rayons quelques gouties àe miel en 
" disant qu'un essaim viendrait probablement s'y loger. Deux jours 
après, un essaim venair en eftel en prendre possession, à la grande 
joie du maître du rucher, qui me considère presque comme un devin 
+ ou un prophète. F4 | : 

1h Quant aux essaims achetés, qui devaient venir en mai, ils se firent 
« attendre. Enfin un beau matin de juillet, je reçus un télégramme me 
“ priant de venir mettre: en ruches deux de ces essaims qui venaient 
» d'arriver. Je les ai installés aussi bien que possible. Mais pourront-ils 
* se tirer d'affaire, car ils ne pesaient pas plus de 500 grammes. Est-ce 
" consciencicux de livrer à des prix exorbitants une poignée d’abeilles 
el à une saison tardive ? Voilà comment les débutants sont Irompés el 
k se découragent ! Aussi je conseillai à l’apiculteur en question d'’an- 
* nuler la commande des essaims à recevoir, en donnant pour motif le 
» retard apporté à la livraison el le manque de poids de ces essaims. 
* Par la même occasion je constatai que les Dadant remises en ordre 
. n'allaient pas trop mal et je fus bién surpris en faisant la récolte de 
Ë retirer de ces quatre ruches 100 kilos de miel. 

- Le propriétaire est content. Mais que seraient devenues, s’il les 
“avait abandonnées à elles-mêmes, ces ruches aux rayons en désordre 
-et bousculées sans cesse par ies moutons ? 

… Lorsque nous procédions à l’extraction du miel de ce même rucher, 
dans une sorte de remise très propre, nous fûmes tout à coup envahis 
+Lpar une nuée d’abeilles. | 

| Et pourtant le calme régnait au rucher. D'où venaient ces pillardes ? 
|k Nous finimes par découvrir qu'elles sortaient' d'un essaim logé dans le 
“clocher de l’église à une hauteur de 30 à 35 mètres. Il est dans l’en- 
-coignure d’une fenêtre et le son des cloches ne semble pas importu- 
ner les abeilles. Elles s’y habituent sans doute. La hauteur ne paraît 
‘spas non plus les contrarier. Je vous signale ces faits, pensant qu'ils 
-intéresseront les lecteurs de notre chère Revue. J. RivEroN, 
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L'INSTINCT DES ABFEILLES 


CROSS 








En recherchant les causes des agissementi des abeilles Nous 
avons constaté qu'il est assez dif fficile de réagir contre leur ins- 
tinct toujours influencé par les fluctuations de la température. 

On parvient cependant à leur faire faire ce quelles ne feraient 
sûrement pas étant abandonnées à elles-mêmes en se pénétrant 
bien de.ces causes. C’est le but des méthodes modernes, qui bien 
comprises, bien appliquées, peuvent donner le summum de ce 
que l'on peut obtenir des abeilles, lorsque le milieu où on les 
élève est propice à leur multiplication. 

Le beau temps active la végétation, il favorise la floraison. Lors- 
que les fleurs abondent la sécrétion du nectar est plus importante, 
les abeilles peuvent récolter davantage. La reine étend sa ponte, 
la population devient plus nombreuse, les butineuses amassent 
en plus grande quantité du miel et du pollen ; les jeunes ‘abeilles 
produisent de la cire, elles bâtissent des rayons en PEGDAPHIQN de, 
leur nombre et de l'abondance des apports. æ ù 

Le mauvais temps retarde la végétation, empêche la floraison. 
ou si cette dernière se produit les fleurs ne secrètent pas de nec- 
tar; la reine en ia supposant d'égale valeur restreint ou arrète, 
sa ponte, la population diminue, les butineuses ne trouvent rien. 
à glaner pour alimenter la colonie, la sécrétion cirière cesse, less 
ouvrières n'édifient plus de rayons, la ruche s'appauvrit SL lon 
ne vient à son secours. | 

Quoiqu'on ne puisse attendre les résultats d’une saison propice 
il est possible d'atténuer les effets désastreux d'une période défas" 
vorable lorsqu'on a pris les précautions voulues dès le début uen 
l'installation de l’essaim en le dirigeant en connaissance de Cause” 
“jusqu'à l'achèvement de ses constructions : lui faire acquérir son. 
complet développement dans le moins de temps possible. : 

Base fondamentale du parfait établissement et de l'avenir de lat 
colonie. La négligence sur ce point est le défaut capital de la 
ruche où l'intervention de l'apiculteur ne peut $e manifester 
Ce n'est certes pas de parti pris que nous condamnons non seule à 
ment toutes les ruches fixes où mi-fixes mais aussi les ruches à 
cadres dans lesquelles la mobilisation des rayons ne peut s'effeæn 
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luer sans écraser des abeilles ef faire couler du miel. Trop sou- 
vent aux prises avec les difficultés, que présentent les ruches mal 
construites et plus mal dirigées, (lorsque nous sommes appelé à 
les visiter), nous comprenons les critiques formulées par des 
fixistes contre des ruches à cadres, vraiment critiquables, fabri- 
quées par des amateurs incompétents ou par des apiculteurs peu 
au courant ae la manière d'agir des abeilles. 

Mais nous n'approuvons pas de critiquer sans comprendre en 
prenant à 13 lettre sans en saisir l'esprit les bons ouvrages d’api- 
culture. Il ne suffit pas de se poster derrière une vitre et se per- 
suader que l’on voit mieux que fous les observateurs en aperce- 
vant les mouvements parfois désordonnés de quelques abeilles qui 
comptent pour peu dans une ruche puissante, 

AUSSI ne nous étonnons pas de la demande d'un fixiste qui dé- 
sire Savoir pourquoi les abeilles ne descendent pas de ja hausse 
dans le corps de ruche ou qui ne montent pas du corps de ruche 
dans la hausse. La réponse est tout indiquée ci-dessus. Les 
abeilles ne descendent pas ou ne montent pas parce que : ou la 
reine est trop âgée, ou la population est insuffisante ou la récolte 


nulle. La faiblesse de l’un des facteurs entraîne celle des autres. 


Les remèdes applicables les voici : Remplacer la reine âgée ou 
mauvaise pondeuse par une jeune meilleure: on fortifie la popu- 
lation faible en lui fournissant un ou plusieurs rayons de couvain 
prêt à éclore, prélevé dans une très forte colonie. On simule la 
récolte en nourrissant fortement avec du bon SirOp. 

Il convient de savoir discerner en ne pas attribuant à l’un ce 
qui est imputable à l’autre. Aïnsi la reine peut être excellente 
tout en ne pondant pas autant que si elle était entourée de jeunes 
abeilles. La population peut être assez puissante et ne pas pren- 
dre assez de développement si la reine est trop âgée. La meilleure 
colonie peut rester inactive si élle ne trouve rien à butiner. 
Aucune méthode ne fera trouver aux abeilles du nectar si les 
fleurs n’en produisent pes ; c’est encore la température qui régit 
son émission. Etudions bien lés causes afin d'en connaître plus 
exactement! les effets et d'y remédier dans la mesure du possible. 
LS | | M. BARTHÉLEMY. 
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Une ruche sûre 
/ | 





. Sur les instances nombreuses et sur la demande importante de 
renseignements que m'ont adressés les apiculteurs intéressés par 
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mon article de mars 1925, j'ai établi, à la plume, pour eux, quel. 
ques croquis qui leur HÉTEIENT QE de construire eux- mêmes, avec 


exactitude 





LA RUCHE INNOVATION ee 
à 12 cadres triangulaires éminemment indéformables 


OG 


tr 
NGC 


Utilise la hausse 
Dadant-Blatt 


Nom, modéle, 


système déposés 


Xe je 





Les croquis contenus sur la. page ci-contre donnent les cotes 
précises. | 

Rien dans l’ensemble n’est change. 

La toiture est le chapeau pyramidal Everite 53/53 qui emboîte 
parfaitement de 3 em. et qui esi excessivement étanche et très 
pratique. , 

Les Res supports sont en Éverité ge 9/10 "/" fixés par quatre 
vis 4/25 galv 

Tout est cuffisamiment expliqué par des traits pour que je ne 
me perde en longues descriptions et je suppose que les apiculteurs 
qui construisent eux-mêmes leur matériel pourront mener à bien 
l'édification de quelques ruches de ce système. Le rendement est 
tel qu'ils ne le regretieront pas! À 

Les bois sont de 25 “/”, Les assemblages se font à mi- bois, CG est 
à-dire que les Tu urde ont 12 21e 5 de profondeur: à 

L'entrée est de 15 à 16 "/" sur toute la longueur. | | 

Les poignées sont constituées très rapidement et à bon marché 
par des poignées de fenêtre, enfoncées dans les côtés triangulaires. 

Ce qu’il y a lieu de construire très rigoureusement aux dimen- 
sions indiquées, ce sont les cadres. Ils sont « Standard » cest-à- 
dire que leurs dimensions extérieures ne doivent ni être augmen- 
téés, ni être diminuées, car, dans ces conditions, ou le corps de 
ruche serait trop petit, ou il serait trop grand. 

Ce dernier a été calculé de telle sorte que l'ensemble, une fois 
monté, donne à sa partie supérieure un carré de 50X50 qui est la 
dimension extérieure du corps de ruche à 12 cadres Dadant-Blatt," 
permettant ainsi de placer sur la ruche « Innovalion» les hausses 
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de ruches Dadant-Blatt, qui sont à l'heure Se plus em- 
ployées. | Ÿ 

De cette façon on évite un matériel disparate et on utilise pour 
la récolte du miel des hausses que tous les fabricants de ruches 
livrent couramment à des dimensions standardisées. 

e dessus de la ruche, dont il n’est pas fait mention dans 1e 
croquis, ci-contre, est constitué par trois planches de 15 à 16 */” 
d'épaisseur et de 16,5 x 50 cm. | 

Un trou est percé au centre de céllé du milieu pour l'enfumage 
et le nourrissement. Elles sont réunies ou non ensemble. 

Si ces dessins ne-vous permettent pas de réaliser correctement 
une ruche, le mieux est de vous adresser à la Manufacture de 
ruches L. Cuviller, à Casteljaloux (Lot-et-Garonne) qui livre à des 
conditions réduites parce qu’elle fabrique ce modèle en HEURE 
série. La consulter. 





IMPORTANT RUCHES INNOVATION 


Une ruche carrée permet de placer emplayées à la ferme apicole- 
la hausse dans tous les sens 3 _ du Domaine de Mourizès 
et de contrarier ia ponte de la reine Largiras (Gironde) depuis deux années 
dans cette dernière. FA (en bois et en Everitè). - 


Cette photo donnera une idée de la présentation d’un rucher en 


ruches Innovation. Quoi de plus plaisant à l'œil, et surtout, avec À 


le prix du miel, combien rémunérateur ? | EL 


Voilà l'hiver ; construisez vous-mêmes vos ruüuches, car il se pour- 
rait que 1927 f ni exceptionnel. La ruche « Innovation » vous aidera 
sûrement, | ER H. CONSTANT, : 

: 4-Rue Cornac, Bordeaux. 
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LES SUCCÉDANES DU POLLEN 





On sait que les abeilles recuéillent, sur les élamines des fleurs, du 
polleñ qu'elles massent en pelotes dans les corbeilles de poils de 
leurs pattes postérieures. | 

Le pollen est destiné, presque exclusivement, à fouruir, avec de 
l'eau et du miel, la bouillie que les nourrices servent aux larves 
comme aliment. L'absence de pollen implique l'absence de l'élevage. 
C'est donc un important problème qui se pose aux apiculleurs de 
certaines régions pauvres en? végélaux pollenifères, fleurissant de 
bonne heure, vers la fin de l'hiver, tels que : noiseliers, buis, aune, 
saules, ele. Des cantons, riches en prairies artificielles, pouvant four- 
ur de grosses récoltes de miel, peuvent se trouver lrès pauvres de ces 
arbres el à avoir, de ce fail, compromise la récolte de miel. 

Cest pourquoi l'on a, de tout temps, songé aux succédanés du pol- 
len. C'est une vieille pratique, chez nos paysans, de donner aux abeilles 
de la purée de fèves, vers février et mars. Ils ne le font ordinairement 
pas à l'intention des larves; c’est plutôt un aliment qu'ils croient 
donner aux abeilles adultes : qu'importe ! leur empirisme a constaté 
que- celà faisait le plus grand bien à la colonie, par la suite. 

C'est après les remarques de Huber, el de Dzierzon, que la desti- 
nation du pollen à été délerminée et que l’idée de lui substituer une 
farine, au cas de ce genre de disette, s'est scientifiquement assise dans 
l'esprit des apiculleurs. £ 

De plus modernes investigaleürs ont contesté que le pollen put être 
remplacé par un succédané. Aussi, posais-je au docteur Phillips lors- 

- qu'il vint me voir, la question suivante : à 

€ Votre collègue à la « Cornell University », docteur Parker, a 
dit que les abeilles, pour remplacer le pollen, acceptent les farines 
qu'on leur donne, mais que 1eS larves meurent juste après la période 
pendant laquelle les farines ont été fournies et employées par les 
abeilles à l'exclusion de tout pollen. Cette constatation détruit ce 
qui est écrit à ce sujet sur les traités d’apiculture. Les conditions de 
ses expériences peuvent-elles être cousidérées eomme suftisamment 
‘précises pour former une vérilé définilive sur ce sujet. °» 

_— Ces expériences, me répondit le docteur Phillips, ont été bien 
élablies, les ruches étaient placées dans une serre, elles ne pouvaient 
se procurer, en fait de pollen, que ce qu'on leur donnait. On a remar- 
qué, en outre, que même des abeilles adultes ne pouvaient digérer ces 
farines. On les leur donnait avec dà miel : le miel était digéré, la farine 
se relrouvail telle quelle dans l'estomac ou l'intestin, en les dissé- 
quant. | ë | ds 

Je me contentai d'enregistrer celle répouse, comme les autres qu'il 
me fil Sur d’autres sujets, car le temps matériel nécessaire à une‘dis- 
cussion tant soit peu approfondie nous manquait. Sans quoi, J’eusse 

-fait remarquer au docteur que les abeillés adultes consomment au 





# 





besoin du pollen et que ce pollen: aussi se relrouve dans leurs déjec- 
lions comme s'il élait simplement dilué et non digéré. 

Pour que l'expérience fut concluante il faudrait, à mon avis, que 
l'analysé de la farine, ou du pollen retrouvés dans les inteStins ou dans 
les déjections fut faite chimiquement -— peut-être le docteur Parker 
a-t-il ainsi opéré — sans s'en lenir au simple critérium de l'aspect. 

Il se peut, par exemple, que ces farines se retrouvent,- après leur 
passage dans les voies digestives, à peu près comme le son sort de 
l'intestin du porc, non digéré d'aspect ; mais que sous l'influence de 
quelque acide ce que le grain de farine renfermait d'amidon ait élé 
transformé en glucose et “digéré, ; 

On suppose que larves’ et abeilles ont besoin de pollen comme four- 
nisseur de matière azôtée. C'est probable. Il n'est pas dit qu'elles 
n'en relirent encore, autre chose qu'elles retrouvent dans les farimes. 
En tout cas, la pralique de fournir aux abeilles des succédanés du pol- 
‘Jen est Lrop ancienne et lrop répandue pour que je sois enclin à croire 
qu'elle ne répond à rien, qu'elle n'a jamais élé suivie d’un résultat 
positif. É Rae 

Les expériences du docteur Parker reposent sur la constatation 
d'un fait ; inais la pratique du nouirissement à la farine repose, elle 
aussi, sur la constatalion de faits qui me paraissent plus nombreux, 
sinon plus précis. Pour prendre position, je liendrais à être éclairé 
sur les points suivants : a 


A. _ Les grains de farine ut ils été retrouvés dans l'intestin des 
larves ? | 

B. -— Si oui, élaientls chimiquément identiques à ceux non absor- 
‘Dés ? | P; 

CG. — La même recherche a-l-elle également porté surdles/granis 


de pollen ? 


D. — Dans le cas d'une digestion plus où moins partielle de lun ou 


de l’autre aliment, ne pourrait-on attribuer-la mort des larves à l'ab- 


sence totale d’un genre de vitamine se trouvant dans le pollen et dont 


la farine serait dépourvue ? 
On sait le rôle très important que jouit les vitamines dans la nu- 


trition de l’homine, n'est-on pas en droit de supposer que le rôle de 


ces adjuvants alimentaires 1'est pas moins essentiel à cet OFganisine si 


frêle, si sensible qu'est:la larve de labeïlle 7: 

Par celle dernière hypothèse on serait amené à concilier les lhéo- 
ries adverses, en admeltant que la farine est un complément capable 
de parer à une « insuffisance » de récolte de pollen mais non un 
remplaçant intégral ou absolu. | | 

; Viclor Dumas. 


— 


P.-S. — Je viens d'avoir connaissance d'uue étude sur le pollen par 
te "DE és parue sur The Bee World et dans laquelle l'auteur cite 


des passages d’un article du Dr Phillips paru sur le © Gleanings ». 
On v lit les phrases suivantes : rte 
« Nous devons conclure que le pollen est une riche source de vita- 


mines ». « En sorte: que les vitamines doivent venir du pollen (à la 


larve) ». 


Comme on peut en juger c'est précisément ce que je présume, saul 


ES: 


que j'entrevois dans le pollen un genre de vitamines différentes de gel 
les contenues dans le miel. 


PU 
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je règrelte de n'avoir pas connû cette opinion du Dr Phillips alors 
que je le questionnais sur les expériences du D' Parker, car je Jui 
aurais demandé s’il nélail pas préférable d'attribuer Ia mort des 
larves, constatée par le D' Parker, à l'absence absolue des vitamines 
fournies d'ordinaire par le pollen, plutôt qu'a un manque de conve- 
- nance nutritive des farines données en remplacement, ces-farines étant 
dépourvues des vitamines propres au pollen. NX D: 
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LES MALADIES DES ABEILLES 





XH. —— LA LOQUE AMÉRICAINE 


La loque Américaine est une maladie contagieuse, qui tue le 
» couvain lorsqu'il est operculé et dans laquelle les larves mortes 
Fe prennent une consistance visqueuse ef filante, répandent une 
odeur nauséabonde et donnent des écailles adhérentes à la cel- 
lule. 

Nous avons là trois caractères qui permettent à l’apiculteur de 
différencier lui-même cette forme de loque. La loque Américaine 
& est causée par le Bacillus Larvae, qui se développe plus lentement 
& que le B. Pluton; ce n’est que dans le cas d'infection multiple 
que la mort arrive avant que le couvain ne £oit operculé. La na- 
ture visqueuse et filante de ce qui reste des larves mortes, est un 
# caractère fidèle el se de l’Américaine. Il arrive parfois 
que, sous l'influence de la température de la ruche, les larves 
- mortes de l'Européenne ont aussi une tendance à « filer » mais. 
elle est toujours faible et lorsque, les étirant, on arrive à la rupture 
_ du fil, celui-ci garde son allongement au lieu de revenir en arrière 
_ comme du caoutchouc, ainsi qu'il se produit régulièrement dans 
l'Américaine. D'ailleurs il peut aussi y avoir double infection, bien 
» que d’après Miss Annie Betts, on ne rencontre qu exceptionnelle. 
- ment les deux formes dans la même ruche. , 
_ Quant à l'odeur répandue par la Loque Américaine, les auteurs 
sont unanimes à reconnaitre qu'elle est forte et nauséabonde, pou- 
 vant se percevoir même sans ouvrir la ruche, lorsque le mal est 
- profond. Les uns l'ont dénommée « odeur de colle forte avariée », 
« d'autres, « odeur de viande pourrie », d'autres « odeur de poisson 
ou d'œufs corrompus ». Nous dirons simplement que cette odeur 
… est « sui generis », c'est-à-dire « odeur de loque » parce que lors- 
qu'on l'a sentie une fois, on ne peut l'oublier. Nous sommes per- 
_ suadés que si au cours d'une réunion de Société d'apiculture, on 
présentait un rayon loqueux de l’Américaine, en faisant constater 
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l'odeur et la viscocité des larves, on ferait -un stand nee pour la 


diffusion de la connaissance de cette maladie. 

La difficulté d'extraire les écailles des cellules est aussi un Ca- 
ractère bien net. Il est eneffet impossible de les avoir sans briser 
la cellule, alors que dans l'Européenne, même là Où la matière a 
été un peu visqueuse, ces écailles s’enlèvent sans: ‘peine. 

Comme dans | Européenne, le bacille ou le plus souvent la épôre 
du B. larvae est apporté à la larve, dans lé nourrissement, il ou 
elle se développe assez lentement, mais ici rien ne dénote à l’ex- 
térieur de la larve, avant la mort, la présence du terrible germe: 

Toutefois, nous dit White, les larves ou les nymphes atteintes 


sont légèrement plus opaques que les saines, mais à ce moment il 


est probable qu'elles sont déjà mortes. Alors les cadavres se ra- 
molliséent en une masse visqueuse, et si filante au bout de quel- 
ques Semaines qu'il est possible de l’étirer en fil de deux à trois 
pouces, et plus, de long (White). | 
Peu après la mort le couvain devient eee et cette teinte 


s’'accentue peu à peu jusqu'à celle de chocolat ou de café brûlé. 


Alors le couvain mort répand une odeur dont la force est en pro- 
portion directe avec le nombre de larves THQFIES et aussi 1 tempé- 
rature qui active ia décomposition. 


Les opercules recouvrant les cadavres s’affaissent peu à peu et 


prennent une teinte plus sombre, avec tendance à se perforer au 
nilieu, d’un trou irrégulier et déchiqueté ; les uns veulent que 
cette ouverture de l’opercule, soit faite par les abeilles, qui dési- 


rent se rendre compte de l’état de Fhabitante ; d'autres disent que 


c'est la masse en décomposition qui entraîne l’opercule en se por- 
tant vers la base de la cellule et le déchire ; d’autres enfin que ce 
sont les gaz de la putréfaction qui le font éclater, mais dans ce 


cas, il semble que l’opercule devrait ôtre déjeté au dehors au lieu 


d'être rentré? Peu importe, mais le fait de trouver dans une 
ruche, du couvain à opercules enfoncés et percés doit immédiate- 
ment meltre en éveil l’apiculteur. Sans tarder il ouvrira quelques- 
uns de ces opercules suspects, à l’aide d’un bois pointu ou d'une 


épingle et vérifiera l’état de la larve. Il arrive que pour une rai- 


son qui nous échappe, mais que nous supposons être le manque 


d'aération ou l'excès de chaleur, les nourrices n'operculent qu'en. 


partie ou même parfois n'opereulent pas du tout, du couvain ab- 
solument sain. Dans ce cas il suffit de le regarder pour voir quil 
est bien vivant, de couleur blanche ou pigmenté naturellement 


selon son âge. S'il y a loque, au contraire, on ne trouve qu’une 
masse informe, brunâtre et gluante, qui s'étire en filaments dès 


qu'on la touche 
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Il arrive aussi parfois que dans l’'Américaine, les ouvrières sor- 
tent un peu du couvain mort, mais ce n'est que tout à fait au 
début de la maladie, alors que la masse n'est pas encore gluante. 
À ce moment elles renoncent à l'enlever et parfois, si la colonie 
est forte, elles bouchent la. cellule d'une couche de propolis. 


La Loque Américaine ne se développe que lentement et cela se 
comprend aisément, puisque les’ abeilles ne touchent générale- 
ment pas aux cadavres et que, d'autre part, la mort survenant 
après l'operculation, les nourrices ne vont pas recueillir le reste 
. de la nourriture autour des cadavres, comme cela se produit dans 
_l’Européenne. De même le mal se répand lentement dans le rucher 
jusqu'à ce que une colonie, arrivée au dernière degré, se laisse 
piller. Alors l'infection atteint immédiatement tout le rucher et 


W les progrès sont rapides dans chaque colonie. 





On n'a aucune preuve qu'une ruchée atteinte de Loque Améri- 
Caine n’en ait jamais guéri spontanément. Bien plus tout couvain 
ou rayon infecté, infecte le reste jusqu'à ce qu'il ait été détruit. 
Comme nous le verrons plus loin, le B. Larvae, est sporifère et 
a, par conséquent, la faculté de se transformer en spores, lorsque 
. le milieu où il croit n’est plus favorable à sa multiplication. Sous 
_ la forme de spore, qui a quelque analogie avec les graines de nos 
P'blantes, le germe peut rester vivant très longtemps : il est insen- 
sible aux agents atmosphériques : froid même intense et chaleur, 
ainsi qu'à la plupart des dés infectants connus. Voilà pourquoi la 
- Loque Américaine est difficile, non pas à guérir, puisque jamais 
» lave atteinte n’a pu être guérie, à mais à extirper de la ruche et 
Buu rucher. . ‘4 : 

Comme pour la Loque. Européenne, White estime que le pillage, 
- la captation et l'apport de rayons loqueux sont les vraies sources 

. de contamination, alors que les risques par les fleurs, par les ins- 
truments apicoles-et les abreuvoirs sont fort restreints. Cepen- 
. dants il sera toujours prudent de se laver les mains et de désin- 
 fecter la brosse, le lève-cadres et tout ze qui a pu venir en contact 
- avec le couvain loqueux avant d'aller visiter une ruche saine, 
_ après en avoir soigné une malade. 
< En principé aucun agent chimique ou remède quel qu'il soit, 

_ donné en nourrissement ne peut arriver à vaincre le B. Larvae, 
» parce que même en admettant qu'il soit efficace, les larves mortes 
- contiennent des millions de spores, qu'il faut absolument éliminer 
- si on ne veut pas voir le mal persister indéfiniment. Donc, nous 
ne signalerons qu'à titre documentaire, les produits les plus sé- 
rieux, en estimant toutefois qu'ils peuvent être utilement employés 


# 

AUX 
L 

“ 


= 908 — 


comme adjuvant dans le traitement que nous allons décrire et 
aussi comme préventif à administrer en cas de menace d'invasion. 

Ces remèdes sont : l'Acide salicylique à la dose de 1 gr. 50 dis- 
sous dans un peu d'alcool, par Htre de sirop, et le Napthol B. 
un tiers de gramme, dissous également dans l'alcool, par litre de 
sirop. (Formule du D" Lortet). 

E. ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie (Rhône). 


L. 


PRODUIRE est bien 
VENDRE est mieux 
BIEN VENDRE est difficité 





Ceci est une suite à mes- derniers articles. 

Suite non prévue mais déterminée par les récriminations des ae 
culteurs revendeurs. 

J'avais d'ailleurs parlé de celte calégorie d'apiculleurs en disant : 
«Sans compter les apiculteurs récoltants, qui, sous le couvert d'une 
installation moyenne revendent les produits... etc., etc. » el je n'avais 
pas assez insisté sur cêtte catégorie de « semi-négociants » qui se sont 
créé une bonne clientèle particulière par suite des avantages consi- 
dérables que leur donnait un bénéfice important sur la revente des 
miels achetés à des confrères ignorants. ë | 

Il te faut. pas oublier que la plupart des producieurs moyens, no- 
tamment ceux qui utilisent les. ruches fixes et qui ont commencé à 
essayer la ruche à cadres, ont de la peine à écouler leur marchandise 
à des prix normaux, rénumérateurs. L’arrogance du « mouchier » 
(celui qui achète les bournacs, les asphyxie au soufre et les vide), ses 
conditions draconniennes et les prix de famine qu'il offre au produc- 
teur fixiste lui ont jusqu'à présent facilité ses affaires tres fructueuses. 

Ün vent de révolte a sans doute soufflé. 

Des ondes sincères ont renseigné les producteurs qui, au courant 
des prix du miel et en face de mi QU formidable de tous les pro- 
duits, ont tenu les prix. : 

Nül n ‘ignore le rendement en cire et en miel d'un bournac des Landes ! 
et le prix que l’on peut en relirer après une opération peu délicate 
mais peu coûteuse ; nul n'ignore aussi combien la cire est demandée. … 
à 35 fr: le ke.cEn outre la mauvaise récolte de l’année rend naturelle- 
ment exigeant le producteur qui est en droit de croire qu'alors que les 
produits nécessaires à son installation et à son existence méme ont 
alteint plus de 7 et 8 fois leur prix d'avant-guerre, les siens puissent 
avoir une valeur 6 fois plus grande. | c 

C'est logique et rationnel. : 

EL c'est ce qui provoque ce loHé général de Ja part des commerçants 
en miel. À 

Il faut bien que tout le monde sache, avec leur manière de procéder, 
que les bénéfices de cette catégorie de commerçants ne sont pas réduits 
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» proporlionnellement et progressivement au fur et à mesure de l'aug- 
 mentalion du prix des articles. Tel qui gagne 30 % sur 5 fr. veut 
gagner 30 % sur 10 fr. et c'est le consommaleur qui résisle A ceite 
hausse exagérée puisque ses moyens d'achat ne croissent pas dans les 
mêmes proportions, 

I était « normal » que, parti à 5 fr. le kg., le miel d’extracteur arrivat 
sur la table du consommateur à 11 et 12 fr. le kg. 

11 est maintenant « anormal » que celui-ci, partant à 10 fr. le kg, 
arrive à 20 fr. le kg. dans l'assiette du client car, pour une même 
clientèle louchée, avec les mêmes frais, le miel a doublé de prix de 
même que le bénéfice réalisé 1... par les intermédiaires ! 

Ce qui est anormal, c'est cet accroissement du bénéfice. 

Dans toute industrie, plus le chiffre des ventes augmente, plus Ile 


M taux du bénéfice diminue : c’est « faire beaucoup d'affaires avec un 








_ bénéfice restreint ». Tandis qu'ici :ic'est « faire peu d’affaires et gagner 
» le plus possible ». #4 

Les apiculteurs récollants ont jusqu'à ce jour fait assez de sacrifices 
pour que les intermédiaires qui tirent profit de leur travail et dont 


beaucoup en vivent, fassent maintenant sinon des sacrifices, du moins 
des bénéfices raisonnables. | 


Et comme conclusion à mes derniers articles qui s’adressaient exclu- 
_Sivement aux apiculleurs récoltants : 


« Le moment est venu ou l'élimination du grossiste semble possible, 
parfaitement réalisable et indispensable. 


I suffit d'entente, de volonté etsurtout de « tenir les prix ». 


H. ConsrTanr, 
4, Rue Cornac, Bordeaux. 
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UN ENNEMI DES ABFILLES 





- Pendant ,un court séjour dans l'Oise, un employé de l'usine des 
» glaces de Chantereine, à Thourotte, attira mon attention sur une sorte 
de guêpe solitaire qui semble étré un ennemi formidable de nos abeil- 
les. Le sol sablonneux entourant l'usine était labouré de centaines 
de tunnels où entraient à tout instant de ces guëêpes emportant avec 
elles une abeille. J'ai saisi sur le fait plusieurs de ces insectes entomo- 
. phages ainsi que leurs victimes: malheureuses que je vous envoie. 
2e É JKNaice un genre de « cerceris » 
 Gn une « odynère » ? Ces insecte” 
4; Sont classés par le diclionnaire La- 
rousse parmi les insectes utiles, Si 
ce sont eux les coupables ils méri- 
leraien! plutôt d’être placés dans la 
section des nuisibles. En tout cas 
leurs déprédations doivent rendre 
l’'apiculture bien précaire dans ces 
environs. Je n'ai pu me rendre 
| compte si ces guêpes saisissent les 
abeilles sur les fleurs ou si elles vont les cueillir à l'entrée des ruches. 
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Les frelons font les deux, et il est probable que celles-ci font de 
même. Les abeilles étaient insensibilisées mais pas mortes lorsque je 
les ai saisies. / 

Comme écho de nos ruches, je suis heureux de dire que la saison a 


été moyenne ici. 10 kilos par ruche et des provisions abondantes pour 


l'hiver. Je m'attendais à beaucoup moins dans ce pauvre pays. 
M. Mass, 
La Pierre-qui-Vire (Yonne). 


— I] s'agit ici, croyons-nous, du Philante apivore, bien connu des 
apiculteurs en certaines régions à terrain :sablonneux. 


Voici ce que dit de eet ennemi des abeilles M. Hommel (L'Apicullure) 


Philante apivore (Philantus apivoru<). Hyménoptère fouisseur qui 
occasionne parfois d'assez grands ravages. L’insecte parfait a l'aspect 
général d’une guêpe de 10 à 16 millimètres de Iong ; la tête est noire 
avec des marques blanches, le corselet également noir avec des taches 
jaunes plus où moins nombreuses. 

Le philante attaque les abeilles au vol, jamais les faux-bourdons, 
et, après les avoir anesthésiées de son venin, les emporte, retournées, 


ventre contre ventre dans son trou creusé en terre pour les donner | 


en pâture à ses larves. 

D'après les observations de Fabre el de M: Picard, le philante sem. 
pare aussi des butineuses pour ses hesoins personnels. Après avoir 
saisi une d'elles dans ses pattes, il la presse fortement par les mouve- 
ments convulsifs de son abdomen et s'empare avec avidité du miel 
ge Fe dégorge. 

e philante pond une quinzaine d'œufs, approvisionnés chacun de 
jee abeilles en moyenne. S'il peut en consommer trois fois plus pour 
lui-même, ce qui n'est pas au-dessus de Ia réalité, on voit qu’un seul 
philante détruit trois cents abeilles dans sa vie d'une saison. Dans les 
lieux sablonneux, où il est fort commun, il peut décimer la population 
des ruches. K. 





LES ARAIGNÉES: ET LES ABEILLES 





J'ai observé, à plusieurs reprises, un ennemi de l’abeille qui est une 
araignée couleur gris-rose, non velue, à l'abdomen très ballonné. Elle 
se-poste sur les fleurs de sainfoin avec lesquelles elle se confond. La 
position la plus fréquente où je l’ai rencontrée est au-dessus de l'abeille 
et lui suçant le dessus de la nuque. Quant à l'abeille elle était dans la 
posilion de la butineuse qui visite la fleur de sainfoin, aussi peut-on 
se demander si elle n’a pas été surprise dans son travail : la langua 


complètement sortie des victimes de cette araignée confirmerait celte 
hypothèse. J’ai vu une autre araignée tenir sa proie par une patte, une 


autre lui sucer la partie inférieure du corselet. J'ai essayé de me rendre 
compte si cette araignée existait ailleurs, mais je n’ai pu la rencontrer 
que sur un seul champ. Je l'ai surprise circulant sur une fleur de 


sainfoin et semblant visiter le calice d'une fleur. Cette araignée ne. 


doit pas être exclusivement carnivore : celle-là attend pendant des 
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- semaines entières dans l'immobilité absolue la proie convoitée, mais elle 
- doit, je pense, se nourrir aussi de mectar. 
HT 


Voici ce. qu'écrit, dans La Cave des Apiculleurs, le P. Babaz, sur cet 
ennemi de nos abeilles : 


« C'est, à mon avis, le plus redoutable. le plus rusé, le plus froide- 
ment féroce: Qui n’a pas vu, par exemple, sur les fleurs du sainfoin, 
> de grosses araignées, arrondies et plates, tenir par la’ tête et sans 

qu'elles puissent faire le moindre mouvement, comme un lion tiendrait 

une faible brebis, de-pauvres petites abeilles, surprises au moment où 
elles allaient, innocemment et sans défiance, plonger la tête dans le 
calice d’une fleur, ow qu’elles l'en retiraient encore toute humide de 
nectar ? Montées sournoisement le long de la tige, et embusquées soi- 


&, gneusement au milieu de ces jolies fleurs, les araignées attendent là, 


Bravec une palience el une hypocrisie férocé, qui font mal à voir. C'est 
& la véritable image du diable. Elles ne réussissent que trop, les malheu- 
reuses ! a surprendre les innocentes abeilles ; et elles en font, particu- 


% lièrement sur cette fleur, un grand dégât. La grosse araignée des Jjar- 





dns, ou épeire, ne leur est pas moins funeste, surtout aux mois d'août et 
septembre, avec sa large toile étalée partout presque invisiblement, 
> dans les bois, les buissons, les charmilles, les treilles, ete. Aussi, 
# quelque part qu'un apiculteur 1a° rencontre, doit-il s'empresser de 
| A l’'exterminer sans pitié ». 


D'autre part, voici ee que dit des Thomises L'Apiculleur Belge : 


& L'araignée crabé (Thomise) ne connaît pas l'industrie des rets où se 
prend le gibier, Sans lacs, sans réseau, elle attend dans une embuscade, 
_ au milieu des fleurs, l'arrivée d’une proie qu'elle jugule savamment 
d’un coup à la nuque. En particulier, le Thomise s'adonne avec passion 
» à la chasse de l’abeille domestique. Tandis que la butineuse, absorbée 
- dans sa récolte, S'emplit les corheilles et. se gonfle le jabot, le Thomise 
 bondit à l'affût sous le couvert des. fleurs, émerge de sa cachette, con- 
» tourne l’affaisée, sournoisement s'en approche et d’un brusque élan 
> la happe dérrière la tête, à la naissance du cou. En vain l'abeille pro- 
- Leste et darde au hasard son aiguillon, l’assaillant ne lâche prise. 
»_ : Du reste, la morsure à la nuque est. foudroyante, à cause des gan- 
4 glions cervicaux atteints. En un rien de temps, la pauvrette étire les 
» paties, et c'est fini. -A son aise, maintenant, l'assassin hume le sang de 
- sa viclime ; puis, dédaigneuse, il rejette le cadavre tué. De nouveau il 
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LS ‘embusque, prêt à saigner une autre récolteuse, si l'occasion s’en 
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L'APICULTURE ET LE DROIT 


VII 


De la responsabilité civile des Apiculteurs 





A SD la responsabilité de droit commun 


L'art. 1385 du Gode civil est ainsi conçu : ; 
« Le propriétaire d’un animal ou celui qui s'en sert, pendant 


« qu'il est à son usage, est responsable du dommage que Panimal 


« a causé, soit que l’animal jui sous sa garde, soit qu'il fut égaré 
« Où échappé. » 

Propriétaire de ses abeilles, l'apiculteur va-t-il être tenu de 
réparer le préjudice qu'elles auront fait subir à autrui, en s'atta- 
quant soit à l’homme, soit aux animaux, soit aux choses? 

“L'art. 4385 semble formel et on peut, à priori, considérer qu'il 
n'y à aucune raison pour ne pas l'appliquer au propriétaire d'abeil- 
les aussi bien qu'au propriétaire de n'importe quel animal. 

xaminée d'un peu près, la question, pourtant, apparaît comme 
plus complexe. | 

En effet, la responsabilité édictée par l’art. 1385 ne pèse pas uni- 
quement sur le propriétaire de l'animal. Celui qui s'en sert — 
le fermier, le locataire de l'animal, l'emprunteur — peut être 


tenu aux lieu et place du propriétaire. Si le propriétaire est res-. 
ponsable, ce n'est donc pas en tant que propriétaire, mais en tant. 
qu'usager ou possesseur. Celui qui se sert d’un animal, qui en a. 


la garde ou la surveillance doit évidemment prendre un certain 


nombre de précautions à l'effet d'éviter aux tiers d'avoir à subir 


un préjudice du fait de l'animal. Quand le dommage se praduit, 
quand le préjudice se réalise, l'usager ou le gardien de lanimai 


est présumé par la loi avoir commis une faute, soit én accomplis 


; 


sant un acte qu'il n'aurait pas dû accomplir soit en négligeant de 


faire ce que la prudence lut commandait de faire. 


L'art. 1385 est donc basé sur une idée de faute imptilable Re 


propriétaire de l'animal ou à celui qui utilise l'animal (4). La 


victime du préjudice n'aura doné pas à démontrer la faute géné- 


ratrice de ce préjudice : elle est présumée. Et le propriétaire de 


l'animal ou celui qui est tenu pour lui, ne pourra échapper à RE 4 


responsabilité qu’en établissant la faute de la victime. 
Voilà le principe. 


(1) En ce sens : Planiol, Traité de Droit civil, t: 2, 8e éd , n°5 916 et suiv. 
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La justification est aisée quand l'animal, auteur du Hornitiase 
est un animal domestique. Il est pratiquement possible de prendre 
d' utiles dispositions pour empêcher les animaux d’une ferme de 
nuire. S'ils commettent des dégâts ou causent des accidents la 
présompüon de faute est. parfaitement admissible et l’existence 
présumée d'une imprudence où d'une négligence se comprend 
fort bien. De même, les instincts naturels des bêtes de somme ou 
de trait peuvent en principe être maîtrisés par l'homme et là 
encore, la conception du législateur peut se légitimer. 

- Mais quid des abeilles ? 

* Est-ce que, sur elles, le pouvoir de‘l’homme est tel qu'il puisse, 
à son gré, leur imposer sa volonté.et réfréner leurs instincts na- 
turels? (4). 

Assurément non. Sans doute l'apiculteur expérimenté opérera- 
t1l maintes manipulations de ruches sans faire courir aux voisins 
le moindre danger. Mais en dehors de toute intervention de 
l’'apiculteur, à son insu, les abeilles — que, tout de même, on ne 
peut pas priver de liberté — ont pu causer un accident grave. 
H ny avait aucun moyen de l'éviter et il n'était au pouvoir de 
personne de prendre une disposition quelconque à l'effet de sup- 
primer où de réduire un pareil risque. 

Dès lors, est-il équitable de faire jouer içi la présomption de 
faute établie par l'art. 1385? Appliquée à l'apiculture cette dispo-. 
sition légale — par ailleurs fondée — semble bien rigoureuse. ? 

Et voilà pourquoi, tenant compte de cette situation spéciale, la 
jurisprudence a, dans un premier système, résolument écarté la 
présomption de l'art. 1385 et proclamé la nécessité pour la victime 
de Paccident corporel ou du dommage matériel de rapporter la 

preuve soit d'une faute soit d’une HÉSHESnCe personnelles de 

l'apiculteur. ; 
_ C'est l'application cu Part. 1282 du Code civil ainsi concu : 

. « Tout fait quelconque de l’homme oblige celui par la faute 

| «e Re il est arrivé, à le réparer. » 
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* . Et de l’art. 1383 dont voici le texte: 
« Chacun est responsable du dommage qu'il a causé non seule. 
« ment par son fait, mais encore <a sa négligence où sen impru- 
« dence. » 1. 
Dans ce système, É far de de la preuve incombe au deman- 
P déur. Il lui appartient de démontrer l'existence d’une faute im- 
| _ putable à lapiculteur et la rigoureuse relation de cause à effet 
D Spice cette faute et le préjudice subi. 








- (1) En ce qui concerne le caractère de domesticité des abeilles, se MA AE 
au ch. IV (du vol et de la destruction des abeilles). 
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L'avantage, pour l’apiculteur, de cette conception juridique est 
évidente, car le plus souvent l’allégation d'une faute ne sera étayée 
par aucune preuve sérieuse et Le tribunal ne pourra que débouter 
le demandeur. L'apiculteur gagnera ainsi son procès sans avoir 
rien à prouver alors qu'avec lPapplication de l'art. 1385, c'est au 

contraire lui qui serait dans l'obligation, pour échapper à la pré- 
somption légale, de démontrer la faute ou l'imprudence de la 
victime. : £ 

Cette théorie de la na ostion à l'apicuiture de l’art. 1385 
est nettement exposée dans un jugement du Frib. eiv. d'Evreux, 
en date du 24 déc. 1894 (G.P. 95-1-132) et dont voici le sommaire : 

On ne peut rendre quelqu'un responsable du fait dommageable 
causé par des animaux sur lesquels il n’a qu'un simple droit d'oc- 
cupation et dont il n’a pu maîtriser les instinets naturels. Spécia- 
lement, les abeïlles se trouvant comprises parmi ces animaux, 
leur propriétaire ne saurait être actionné en cette seule qualité à 
raison d’un accident causé par elles dans l'espèce, de la mort. 
d’un cheval irrité par leur piqûres. 

C'est bien la même conception qui a inspiré le jugement du. 
Trib. de Bordeaux, rendu le 6 juin 1869 (D. 70-3-37). À la vérité, 
l’apiculteur est condamné au paiement de dommages-intérêts, 
mais une faute est relevée à sa charge. Le propriétaire d’un ru-* 
cher, dit le Tribunal, est responsable de l'accident causé par les. 
abeilles qu'il élève, s’il apparaît qu'avec plus de circonspection 
et de vigilance de sa part le préjudice occasionné aurait pu être” 
prévenu. Tel est le cas où ce propriétaire a donné à son rucher des. | 
proportions considérables (140 ruches toutes peuplées) et Fa établis 
non au centre de sa propriété et de manière à l'isoler autant que 
possible des propriétés contigües, mais à une faible distance d’un. 
fonds voisin, où l’incursion des abeilles provenant de ses ruches. 
a causé la perte d’un cheval irrité Le les piqûres de ces ani-4 
maux (1). 2 CR 

La nécessité d'une faute précise mnputable à api ect 
également admise par un jugement du Trib. de la Seine, en date 
du 8 février 1888 (Droit, 13 avril 1888) et du Tribunal de Lombez, | 
en date du 20-déc. 1905 (D. 1906-5-23). nd 

Mais cette théorie juridique si favorable. aux: iniérets a d'apii 
culture n’est pas celle de tous les tribunaux. Certaines décisions | 
peraissent hésitautes et visent à la fois, dans Jeurs :ttendus, 
l'art 1385 et l'art. 1383, posant -en principe. la responsabilité pré. 

- sumiée de l'apiculteur, mais né le condamnant toutefois qu’ ne | 
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(1) En fait, on peut se Feu si l'apiculteur a \éritablemient epinmis une 
‘faute, en installant son rucher comme il l'a fait, LS 
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avoir, par surcroît, relevé à sa charge une faute ou une négii- 
gence. Ainsi jugé par ia Cour d'appel de Limoges dans un arrêt du 
5 déc. 1860 (D. 675-368 ; S. 61 2-9), qui peut ètre ainsi résumé : 

L'accident causé par des abeilles rendues furieuses par l’opé- 
raüon de la cueillette du miel, et consistant en ce que les che- 
vaux piqués par elles se sont emportés et ont jeté une personne 
en dehors de la voiture qu'ils traïnaient, engage la responsabilité 
du maître de ces abeilles dans les termes de l’art. 1385, alors qu'en 
outre, il à à se reprocher d'avoir imprudemment placé ses ruches 
dans le voisinage de la voie pure et d’avoir procédé à la 
cueillette du miel sans faire avertir les passants du danger qui 
les menaçait (1). Il est à remarquer que cet arrêt infirme un juge- 
ment du Trib. civil d'Aubusson, en date du 30 mai 1860, qui 
écartait complètement l'application de l'art. 1385. 

Dans cette catégorie, des décisions basées à la fois sur l’art. 1385 : 
et l’art. 1383, doit être rangé également un arrêt de la Cour de 
Paris du 31 oc. 1889 (D. 90-2-108) confirmant, par adoption de 
motifs un jugement du Tribunal de la Seine du ‘7 mars 1888 
(affaire Société la Raffinerie parisienne C. Champagne et con- 
sorts). | 

Ces décisions sont naturellement moins favorables aux posses- 


_seurs d’abeilles que celles qui rejettent d’une façon absolue l'ap- 


plication de l'art. 1385. | 
(A suivre). S Louis DuMoxT, 


: Avocat à la Cour d'appel d'Amiens, 
Membre de la Société d’Apiculture de la Somme, 
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LA BOURRACEHE 


Comme plante mellifère e fin) 





La récolte des graines doit commencer une dizaine de jours après a 


floraison de la première fleur @é£ se poursuivre tous les jours ; car la 


maturité des graines est successive, et successivement aussi les cupules 
des calices se vident spontanément de leurs quatre, quelquefois cinq, 


et plus rarement, six graines. On peut dire que, tous les jours, à une 
. corollé nouvelle remplaçant celle de la veille à l'extrémité du rameau 


fiorifère, correspond la chute des graines blotties au fond d'un calice 


huit ou dix prédoncules plus bas. La récolte des graines demande donc 


un travail soutenu : 1l faut tous les jours « faire sa tournée des grai- 


nes de bourrache », et la faire délicatement, car rien n’est fragile 


comme ces HApÉE fleuries de Ja bourrache. 


(4) D adenant, il semble douteux qu’ un Re soit tenu de prévenir 


les passants, ARE il entend procéder à la récolte du miel, 
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Les semis de bourrache  J être faits en automne ou au prin-# 
temps. 

Les semis d'automne peuvent être assimiliés aux semis naturels et 
donneront les mêmes résultats, c'est-à-dire commenceront à fleurir 
en juin, ce qui, en année normale est un peu tôt, car en juin et juillet 
il y a des fleurs un peu partout. Mais exceptionnellement en celle = 
année 1925, si maussade, la floraison hâtive de ma borraginière a été un | 
bienfait pour mes abeilles, car elles ont pu butiner à peu près par tous 
les temps, grâce à la disposition de la fleur de bourrache, qui, regar- 
dant le sol, met à l'abri de la rosée el de la pluie son nectar et son 
pollen. 

Les semis de printemps devront être échelonnés de février à avril, 
de façon à avoir des floraisons vigoureuses jusqu'aux gelées. 

On peut semer sur place ou en pépinière. Si l’on sème en pépinière, 

il faudra avoir soin de transplanter les sujets tout petits, avec leurs 
premières feuilles, avec la motte de terre, s'il y a moyen, et d'arroser 2 
abondamment la plantation. : 

La culture de la bourrache, quoi ique très facile, demande beaucoup 
de soins pendant la germination. L’Altise l'attaque souvent aussitôt 
que les premières feuilles paraissent. De là l’obligation de recommen- 
cer l'ensemencement plusieurs fois. 1 

Dans un terrain meuble, on dispose des poquets, profonds de LE à | 
centimètres, dans lesquels on dépose quelques grains, qu’on mate 1 
ensuite. Ces poquels sont espacés d'un mètre en tous sens, si l'on-veut 
avoir de beaux sujets. Pendant la végétation on donne plusieurs bina- 
ges. On coupe les pieds qui sont de trop. Le sol doit être amendé si 
l'on veut que la bourrache donne {out son plein. 

Si l’on ne veut pas consacrer un carré de terrain spécialement à la - 
culture de la bourrache, on peut l'intercaler dans les plantatioñs de 
pommes de terre par exemple. où sa présence n’est nullement QRADie, 
et où elle profite des binages ‘donnés aux tubercules. 4 

Mais qui n’a pas dans son jardin un Coin qu'il pourrait consacrer à la * 
culture d’une borraginière ? Il m'a été donné tout récemment de visiter 
le jardin d'un de nos meilleurs apiculteurs, qui possèd une soixantaine « 
de ruches, Pas un pied de bourrache dans son jardin, qui est immense, 
et où il y a au moins quatre ares en friches. Je me suis fait un devoir 
de lui envoyer les graines qui donneront un supplément de Sr aux 
abeilles et un agrément de plus à leur maître. | 

Agrément des yeux et agrément de l'esprit. Dans ma Horagiiiers 
j'ai pu admirer le spectacle splendide d’une mer bleue, teintée derose 
ct ouatée de blanc. Le bleu provenait des pétales azurés des fleurs, * 
le rose de la couleur de leurs pédoucules, et le banc des poils qui re- 
couvrent toutes les parties de la plante. Sans que je les’ leur fisse 
admirer, des personnes, même frusies, ont été frappées de ces Magni- 
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fiques coloris si harmonieusement fondus. 
Agrément de l'esprit, car la borracinière sera pour l'apiculteur une 
source d'observations intéressantes. Il verra par exemple que ses abeil- 
les viendront butiner sur les fleurs, alors que le jour poindra à peine, … 
pour continuer avec un crescendo, qui atteindra son maximum entre 
14 et 15 heures, et ne se terminera que auand il’ fera nuit noire : Autant 
d'abeilles que de fleurs ! Lr 
Il se rendra compte, comme je l'ai Ho plus haut, que grâce à - nn. e 
disposition penchée de la fleur de bourrache, les abeilles y butinent 
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impünément par lous les temps ; alors que le nectar des autres fleurs 
€st noyé par la pluie, celui de la bourrache n’en est que plus abondant. 

Il constatéra à un moment donné que sur la même fleur il aura de ses 
abeilles qui viennent puiser le miel, et d’autres qui viennent récolier de 
belles pelotes d’un beau pollen blanc, surtout entre 14 el 16 heures, 
où sur trois abeilles il y en a une qui recherche le pollen. Les porteuses 
de pollen sont faciles à suivre des yeux jusqu’à leurs ruches. 

Il se demandera, le matin, quand 1l récoltera des graines de sa bour- 
rache, pourquoi, des pieds à la tête, cette plante est couverte d’une 
rosée plutôt froide. En regardant de près, il verra alors qu'à chacun 
des poils, aussi bien à ceux de la hampe à fleurs, qu'à ceux des feuilles 
et de la tige, il adhère une gouttelette de rosée qui brille comme une 
petite perle. Il pensera peut-être avec moi que ces poils piquants ont 
leur raison d'être pour fournir à cette plante si vasculaire 1 eau que son 
système de racines un peu rudimentaire ne saurait lui fournir. Ces 
poils, qui sont la caractéristique des Borraginées, nous expliqueront 
ainsi pourquoi les fleurs de cette famille sont si mellifères, et pourquoi 
ces plantes résistent aux plus grandes sécheresses, donnant dans cer- 
taines contrées un complément précieux de miel aux abeilles, comme 
la vipérine dans le pays de Mars-la-Tour, où la couleur bleue de la 
fleur déteint dans le miel. 

Il observa que les graines qui tombent par terre sont, pendant la 
journée, recherchées par de toutes petites limaces noires, quelquefois 
deux sur la même graine. Et il se dira que si le ver de terre ne les 


enfouissait pas dans le sol, au cours de la nuit, il n’en resterait certai-: 


nement aucune à la surface. 
Et alors, avec le professeur Van Hay, il admirera lui aussi les cheïs- 
d'œuvre de la nature, où tout a élé si bien ordonné par la Providence, 
Docteur BAsEIL, 
Vice-Président de la Sociélé d'apicullure de PE st. à l'rouard., 
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LE RENDEMENT D'UN RUCGHER 





Vous demandez si souvent de donner des notes apicoles pour notre 
Révue que je ne résiste pas au plaisir dé vous transcrire en les résu- 
mant celles que j'ai prises au cours de ces onze années d’apiculture 


_en Limousin. 


J'ai suivant vos conseils commencé avec peu de ruches et j'ai cons- 
truit les ruches qui m'étaient nécessaires au fur et à mesure que je 
prenais des essaims dans les arbres où à la branche. Bref mairtenant 
me voici à la tête de 7 Dadant et 6 Voirnot ; je compte pousser le total 
jusqu'à vingt et m'arrêter. Le pays est mellifère mais surtout la pro- 
duction est échelonnée depuis mai jusqu'en septembre avec les til- 
leuls de 3 espèces qui en sont la principale ressource el donnent un 
miel excellent. Les autres plantes ne servent qu’à entretenir l'élevage 
du couvain. 

Mes 13 ruches sont parfaites de confort, Elles me reviennent cire 
gaufrée comprise à 32 francs chacune. Ce prix comprend une hausse 
de 10 ou 11 cadres garnie de cire gaufrée, J'ai acheté seulement quel- 
ques essaims ayant capturé tous les autres moi-même, J'ai aussi acheté 


Fe 
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5 italiennes el 3 carnioliennes que j'ai mlroduites el ce sont les croi- 
sements de ces races qui forment mon ruther. 

Enfin pour terminer je vous dirai que mon rucheér m'a coûté en y. 


comprenant un extracteur Gaillard el le sucre qui depuis le début nra. 


servi à compléter les provisions des colonies seulement 1996 frs et que 

i j'additionne le prix du miel vendu au cours de ces onze années je 
- os. le chiffre coquet de 5.326 frs. Sans: doute convient-il.de tenir 
comple de la dépréciation de notre monnaie mais il me semble que 
nulle branche de l’agriculture ne donne avec aussi peu de frais d'aussi 


beaux bénéfices. 
__ Si vous connaissez des ämateurs de Trefle Huban, j'en cèderais 


quelques petits paquets à des prix modérés (ceux que pratiquait 


M. LE. Giraud l’an dernier). J'ai éié à même, de juger de larvaleur 


mellifère extraordinaire de cette plante, couverte d'abeilles tout le 


temps. | Comte J. be MOoNTBRON, ; 
St Bonnet de Bellac (Haute-Vienne). 
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L'ANNÉE APICOLE AU RUCHER DE LA CHARRIERE "(Deux- 
Sèvres), — La position d'hivernage semble avoir élé prise par les colo: 
nies entre le 3 et le 8 octobre. Ces dates ressortent de l'observation 
suivante : les visites ne semblaient nullement troubler les abeïlles à 


la première date, tandis qu’à la dernière ellés semblaient les-gêner et: 


les faire souffrir. 





Novembre fut frcid, surtout x pariir du 10. Journée de sortie Ie 


2 décembre, puis reprise du froid qui est assez vif Jusqu'au 6 décembre 
jour de sortie générale. Temps plus doux à partir du 7décembre Le 
froid reprend le 15 et sévit jusqu’au 20. Période chaude, plavieuse el 


ventée di 20 au 28 décembre. Période {rès froide à partir du 12 jan- 


vier, qui se termine par une chule «de neige le I5 Janvier el le dégel 
le lendemain. + 


La fin de janvier et le début de février sont marqués par d'abondantes és 


pluies et une température très douce. Le beau lemps suceède à Ja. … 


” 


pluie le 13 février et se continue pendant toute la durée du mois. A 


signaler spécialement cette chaude jou rnée du 21 février où le thermo- . 
mètre alleignit 19° à l’ombre äe même que la veille et-le lendemain il. 
marqua 17°. L’orme fut visité d’une façon intense. Cette belle période 


avance la végétation ; aussi voyons-nous les bourgeons du marronnier 


éclater le 1% mars et les arbres fruiticrs montrer les premières fléurs. 


Le temps se maintient au beau pendant toute la première quinzaine. 
de mars jusqu'au 19, période pendant laquelle nous assistons à une 
précoce floraison des arbres fruitiers. 11 est à noter toutefois que le 
synchronisme du développement des colonies avec l’époque des diver- 


ses floraisons n’est pas absolu puisque les mâles ne sortent pas plus” 


tôt que d'habitude (9 avril). La cause est facile à mettre en évidence : 


Trois semaines sont nécessaires à l'éciosion d'une généralion d’ouvriè- « 


res, tandis que 8 jours de chaleur suffisent à déterminer la précorilé 
d'une floraison. 
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Après quelques jours pluvieux (24 au 28 inars) les premiers jours 
d’avil furent chauds el les butineuses rapporlent un peu de neciar 
(érable, pissenlil). Une fleur de $ainfoin fut rencontrée le 19 avril ; il 
est vrai qu'elle élait unique, mais {out autour des sainfoins étaient tous 
- boutonnés, près de fleurir. Aussi pouvail-on raisonnablement escompter 
une année d'’essaimge et une miellée précoce. Les hausses furent 
posées de bonne heure, à La Charrière, à partir du 8 avril et au 15 avril 
les meilleures ruchées y avaient-emmagasiné ‘un peu de neclar. 

Ces espérances cependant ne se réalisèrent pas. Une longue période 
de grandes pluies qui s'étend du 15 avril au 4 mai, vint refroidir sen- 
siblement l'atmosphère et priver les colonies des sources de nectar 
habituelles. La bascule installée le 8 avril n'enregistra un apport que. 
pour les deux journées du 9 et du 14 avril. Hormis ces deux jours le 





| 
‘4 

F 

; 


NIBERASE 
JE RE 


4 résullal quotidien des pesées se Lraduit invariablement par un signe 
| négatif. La perte lotale se chiffre par 6 kilos du 14 avril au 16 mai. 
Frois jours fa diminution fut égale ou supérieure à 500 grammes : Ce 
& sont les 22, 25 et 29 avril. La colonie sur bascule présente des signes 
1 de constipation, mais moins accentués qu'en 1924 où ils avaient appa- 
É. rus à là même époque. (seconde quinzaine d'avril, premiers jours de 
‘# mai). Deux gelées tardives en mai ; l’une très forte le 7, l'autre mininre 
#4 le 10, anéantissent les fleurs de la vigne et du noyer, abiîment les 
F pommes de terre, les frènes et les jeunes chênes ; il n'avait pas gelé 
 : depuis 1e 10 avril. 

à Bien que le sainfoiu soil fleuri, le vent et le froid empêchent Ia miel- 
é lée et l’apiculteur s’mquièle d'une disette qui peut faire succomber ses 
If." colomes à la veille de la récolte Le nourrisSement est à l’ordre du 
{L_ jour.' Le 10 mai, deux ruchées ayant sur la planche de vol des mâles 
+ mors de faim probablement sont aussitôt secourues. À La Charrière 
F le nourrissement a. été continué jusqu'au 16 mai. D'une facon. géné- 
Ë rale les cadres sont chargés de couvain et vides de miel, mais plu: 
h sieurs reines suspendent leur ponte atiendant la miellée pour conli- 
k nuer. Deux jeunes reines ont étendu le 24 avril leur champ d'action 
Ë jusque dans la hausse, n'ayant pas à franchir la barrière que conslilue 
. pour elles le miel operculé. das le haut des rayons et cela malgré 
A l'espacement des cadres de hausse porté à 48m/m8. Les colonies 





quiavaient un peu de nectar dañs leur hausse le 14 avril en ont davan- 
tageile A5 mai. : ; 

- À cette date la-ruchée sur bascule donne encore des signes de cons- 

lipation. Aussi devant l'absence de belles journées (il fait parlicuue- 

rement froid le 16 mai, un lraitement ayant pour but de hâler la guc- 

Tison est:1l décidé. La hausse est enlevée, un cadre de cire gauirée 
remplace un cadre ayant l'aspéct vieux et un nourrissement liquide 
el chaud additionné d'acide salyeilique est distribué pendant deux 

jours el demi (19 el 20 mat), es 
Une colonie ayant déjà logé du miel dans sa h 
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ausse:-el présentant 


h une animalion excellente au trou de vol est placée sur une seconde 
W bascule. Les résultats que donnent les deux bascules sont pareils et 
& ne diffèrent en ce sens que la colonie coïffée de la hausse donne de 
Ÿ. 


J 


plus gros chiffres durant les journées d'apport 


et de plus grosses 
perles pendant les journées de pluies 


Ca 


“ , _ La miellée débute le 25 mai. par deux jours de éhaleur- pour être 
» bientôt interrompue par les pluies qui durent jusqu'au 31 mai. Ajnsi 
» donc une année qui fut la plus précoce de toules celles observées 
F 
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depuis 1923 par la floraison des arbres fruiliers le 1% mars fut égale- 
ment la plus tardive par le début de la première miellée. | » 
_ Les premiers jours de juin furent marqués par des allernatives de 
béau temps et de pluie qui interrompt les apports ainsi que les tra- 
vaux de fenaison. Mais à partir du 10 le temps se gâte tout à fait et 
la pluie tombe sans interruption. La première miellée prend fin à la 
date du 9 juin par 4 kilos d’augmentalion, résullat minable qui cons- 
terne les apiculteurs. Pendant les 10 jours qui suivent la ruche perd 
du poids chaque soir et le 13 juin elle a le même poids que le I*° mai, 
chose qui ne’s'était pas encore produite pour aucune des années 
observées. Les abeïlles sont dans un état de demi hivernage: Elles 
en sortent brusquement le19 juin vers midi: un joyeux ‘bourdonne- 
ment et une activité intense saluent au rucher le retour du beau 


temps. Comme d'habitude la floraison des céréales marque la fin de la 


première miellée, mais au Heu de durer Lrois jours comme les autres 
années, elle. fut interminable. Son commencement est le 8 juin et 
elle était encore notée Je 17 juin. k a 


Une revue de tous les cadres disponibles pour l'extraction est pas- 


sée le 19 juin et 22 kilos de miel constituent la récolte, donnant ainsi 
une moyenne de 1 kilo 100 par ruche hivernée. Couleur du mellos- 
‘cope N° 4, goût plus prononcé qu'à l'ordinaire attribué aux origines 
diverses du miel (arbres fruitièrs, marronnier, érable). | 


La hausse est rétablie le 22 juin sur la ruche bascule dont Ia cons-” 


lipation a cessé. | 

L’essaimage a été modéré et s'est produib aux environs du 7 juin 
et du 21 juin. La chaleur en fut la-cause, car à ces dates Ja ieliée 
donnait faiblement et ne pouvait causer un encombrement ‘du mectar 


dans les cellules. L’essaimage en 1925 avait,été presque imexistant et. 
l’année s’élait fait remarquer par une absence de jours chauds. à, 


telle enseigne qu'il fut difficile de fairé fonctionner le cérficateur 
solaire. R MER 


> 


C’est le 20 juin que la bascule commence à remonter et celle date … 
marque le début de la seconde miellée bien que les différentes florai- 


sons au lieu de se succéder régulièrement soient enchevêtrées: Les 
premières coupes sont visilées concurremment aux premiers regains 
du 18 au 22 juin. Ces derniers ‘proviennent de prés coupés avant. le 
27 mai et sont peu nombreux, les premiers viehnent de prés qui n'ont 


pu être fauchés à cause des grandes pluies ; ils le seront tous le 


23 juin. Des tilleuls sont visités pendant celte période alors qu’'habi- 
tuellement leur floraison se place enire celle des premières coupes 
et celie des regains. En 5 jours la ruche sur bascule regagne d-kilo 750 
sur ce que les grandes pluies de là première quinzaine de juin lui 


avaient fait perdre. La miellée continue à allure ralentie en atten:. 


dant la floraison complète des regains. Des colonies molestent leurs 
mâles, d’autres vont chercher de la propolis et la ponte des jeunes 
reines se fait attendre, bien que les journées chaudes ne mettent pas 
d’obslacles à leur fécondation. » The : | 


La miellée s’accentue à partir du 29 juin et continue ainsi jusqu'au 


8 juillet avec une moyenne d'augmentation de 150 grammes par jour. 
À partir du 9 juillet le temps se met nettement au chaud et au sec ; 


les secondes coupes de sainfoin donnent à plein et les hausses se e 


se remplissent rapidement, Le 16 juillet une seconde hausse est inter- 
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calée à la ruche sur bascule. Après avoir été interrompus par deux De 
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« jours de pluie, les apports sur seconde coupe de sainfoin prennent fin 
| le 24 juillet, ayant donné une moyenne d'augmentation quotidienne 
«L de 2 kilos depuis le 9 juillet. | 

k Cette miellée rappelle beaucoup celle de l'an passé qui eut lieu à. 
| © même époque et donna lé même gain. Ces bons apports réparent 
| l'extrême pénurie d’un printemps exagérément pluvieux: 

à Voici le tableau comparatif des forts apports eur regains de sain- 
foin durant les années 1925 et 1926 : | 








Année FE Date Durée | Augmentation Maximun d'apport 
% journalier 
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1996 À du 9 au 24 juillet | 16 jours | 28 kilos | %kilos le 12 juillet 
1925 | du 30 juin au 17 juillet | 48 jours | 27 kil. 200 | 4 k, 800 le 11 juillet 





L'élé fut très chaud, les colonies souffrirent de la chaleur ct durent 
être aérées par des cales. Les premières sont mises en place le 21 juin. 
La seconde miellée continue sur les regains de luzerne après une 
courte interruption. Elle prend fin le 10 août avec 10 kilos 100 d’aug- 
mentalion. Les apports sur cetle fleur seraient plus considérables si 
sa culture était plus étendue et si sa floraison ne se produisait pas à 
une époque où tout est desséchée notamment cette année où le vent 
fut fréquemment fort (16 au 21 juillet, 24 au 1 août) et exagéra Îles 
effets desséchants de la chaleur. 

La seconde récolte a pour couleur le N° 4 du melloscope. Jamais, 

Ë sauf en 1824, une couleur aussi foncée n'avait été obtenue pour la 
deuxième miellée, aussi le fait doit-il s'expliquer par l’enchevêtrement 
des floraisons noté au début de la seconde miellée, le miel de la pre- 
mière récolte étant toujours plus foncé que celui de la seconde. 

- La moyenne de miel extrait par ruche hivernée est de 24 kilos, dont 

1 kilo 10 viennent de la première récolte et 22 k. 990 de la seconde. 

La récolte est donc supérieure à celle de l’an dernier et pourtant la 

récolte de 1925 fut d’une façon générale supérieure à celle de 1926. 

C'est tout d’abord que les apiculteurs voisins accusèrent en 1925 des 
k . moyennes supérieures à celles de La Charrières et aussi que les 15 % 
[4 d'orphelinage du printemps 1925 diminuèrent d'autant la moyenne de 
l'année landis que 1926 n'eut aucun orphelinage de printemps. 


Vte H. pr LA ROCHEBROCHARD. 


DISLINCTION HONORIFIOUE. — Nous apprenons à la dernière 
heure que M. G. Boulmier, directeur du Grand Etablissement moderne 
à d'aviculturs du Gâtinais, à Pithiviers, vient d’être nommé, au {itre 
È d’apiculteur, Chevalier du Mérite agricole. 

W Qu'il yeuilie bien agréer nos sincères félicitations. 
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AVIS. -— Toutes les annonces sont soumises au tarif de 2 fr. la ligne 
(exception faite pour une première insertion de 3 lignes, qui sera cCOMmp- 
tée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte à à l'apiculture). 
Pour les annonces portant la mention : S'adresser à nos Bureaux, il L: 
sera exigé un supplément de 5 fr. : 

Le texte doit. étre adressé à M. P. PRIEUR, 1, Plan Ste- Croix, DONERS 
(Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour paraitre dans le numéro Su- 
vant (donc un mois à l’avance). x 

Toute demande doit étre accompagnée d’un limbre-poste. 





(a 500 PANIERS peuplés el approv isionnés pour l'hiver, disponibles de 
suite. Livraison et mise en gare à ma charge. Emballages non factu- 
rés. Écrire pour prix à Appéré, vil lefranche- du- uns Lee et-Ga- 
ronne). 
@ À VENDRE de novembre 1926 à fin mars 1927 mille paniers peuplés 
superbes. Ces paniers‘ont des provisions énormes, ils ne sont donc ni 
Laillés ni rognés. Nous pourrons -également livrer au printemps 1927 
plusieurs centaines de ruches à me tous modèles, peuplées d’es- 
saims magnifiques. Ruches vides, outillage apicole, ete. (Nombreuses 
références). Demander prix courant à M. Pierre Garrigou, D' gérant de 
l'établissement d'Apiculture, à. Daglan (Dardoene)s Rensalgnehents. ï 
LT: ee 
© FACÇONNE ruches en paille, simples et à calotte, livrables jusqu'à 
avril 27. Faites vos commandes dès maintenant. Envoi d’échantillon 
contrée 10 francs. Avenel G.,.à Vaux par St-Denis-de-Méré (Calvados). 
© À VENDRE au plus offrant 350 kilos «le miel blanc surfin d’extracteur,, 
logé en seaux de 25 kilos, brut pouf net. Paulin Justins: à Souesmes "4 
(Loir-et-Cher). ie 
@ A VENDRE 350 kilos miel sarrasin d’extracteur, en seaux Fe 4 10. nn. 

u 20 kilos, brut pour uet, aux plus-offrants. Abbé Lorance à Sougéal É. 
se Pleine-Fougères (Ille- et -Vilaine).. 

& MIEL surfin de montagne, pur fleur des Alpes, à vendre. Ecrire à 
M. Jargot, Le Nover-en- Beauges (Savoie). T.p-r. te, 
© À VENDRE miel blond surfin d’extracteur : 12 fr. le kilo, en sceaux 
de 10 kilos. B:p.n. gare départ, contre mandat. Maurice Clément, api-. 
culteur à Piolenc (Vaucluse). | SSI 
@ JEAN BARTHELEMY, 5, rue du Jardin des Diaoiee à Marseille 
(B.-du-R.), est vendeur de 1.500 kilos de miel en gros et demi-gros à des 
prix intéressants. Lui adresser À fr. en timbres pour échantillon et 
renseignements. RES RS 
& À VENDRE miel surfin de table, délicieux, garanti naturel, tirévà. 
l’extracteur logé en seaux nerfs, gare départ, au cours, par 100 kilos : 
15:11: Dar 9 6140 kros br Brut. p. net gare, Ecrire Abbé Pineau, 
à Chalais, par Loudun (Vienne), | Re EN À 
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© LAPINS géants des Flandres, race énorme atleignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 45 fr. c. remb. ou mand.- 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). 


© POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiées franco en gare de 
Fondettes-St Cyr (L-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 


© OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
éxtrémités, très recommandé, 4 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco 1 fr. 25. Etablissement Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). 


© ACHAT DE MIEL, récolte 1926. Envoyer de suite échantillon, quan- 
tité et prix, à Wéber, apiculteur, à La Ferrière (Deux-Sèvres). 


© NE LAISSEZ pas dévorer par la teigne vos brèches et débris de ra- 
_yons : Emile Thomas, cirier, à Fay-au-Logés (Loiret) les achèle cher 


ou les transforme à façon en belle cire gaufrée garantie pure d’abeilles 
sur facture (1% prix cires, Paris 1995 et 1926). Tarif et échantillon franco. 


© L'ETABLISSEMENT moderne d'Apiculture Sornin el Besacier, 59-57, 
rue de la Convention, Roanne (Loire), est acheteur de cire et miel aus- 
sitôt récolte. Faire offres avec échantillons et prix. 


© RÉPAREZ vous-mêmes vos chaussures et tous les objets cuir grâce 
à la trousse que je vous offre, avec modes d’emploi, au prix de 30 fr. 
franco. Joli coffret bois contenant 10 outils et accessoires de 1'° qualité. 
P. Gravier, 20, rue Déchaud, St-Etienne (Loire). 


GO ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 
cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes - 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaueourt 
(Vosges). Prix modérés. 


© APICULTEURS vendez-noùs au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et gaufrer ka 
cire à façon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire). 


© N'ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demänder 
mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux, 3, 5 10 k. à 
22, 39, 10 fr. franco contre mandat..L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme), 
PL: p. à. — Achète miels. Faire offre avec échantillons. 


 & RUCHE MINIMAX 2 2 modèles, description et conduite. Brochure :il- 
. lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 


C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 


© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 14 francs au Directeur des Ruchers d'Or 
nay, à Hans -sur-Indre (Inares C/C Paris, 430.39. 


© LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 
prix la cire pure d'abeillés. Expédiée en port dû, Fairé offre. 


© LES ETABLISSEMENTS d'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfectionnées, toit emb. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
entrée, ete. au prix de 65 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
toutes dimensions et quantités, faite sur machines ultra modernes, ga- 
rantie pure sur facture, à des prix défiant toule concurrence, Gau- 
frage à façon : 4 fr. S 


© ACHAT de tous produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez échantil- 
lon et quantité. Mocquart, à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret). 


© MASQUE du professionel, solide ct durable : 12 fr. franco gare. Moc- 
quart, à Mardié (Loiret). 


© À VENDRE ruches D.B., Layens V et Horin 20 cadres très popul. 


Prix suivant quantité. Dr Guyonnet, à Trouville la Haule (Eure). 


© MIEL surfin sainfoin Exp. par colis postaux. T.p.r. Bocsmier, Ri- 
chelieu (Indre-et-Loire). | | 


Q PERFECTIONNEZ vos ruches. Rendez-les Aulomatiques “en em- 
ployant le plateau « Perfekta » (système déposé). Etablissements apico- 
les du Gätinais, à St-Germain-des-Prés (Loiret). Joindre timbre pour 
réponse à toute demande de renseignements. ; 


© SUIS CONSTAMMENT acheteur toutes quantités miels français sur- : 


fins 1 choix, jaunes ou foncés. Miel de forêt également demandé. Faire 
offres avec échantillons et prix à J. Burnens-Golay, miels en gros à 
Berne (Suisse). | 


& DEUX jolies chiennes loup, 5 mois, vaccinées contre la maladie. Dom- 
bre à Meuvy (Haute-Marne). 


@ À VENDRE 10 kilos cire parfaile, teintée jaune. Au plus offrant. 
Boileau, à Suaucourt par Morey (Haute-Saône). 


& A VENDRE, au plus offrant, environ 120 kilos miel surfin d’extrac- 


teur logé en seaux neufs de 25 kilos. B.p.n. Ech. cont. 2 fr. JD. Calbet 


à Thézac par Tournon (Lot-et-Garonne). T.p.r. 


@ LA RUCHE DADANT-BLANC est la ruche qu'il faut à vos abeilles 
pour qu'elles prospèrent. Demandez renseignements et prix à l'inven: 
teur. Marcellin J. Blanc, La Roche-sur-Grane (Drôme). 


© APICULTEURS de a région de l'Est, offrez vos produits à M. Au- 


œuste Chardin, apiculteur à Martigny-les-Bains (Vosges) qui achète le. 


miel, la cire, ainsi que les ruchers de paniers. 





© DÉBROUILLARDS, rendez vos loisirs lucratifs. Ecrire à P: Simon 
à Lamorville (Meuse). : Ve à 


© DEMANDEZ mon tarif de scie circulaire transtormable à +010 en 


scie à bûches ou à planches. à roulement à, billes, modèle nouveau et 
renversant comme prix. Etablis. Hody, à Bosséval (Ardennes). - 


© LAPINS Chinchillas, Bleus de Vienne. Race pure. Prix modérés. « 


Devathaire à Ste-Croix-du-Mont (Gironde). 


Q À VENDRE : bicyclette à moteur « la Cyclette ». — Plants et Lauriers 1 


1 m. à Im. 50, très touffus et troènes, Ch. Déché, à Dourdan (S.-et-0:). 
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CHRONIQUE 





AVIS TRÈS IMPORTANT 


- La crise économique que nous subissons rend de plus en plus diffi- 
cile la publication des journaux, qui ont dû, pour vivre, augmenter 
leur tarif. : 
- [Il nous a fallu porter à 7 frs l'abonnement à notre Revue pour la 
lrance, et à 12 frs pour l'élranger. Nos lecteurs trouveront ces prix 
modérés en comparaison de ceux des autrés périodiques du même 
“eure. EL, de fait, ils suffisent à peine à couvrir nos dépenses. C'est 
Pourquoi nous faisons. appel à la bonne volonté de nos fidèles adhé- 
Érents pour nous aider à réduire le plus possible nos frais généraux. 
- Dans ce but, nous leur demandons de vouloir bién nous adresser 
“uès maintenant leur colisation de 1927, Le mandal-chèque inclus dans 
‘le présent N° leur facilitera cel envoi. C’est le moven le plus écono- 
|Minique, qui en outre a l'avantage de simplifier nolre comptabilité. 
I Nous avons décidé, toujours en vue d'éviter des frais inuliles, de 
1 adresser le N° de janvier de notre Revue qu'à ceux qui auront réglé 
“leur abonnement, dès réception du mandat éi-inclus. 
- 2 PRE | L P. Mérais, 
E- Direcleur de « L'Apicullure Française », 
| Sle-Soline, par Lezay (Deux-Sèvres), CJC Bordeaux N° 4717. 


& 
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MÉRITE AGRICOLE. — Nous apprenons la nominalion au grade de 


Chevalier du Mérite agricole de M. René-Henri Caillard, apiculteur- 
éleveur, à St-Germain-des-Prés, auquel nous sommes bave 2 
ici nos sincères félicitations. | 


COURS DES MIELS ET CIRES. —— A la réunion des Producteurs el 
Négociants, qui s'est tenue à Paris le 8 août dernier, les cours ont été 
fixés comme suit : RN 
Miel Surfin du Gâlinais, demi-gros 1.500 franes les 100 kiios, F2 

Cire d’abeilles : le kilo 34 à 35 francs. | 

Ces prix s'entendent nu el départ, /au commerce de demi;gros. 


POUR DÉBARRASSER LA REINE DES POUX: — Mettre la reine 


pouilleuse dans un tube (à aspirine par exe mple), ia faire glisser au 
fond par une petite secousse ; lancer une ou deux bouffées de fumée 
de tabac, de facon à ce aue le tube se trouble un peu, mais en conser- 
vant assez dé transparence pour qué la reine el les poux restent bien 
visibles : surveiller les poux qui commencent à s’agiler el finissent, 


par choir au fond du tube ou quelquefois rester er accrochés. 


aux pue de la reine ; alors faire tomber la reine sur une feuille de 
ps où elle se secoue et reste assez tranquille pour qu” on puisse 
facilement enlever les poux accrochés s’il v en a ; alors, si on peut lui 
faire manger un peu de miel, cela la remet de suite ou bien attendre 
quelques minutes qu'elle se soit débarrassée de la fumée ; enfin lancer 
de la fumée de tabac entre les rayons pour donner la même odeur 


« 


qu'elle aux abeilles et la faire glisser sur un cadre à couvan. 


Nota. — Bien enlever les poux, qui la plupart du temps ne sont 
asphyxiés de momentanément ; j'en ai vu revenir à eux, 24 h. après 
l’'enfumage ; c’est-à-dire que Je les ai vus courir après 24 h. dans ,le 
tube où je les avais abandonnés. 

E. ANGELLOZ. 


UNE ANNÉE DE LUTTE CONTRE LA. LOQUE :GLUANEE "Au 
printemps 1926, une violente épidémie de loque gluante à décimé les 
ruches de la Montagne noire. Celle maladie: est également signalée dans 
plusieurs régions de l’Aude et du Tarn où cértine apiculteurs ont 
perdu la moitié, d’autres la lotalilé de leurs abeïlles. 


Fin septembre 1925, lors de la mise en hivernage, j'ai constalé law 


présence de couvain malade dans une colonie puissante qui en août 
s'était livrée au pillage d'une ruche étrangère que je n’ai pu retrouver. 
De l'enquête que j'ai faite auprès des apiculteurs voisins, il semble. 
résulter que la maladie existe depuis longtemps et que certaines épidé- 
mies (il y en aurait eu trois en vingt ans) ont été particulièrement 
virulentes au point d’anéantir les quatre cinquièmes des ruches. Bien 


pe 


qu'il y ait, dans celte région, des apiculleurs fort avertis, leur perspi- : 


cacité fut mise en défaut par la proximité des mines. A tort ou à raison, 
on accusait les poussières d'arsenic rejelées par les cheminées ‘des 
usines el salisfail de cetle accusation, on ne cherchait pas autre chose 
C'est pour metilre en garde mes collègues, leur éviter aulant que 
possible les tâtonnements qui produisent lant de déboires, que 1e2 
réunis à leur intention les diverses noles prises au cours d'une très. 
dure campagne couronnée par le succes, 
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Si vous jugez que celle communicalion peut avoir quelque ulilité, 
je vous prie de la faire insérer dans notre Revue et je lui donnerai 
la suite qu'elle comporte. 
E. Bessor, Membre du Syndicat des apiculleurs de l'Aude, 
27, Rue Pasteur, Carcassonne. 


GATEAUX SECS AU MIEL POUR LE THÉ. — Prenez un œuf, même 


"poids de miel, aütant de farine. Ajoutez une cuillerée de rhum ou 


d’eau-de-vie. Batlez bien celle pâte pendant 15 à 20 minutes. Ajoutez 
le zeste d’un citron râpé. Amincissez et mettez celle pâte sur une 
tôle beurrée et faites cuire à feu assez vif, mais en surveiilant bien 
la cuisson qui demande à peine 5 minutes. Quand c'est doré, retournez 
pour cuire de l'autre côté. Coupez en triangles ou losanges avant le. 
refroidissement. Ces pelils gâteaux se conservent longlemps dans une 
boîte de fer blanc. 


SIROP D'ORANGE ET DE CITRON. — Metlez dans une lerrine un 
quart de litre de sirop de miel. Joignez-y le zeste râpé de 3 oranges 
et 3 citrons. Couvrez et laissez infuser 24 héures. Pressez le jus des 
oranges et des citrons el versez sur le tout un demi litre d'eau. Pas- 
sez dans un linge ou un tamis. 

Mettez dans une bassine 1 kilo de miel. Ajoutez-y le sirop ci-dessus. 
Faites chauffer jusqu'à ce que le miel soit fondu et jusqu à ébullition. 
Ecumez. Puis versez dans une terrine ; laissez refroidir et meltez en 
bouteilles. On peut, si l’on veut, ajouter 15 grammes d’acide citrique. 


CITRONNADE. — Prenez 3 citrons dont vous râpez le zesle avec 
une râpe ou. sur un morceau de sucre. D'autre part, mettez dans une 
bassine un litre d’eau. Ajoutez-y 1 kilo de miel et 15 grammes d'acide 
citrique, puis pressez le jus des citrons dans le sirop. Meltez sur le 
feu ; faites chauffer et fondre. Ensuile versez le tout dans un vase 
de porcelaine. Laissez reposer pendant 24 heures (Fillrez si vous le 
voulez) él mettez en bouteilles. 


OMELETTE SOUFFELÉE. -= Prenez 6 œufs. Séparez les blancs des 
jaunes. Mettez ces jaunes aans une lerrine. Parfumez avec un zeste 
de citron ou tout autre parfum qui vous plañra, Ajoutez 4 cuillerées de 
sucre fondu el travaillez la masse comme pour un biscuit. Fouettez 
les blanes en neige. Lorsqu'ils seront bien fermes, mélangez-les légè- 
rement avec les jaunes. Beurrez un plat allant au four el dressez 
l'’omelette dessus. Faïtes une fente au milieu et cuisez à four modéré. 
Laissez pendant 8 à 10 minutes selon la chaleur du four, en faisant 
bien attention à ne pas brûler. La cuisson achevée, retirer du four et 
saupoudrer avec du sucre en poudre ou mieux arroser légèrement de 
sirop de miel et servir. 


o 


GAUFRES AU MIEL — La gaufre a toujours été et reste une des 


friandises les mieux goûlées dans nos campagnes ou l’on rencontre 


peu de maisons n'ayant pas son gaufrier. Le procédé à employer 
élant uniforme, inutile d'y revenir, la recette ne varie que par les 
matières à employer. 

Prenez donc 200 grammes de miel liquide préalablement passé au 
bain marie ; une bonne lasse de crême el 300 gr. de farine de gruau, 
Délayez convenablement. 


o 
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Ajoulez quelques jaunes d'œufs, les blancs ballus en neige, 2 cuil- 
lerées de fleur d'oranger et faites: cuire à l'ordinaire. | 
Allons, chères Enfants, vous voilà contents essayez donc bien vite 
les recelles de votre vieille tante, et n'oubliez pas que pour êlre vrai- 
ment bon, le biscuit au miel, demande éomme boisson, l'hydromel, 
qui ajoutéra encore au mérile des bonbons que vous offrirez. 
TANTE MÉLANIE. 


ECZEMA. — Voici ce que rapporte M. Lee (Gleanings 1908). J'avais 
depuis 4 ans un eczéma à la jambe et les médecins n’y faisaient rien. 
Il me vint à l idée d’enduire la jambe de miel et de l'envelopper d'un 
linge. Pendant deux jours j'éprouvai une telle démangeaison que j'en- 
levaï le bandage, je me lavai au savon et à l’eau chaude, puis je remis la 
compresse. Au bout d'une semaine la démangeaison se fit sentir -de 
nouveau. Je fis encore un lavage et une application de miel et le mal 
disparut. La peau reprit son aspect normal. Le miel employé était du 
miel d'automne recueilli sur l’aster et la verge d’or. Je signale cette 
particularilé, ignorant si elle a quelque importance. 


HDÉPLACEMENT DES BÜCHES À COURTE DISTANCE 


Nous trouvons dans The British Bee Journal du 9 septembre 1926, 
un excellent procédé pour faire, sans pertes d'’abeilies, le cotes 
des ruches à courte distance. : 

Cette méthode est de M. Stanley Kennard, M. G. Phipps SE nous 
dit comment 1l l’a pratiquée avec plein succès. 

Voici la manière d'opérer : 

Fermez l'entrée des ruches à la nuit. Transportez-les Je malin à leur 
nouvel emplacement. Ayez à votre disposition une certaine quantité de. 
foin. Ouvrez un peu l'entrée de la première ruche de façon à pouvoir. 
donner 5 ou 6 coups d’enfumoir, puis fermez. Mettez alors tout le 
iong de l'entrée de Ia ruche une poignée de foin bien pressé contre lé 
trou de vol, puis mellez-en sur la planchetle et sur le Sol devant la 
ruche. Ouvrez ensuile le Lrou de vol en retirant les bandes de zine ou. 
de bois qui le ferment. | 

M. Kennard lui-même est venu le tes à 11 heures, blanc 
ainsi sa méthode aux ruches de M. Phipps, transportées À une <HStan ces 
d'environ 40 mètres. | £ 

Au boul de quelque lemps un pelit nombre d'abeilles ge frayaient 
un passage à travers le foin. Cela demanda du temps. Un quari d'heure 
après on en voyail sortir un bon nombre, qui ne s'écarlaient pas aël 
la ruche mais tournaient autour, rélombant sur le foin en se frayant 
un passage pour regagner la ruche. Elles semblaient préoceupées de. 

savoir ce qu'il était arrivé à leur ruche mais ne s’envolaient pas 44 
leur ancien emplacement. ; 

Toutes, les ruches déplacées furent ainsi traitées. 4 

A-2 heures 1/2, 1 y avait quantité d'abeilles volant autour des ru 
ches, mais ne s’éloignant pas. Etant allé voir ce qui se passait à l'an 
cienne place il y avail une cinquantaine d’abeilles, mais qui s'y trou-* 

vaient au moment du déplacement et qui probablement y avaient passé. 





TAENE NA 


la on 
5 heures et à 7 heures il y avait encore une vingtaine d'abéitlesil à 
à es rucher. À 8 h. 1/2 il n'y en avait plus et le RIGIeR avait. 

















_ avons eu l'honneur de réaliser. 


# observé que ces abeilles étaient allées rejoindre les autres à l’emplace- 


ment nouveau. 

Une dernière visile faite à 8 heures permit de constater que toutes 
les abeilles avaient relrouvé l'entrée de la ruche à travers le foin. 

Le samedi matin, à 10 heures, il n'y avait pas une seule abeille, 
morte ou vivante, à l'ancien rucher, tandis qu'au nouveau toutes Îles 
abeilles prenaient leur vol. 

Le foin fut laissé jusqu'au soir à 7 heures, puis le trou de vol fut 


4 


dégagé. Le dimanche la planchelte de vol fut dégagée à son tour et le 


 Jundi le foin fut enlevé devant les ruches. 


Pas une.abeille ne se perdit. 

L'éditeur du journal recommande lui-même Ja méthode qu'il a sou- 
vent pratiquée avec succès. 

Nous l'avons nous-même indiquée bien des fois à ceux qui rous con- 
sullaient pour le déplacement de ruches à courte distance. Nous ne 
recommandions pas, il es vrai, loutes les précautions décrites ci- 
dessus ; mais nous conseillions simplement de bien boucher l'entrée 
des ruches avec de l'herbe DATA dE et de laisser aux abeilles le soin 
de se frayer un passage. 

Cela-suffit pour que les abeilles “Splacées s'orientent à nouveau el 
ne songent pas à revenir à leur emplacement primitif. 
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: COMMUNIQUÉ DES ETABLISSEMENTS ULYSSE FABRE 
VAISON-LA-ROMAINE Sans 


Les nombreux lecteurs de l’ Apicullure Française ont pu lire dans le 
dernier numéro d'octobre un entrefilet intitulé « Ruche Aulomalique » 
à propos duquel nous eslimons nécessaire une mise au point. M. Cail- 
lard a cherché, dans la mesure où le Jui permettaient les Brevets 
Apostloly, à élablir une ruche s'inspirant du principe qui a fait, 


avec ses aulres innovalions, Île succès de notre ruche Aulomaltie, 


Ayant pleine confiance dans notre syslème, nous regardons cel essai 
sans aucun parli pris ; nous n'y voyons que l'adhésion (adhésion qui est 
du resle une véritable conversion) d’un apic ulléur compélent à un 
principe que M. Emile Apostoly a élé le premier à émeltre el que nous 


> 


Mais nous avons le droit et le devoir de protester très éncrgique- 


ment contre l'emploi fait par notre distingué confrère de la désignalion 


« Ruche Automatique » ce qui ne peut que jeler la confusion dans 
l'esprit des apiculteurs. y a une ruche « Automalic » ayant fait. 
l’objel à la fois d’un Brevet et d'un dépôt de marque qui sont notre 

propriété : c'est la nôtre Il y à une ruche Perfekla n'ayant rien de 


Commun avec la ruche € Aulomalic », c'est celle de M. Caillard. Que 


chacune soit présentée sous son vrai nom, læ clarté et la loyauté ne 
pourront qu'y gagner. Nous sommes convaincus que notre amicale pro- 
lestation fera comprendre à M. Caillard que son intérêt comme sa 
probilé commerciale lui font une e obligalion de renoncer à de semblables 


pratiques. Notre maison ne s'est jamais départie de sa loyauté ni de sa 


courtoisie... Nos lecteurs et M. Caillard lui-même sauront le reconnaître 
une fois de plus. 
;  Etabliss sements Ulysse FABRE, 


« 


ee ee que 
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Ge pe eg 20 La rar 


LE RENOUVELLEMENT ET L'INTRODUCTION DES REINES 





Le renouvellement des reines se pratique en vue d'assurer la 
prospérité des colonies, car il est reconnu que pendant leur jeu- 
nesse les reines pondent plus abondamment, condition. essentielle 
du maintien de la puissance de la population. Le renouvellement 
doit s'effectuer au moins tous les deux ans; passé ce temps, les 
reines qui ont pondu dans les fortes ruches, quoique parfois encore | 
assez fécondes, ralentissent leur ponte ; il en résulte un affaiblis- 
semenb: ie | 

Le renouvellement des reines exige deux opérations : La recher- 
che de la vieille reine, l'introduction de la nouvelle. 

La recherche de la reine dans une colonie n’est pas toujours 
facile, surtout chez les abeilles communes ; les reines de cette race 
quittent souvent les rayons lorsqu'on enfume la ruche ; elles cou- «| 
rent sur le plateau, se réfugient parfois sous les planchettes de - 
recouvrement, ou se promènent sur le dessus des cadres, ce qui, 
donne de la peine pour les trouver. Un bon moyen consiste à « 
placer au centre de la ruche, au milieu du couvain, un cadre vide 
construit, barbouillé de miel ou de sirop au sommet. Pour cela 
on enlève à l'une des extrémités un des rayons Île moins garni, on 
déplace successivement les autres rayons afin de pouvoir intro- 
duire ce rayon sur lequel, le lendemain ou le surlendemain, on. 
rencontrera la reine en train de pondre. On aura encore plus de. 
chance si, après avoir enfumé légèrement la ruche, on la déplace 
en disposant à son emplacement une autre pour recevoir les buti- 
neuses ; un quart d'heure plus tard, avec peu de fumée, on RP À 
plus aisément l'apercevoir et s'en emparer. J ke 

Pour capturer la reine, on la prend délicatement entre le pouce 
et l'index par le corselet On sait qu'elle ne pique pas, il nya 
donc pas de crainte à avoir ; cependant bien des apiculteurs pré 
fèrent se servir d'une cage dans laquelle on la fait monter, on 
retire vivement la cage et l’on dispose de la-reine enlevée. 

L'introduction des reines est une opération délicate qui exige 
certaines précautions : mieux vaut en prendre d'inutiles que d'en 
oublier une indispensable. I1 faut se rappeler que ce sont les” 
jeunes abeilles qui manifestent le plus d'égards pour les reines 





4 


1? 


PARU CU NTI ER De | PRET TE DER 











— ol — 


non fécondées ou fécondes, jeunes ou plus âgées et que les vieilles 


ouvrières sont féroces pour les reines vierges, les reines étrangères, 
même pour leur mère lorsque celle-ci s’affole. 

A chaque période de leur vie les-abeilles ont des aptitudes, des 
occupations Spéciales, des tendances, des dispositions particu- 
lières, leur jeunesse se passe à couver les œufs, nourrir les larves, 
produire la cire, réparer les rayons, à avoir soin de la reine ; elles 
deviennent ventileuses, gardiennes, nettoyeuses, puis butineuses 
environ 15 jours après leur sortie du berceau. Ces diverses fonc- 
tions sont encore partagées pensant une quinzaine, quelquefois 
davantage, et c'est alors qu'elles deviennent méfiantes, ageTes- 
sives, plus promptes à l'attaque, plus aptes au pillage ; plus elles 
avancent en âge plus leur caractère s'aigrit ; toujours sur leur 
garde, elles sont moins bien disposées à l'égard des intruses et 
même de leur mère qu'elles prennent parfois pour une étrangère, 
si elle s'épouvante ou si elle court sur les rayons ; elles lemballent 
où l’emprisonnent Les reines ainsi traitées sont sauvent mutilées ; 
il y en à qui succombent après un pareil traitement. Les jeunes 
abeilles symbolisent la douceur, l'innocence, avec elles on peut 
tout entreprendre, les opérations les plus hasardeuses réussiront, 
à la condition de leur procurer des vivres, miel et pollen en abon- 
dance, parce qu'elles ne peuvent encore aller butiner. 

. Donnez-leur une cellule royale, une nouvelle reine fécondée ou 


non, elles accueillent tout avec empressment. Si vous leur donnez 


des œufs et des jeunes larves, elles les couvent, les nourrissent et 
les soignent parfaitement. Après quelques jours d’orphelinage 


elles édifient des cellules royales pour se mettre en possession 
- d'une remplaçante. 


Faut-il construire des rayons ? elles produisent por de cire, 
surtoub si on les nourrit intensivement. Mais peu après qu'elles 
sont devenues butineuses, leurs aptitudes premières s'atténuent, 
elles sont moins bonnes nourrices, mauvaises cirières, pour n'être 
plus Papa Des, en avançant en âge, que d'alimenter la colonie et 
cela jusqu'à leur disparition. En vieillissant elles ne sécrètent plus 


* de bouillie larvale, élèvent très difficilement et deviennent pon- 
B deuses de mâles lorsque l’'orphelinage se prolonge. 


Quoiqu’ il soit parfois possible de faire accepter une nouvelle 
reine à une colonie, quel que soit son état, il est prudent de ne 


:-S _pas-risquer le sort d’une reine de valeur. Nous conseillons de ne 


la confier qu'à une colonie bien peuplée de ieunes abeilles, privée 
au Moins pendant 3 où 4 jours de ses butincuses, car ce sont ces 
. dernières qui pourraient mettre sa vie en danger. 


L'introduetion des reines s'effectue de plusieurs manières : 
è 


Lo 
£ 
. 
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directement par l'engluement, le jeûne, la fumée, le secouage, la 
mise én essaim partielle ; indirectement par les diverses cages en 
usage avec libération automatique ou non pour les protéger et 
les faire accepter après qu'elles ont pris l'odeur de la colonie. 
Aucune méthode ne donne l'assurance absolue de la réussite de 
l'introduction qui peut échouer, même après avoir réussi, par l’at- 
titude apeurée de la reine ou par lattaque d’une abeille mal dis- 
posée. 

Quoiqu'il soit pos Ssible d'introduire directement ou indirectement 
une nouvelle reine dans une ruche privée de ses butineuses le 
soir du même jour où on l’a rendue orpheline, il est préférable de 
ne pratiquer l'introduction que le lendemain. Si l'introduction 
s'effectue avec toutes les abeilles, il convient d'attendre 48 heures. 

Quel que soit le mode d'introduction employé c’est toujours le 
soir que l’on devra faire cette opération. | 

Immédiatement après avoir enlevé la reine il faut es forte- 
ment la colonie afin qu’elle s’apercoive au plus tôt de la disparition 
de sa mère, pour la prédisposer à accepter la nouvelle rempla- | 
cante. | 

L'introduction par l’engluement se pratique en jetant la reine 
dans une fasse contenant une cuillère à soupe de miel Hquide; on 
la roule et on verse le tout par le trou du nourrisseur ou bien entre 
deux rayons quelconques. Par le jeûne, en laissant la reine seule 
dans une cage sans nourriture pendant une heure dans une poche 
du vêtement ; on la présente ensuite, après avoir légèrement en- 
fumé, devant l'entrée de la ruche où elle s'empresse de pénétrer, 
ou bien on la fail passer par le trou du nourrisseur. | | 

Par la fumée, on enfume fortement la colonie; dès que les M 
abeilles sont en bruissement, on introduit la reine soit par le trou « 
du nourrisseur, soit par l'entrée. Sitôt passée ,on enfume, on 
ferme le ou de vol pendant une ou deux minutes seulement: 

Par le secouage, on enfume la colonie, on retire le premier rayon 


pour opérer avec aisance, on je secoue ou on le brosse ; tous les É 
rayons sont successivement secoués dans la ruche, la reine est 3 
projetée à son tour parmi les abeilles en désarroi ; le. premier « 
rayon eulevé est remis en place, la ruche est recouverte, on enfume 
de nouveau ; peu après le calme se rétablit. 54 

La mise en essaim d’une partie de la colonie se pratique en :. 
secouant où en brossant dans une caisse vide 3 ou 4 rayons bien 
couverts d'abeilles. Ces rayons sont rendus aussitôt après avoir été 
dépouillés. On bouleversera à 2 ou 3 reprises les abeilles rendues 4 


captives dans la caisse et quelques heures plus tard (6 heures at « 
moins) si l'opération se fait au moment où les abeilles viennent 
3 | DEL. 
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d'être rendues orphelines : on fait passer la reine nouvelle qui est 
bien acceptée, dans la caisse. Le soir on restitue l'essaim à la 
colonie où il a été prélevé. 

On introduit le plus souvent les nouvelles reines à l'aide de 
cages en toile métallique de divers genres, pour les protéger. 
Sitôt après avoir enlevé l’ancienne, afin qu’elle prenne l'odeur de 
la colonie et qu’elle soit plus sûrement acceptée. Il y a des cages de 
toutes formes et de toutes dimensions, avec les unes la déliv rance 
de la reine s'effectue automatiquement, tandis qu'avec les autres 
Papiculteur doit intervenir pour la libération. Nous signalerons 
à litre d'indication la cage cylindrique Dadant, fermée par un 
bouchon à chaque extrémité, ces bouchons, dont un .u moins est 
creusé de manière à contenir du candi pour que la reine puisse 
se nourrir. 48 heures plus tard le bouchon 5st remplacé par un 
morceau de rayon contenant du miel, ou par du candi que les 
abeïlles font disparaître et la reine peut sortir de sa captivité. La 
cage de Layens, plus aplatie, que l’on place au sommet entre deux 
rayons de manière que la reine puisse se nourrir en puisant dans 
les cellules avoisinantes pourvues de miel non operculé : on libère 
la reine en retirant le fil de fer qui sépare les deux bords latéraux 
de la cage, laissant le passage voulu pour qu elle puisse sortir 
Sans avoir à déranger la colonie. 


La cage Enrico Penna (l'excellent éleveur italien) rectangulaire, 
qui se place aussi entre deux cadres, mais dont l’augette inférieure 
est munie d'un couloir qu’on remplit de candi et par où la reine 
s'évade lorsque le candi a été déménagé par les abeilles. 

La cage carrée américaine, qui se pose en enfoncant ses bords 
sur un rayon contenant du miel non operculé, de manière que la 
reine en y étant maintenue captive puisse s'y nourrir en attendant 
que les abeilles rongent les cellules environnantes pour la libérer. 

Enfin la Cage rectangulaire, que je croyais avoir inventée parce 
que je ne connaissais pas la cage américaine, mais qui est quand 
même une modification heureuse de cette dernière. Je l'emploie 
pour protéger les cellules royales placées au centre des rayons 
qui sont Sur le point d'éclore, nour abriter les reines fraîchement 
écloses, choisir parmi les plus belles et enfin pour introduire les 


LA 


reines. Cette cage peu encombrante, à 4 centimètres de long, 3 de 


| = large, { de hauteur. Elle est faite de toile métallique, et munie à 





chaque angle d'un morceau de fil de fer soudé qui sert à la fixer 
> Sur le rayon, On ne peut, par son emploi, endommager que 4 cel- 
> lules pour la maintenir en place. 

__ Pour introduire une reine avec cette cage on choisit dans la 
> ruche, si la colonie est forte, un vieux rayon, parce que étant 
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plus lentement rongé, la délivrance de la reine s'accomplit moins 
rapidement, l'acceptation est plus certaine. On recherche! sur ce 
vieux rayon un emplacement contenant quelques cellules de miel 
non operculé. On pique la cage en faisant poser sa partie supé- 
rieure sur le rayon de manière qu'en plaçant le pouce et l'index 
sur les côtés l'avant de la cage soit un peu soulevé pour laisser 
passer la reine à introduire, on la fait glisser et immédiatement, 
en veillant à ne pas la coincer, on appuie sur la cage pour la-ren: 
dre prisonnière. Les abeilles la Hbèrent 48 heures ou 3 jours plus : 
tard. On lui donne la liberté, si on la trouve encore captive, fait 
qui peut se produire si la température s’est subitement refroidie. 
Il v a bien d'autres moyens que l’on peut employer. Nous croyons 
que ceux que nous venons d'indiquer sont suffisants, pour assurer 
l'acceptation des reines introduites, si l'on tient compte de la. 
condition capitale de la colonie : possession d’un grand nombre de 
jeunes abeilles. M. DARTIHÉLEMY. 
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APICULTEURS PRODUCTEURS on vous gruge ! 





Que demandent les apiculteurs producteurs ? 

Vendre leurs produits au mieux et pour celà ils veulent Lobhatée : 

€ prix miRLMun ». 
Du MYSTÈRE DES COURS. 

Les cours du miel sont établis à Paris par des producleurs d’une 
part et des négociants d'autre part, assemblés en une réunion qui 
prend titre : « Réunion des Producteurs et Négociants ». | 

Depuis quelque icinps cette réunion a décidé de ne pas indiquer ; 
les cours de gros. Pourquoi? Ce sont les seuls qui intéressent les « 
producteurs qui sont sensés vendre surtout leurs produits en gros, 
car tous n'ont pas une organisation de vente leur permettant d'écouler 
leur marchandise aux clients consommateurs. 

Ceci est sbsurde et jusqu'à présent il ne s’est trouvé personne pour 
protester contre cet état de choses. Ne pas indiquer dans une publi: « 
cation de producteurs les prix du miel en gros, c’est favoriser le 
baissier au détriment des producteurs ignorants. ct isolés. Or ces der- 
uiers sont légion ? En somme il s'agit de savoir si réellement la réunion 
de Paris comprend autant de régociants que de producteurs ét si ces 
derniers ne sont pas en même temps des « Apiculteurs revendeurs ». 4 

Il n'y a d'exemple comme celui-là que dans l’'Apicullure. 2 


Duü DÉSORDRE LE LA BOURSE AU MIEL. 

Il résulte de ceite base inexistante, instable, une instabilité générale 
dans les cours de gros, de demi-gros et de détail, instabilité qui semble = 
être voulue par quelque grosse vryanisalion de veute. Malheureuse=" 
mens les ee Reno noi Fee HAS ROENSS & des 4 
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- En somme : Le producteur se trouve en face de l'acheteur grossiste 
Sans savoir le prix minimum à lui demander et c'est celui-ci qui, géné- 
ralement, lui fait une offre ridiculement. inférieure et décourageante. 
On dirait que les producteurs sont tout. juste bons à verser des coti- 
salions à des groupements plus où moins importants dont les dirigeants 
contrôlent le marché du miel à leur guise et selon leurs intérêts per- 
sonnels. 

Il y à main-mise sur la produeclion par son acceptalion {acite des 
conditions actuelles. C'est dire que ces organisations sont à refondre 
el que le seul acte qui puisse maintenant leur donner une épparence 
loyale c'est l'indicalion du prix de gros ou .« Tarif minimum ». 


APICULTEURS Proprcreurs: On vous gruge.. et da deux facons : 

1°) ea vous laissant ienorants des prix de gros (ce qn'on appelle 
dans le Commerce : jes prix à la production) ; 

2°) en faisant mifoiler l'avantage que vous auriez à vendre 15 frs 
et 20 frs en demi-gros et détail. 


Du PRIX DE VENTE. 


Actuellement, pour les produits d'alimentalion, les préfectures qui 
surveillent les marchés indiquent que la part du producteur doit être 
de 70 % sur le prix de vente. | 
_ Si le prix de vente au demi-gros (15 frs le kg.) est exact et réelle- 
ment appliqué, le prix à la production, c'est-à-dire le prix de gros doit 
être logiquement de 15 x70 : 100—10,50 le kg. 

_ Voilà donc quel serait rationnellement ce prix de base qu'aucune 
réunion de producteurs et vendeurs n’a pu indiquer... 

Mais il est faux. 

IL est faux car c'est sur le prix de vente au détail (20 frs le kg.) que 
celle opération doit être effectuée d'où 20 x 70 : 100=14 frs le kg. Or ce 
prix ne doit pas êlre exact car le demi-gros ne se contente pas de 
7,5 % dé bénéfice. ES 

Le Producteur doit-il vendre 10,50 ou 14 frs le kg. ? 

S'ilvend 10,50 on voit de suite l'écart scandaleux qu'il v a de 19,50 
à 20 frs, résultant du bénéfice des « Intermédiaires » qui double le. 
-Prix. 

Mais qui a calculé ce prix de 20 fr.-à la suite duquel on ne dit pas 
s'ilest « Nu ou emballé », « Départ ou rendu » ? 

Autant il est facile de calculer un prix « Nu », autant il est difficile 
de le calculer « Rendu et emballé » par suite : 


1°) des distances variables du lieu ‘de production au liéu de consom- 
mation ; 

2°) des diversités d'emballage. HAT 
. Le miel en scaux métalliques de 5 kgs est moins onéreux qu’en pols 
parchemins qui sont moins chers que les pots de verre. 

C'est la bouteille à l'encre... 

Ces ténèbres sont voulues, cette imprécision est indispensable à 
ceux qui se font forts, à l'heure actuelle, de conduire l’'Apicuilure au 
succès... on peut même dire à leur succès personnel. | 

L'acheteur ne prendra jamais les intérêts du producteur et le para- 
doxal de l'histoire c'est que l'acheteur connait le prix € à la produc- 
tion » que le producteur ignore... | &: 
‘La production n’a que faire des cours de détail. 


+ 


* 


Elle veut, comme pour le Vin, le Blé et les produits de la terre, un 
cours de base solide, rationnel, un prix minimum. 
A quoi serviraient done les Syndicats, Associations, Fédérations, 
Coopératives... de prodncteurs ? : | 
H. CoxSTANT, 
Membre de la Sociélé d'Apicullura de la Gironde, 
4, Rue Cornac, Bordeaux. 
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++ 
UN CONSEIL... 
en réponse à mon article de novembre 1926 





CARTE POSTATE 


Lyon, le 10 novembre 1926. 


| 
Monsieur, | ; NE 
| Monsieur H. CONSTANT 


I.es Apiculteurs ne doivent pas lire 
vos articles! Vous leur dites: c'est le 
moment d'éliminer le grossiste (dont je | 4, Rue Cornac 
suis) et de tenir les prix. Or, je n'ai | 
jamais eu tant d'offres et ils {sic) sont 














plus que jamais à la baisse. BORDEAUX 
Recevez, Monsieur, mes salutations 
empressées. ° 


FE. Mazaun. 


Je crois plutôt que c'est le moment de vous mettre grossiste, si vous ne l'êtes déjà ? 
Pere go RS RE < 


Sans commentaire. 








IT. CONSTANT, 
Apiculteur-Producteur, Landiras (Gironde). 


SUSPENSION ET ÉCARTEMENT AUTOMATIQUE DES CADRES 





Le cadre genre Hofmanr montre une supériorité sur le cadre ordi- 
naire, l'écartement étant très régulier et le maniement plus facile, 
ce dernier pouvant se glisser dans la ruche sans être gêné par les 
cavaliers d’écartement employés couramment. 3 

En Amérique où il a fait ses preuves, la majorité des apiculteurs l'ont 
adopté ; en France malheureusement il n'en est pas de même, sa 
fabrication n'étant pas à la portée de tous les apiculteurs, cette der- 
nière nécessitant un outillage spécial et très coûteux. | 
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. Pour parer à ces inconvénients et pour en généraliser l'emploi il 
vient d'être créé un dispositif spécial appelé « Plaquette Gueroult. » 
qui permet à tout apiculleur de transformer immédiatement tous ses 
cadres, en cadres genre Hofmann et en y joignant une notable amé- 
Horation. 

Cetle dernière étant mélallique se fixe à chaque extrémité avec quel- 
ques pointes, elle rend les cadres impropolisables et donne automati- 
quement Pécarlement latéral dans le corps de ruche de 38 m/" centre 
à centre, en plus elle a l'avantagé dé donner et de maintenir l’écarte- 
ment de 7 M/"n entre la paroi du £6rps de ruché et le montant du cadre, 
et d'v joindre la suspension. 

La désignation de la dite plaquette est la suivante . 


a. Tête de cadre. 
b. Montant du cadre. 





1. Equerre de renforcement. 


2. Partie formant deux ailes donnant 
l’écartement requis entre les ca- 

| dres.. 

3 Pointes de fixation. 


4. Ailes ci-dessus mentionnées relevées 


perpendiculairement et dirigées 
vers l'extérieur du cadre. 

5. Eperon formé par deux languettes 
fermées à leur extrémité, destiné 
à la suspension sur la feuillure 
de la ruche. 

6. Talons donnant l’écartement longi- 
tudinale de 7 m/», 





Le tout étant d'une seule pièce et formant équerre reliant le côté à 
la tête de cadre, ce dernier se trouve renforcé et d’une grande solidité: 

Enfin ! avec cetle nouvelle plaquette les bandes et cavaliers d’écarte- 
ments sont définitivement supprimés ; elle permet de manœuvrer un 
ou plusieurs cadres en une seule opération, sans risque d'écrasement 
pour les abeilles, elle peut être fixée indifféremment par tout apicul- 
teur sur tout modèle de cadres sans aucune exception. 


Nôta. — La fabricalion de la « Plaquette Gueroult » est réservée, 
celte dernière étant couverte pa un brevet en France et aux colonies. 
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LES MALADIES DES ABEILLES 





XII. — LA LOQUE AMÉRICAINE (Suite) 


Traitement. — Pour détruire la Loque Américaine, il faut abso- 
lument écarter de la ruche tout ce qui peut être souillé de bacilles 


ou de spores: miel, pollen, rayons et habitation toute entière. Le 
traitement consiste donc à réduire la colonie à l’état d’essaim, logé 


dans une ruche neuve et garnie de cire gaufrée, mais non pas de 
cadres bâtis. Nous savons que délogées de leur habitation, les 
abeilles emportent du miel pour leur subsistance ; ce miel peut 
être contaminé. En les logeant sur feuilles gaufrées, elles l'emploie- 
ront à bâtir et lorsque les premiers œufs auront éclos, les larves 
ne pourront recevoir que du miel nouveau, exempt de germe. 
Mais pour aboutir à un bon résultat, ce traitement ne peut être 


appliqué qu'en pleine miellée, ou alors l’apiculteur doit procéder 


à un nourrissement continu et abondant, pour que les abeilles 
puissent construire leurs rayons, élever beaucoup de couvain et 
emmagasiner leurs vivres d'hiver. En outre la colonie devra être 
forte. On en réunira, s'il le faut, plusieurs ensemble. 

On commence par préparer une ruche saine avec tous ses cadres 
gaufrés, que l'on place, à la tombée de la nuit, sur l'emplacement 
de celle à traiter. Celle-ci est mise à côté. Devant la nouvelle 
ruche on installe une planche inclinée, recouverte d'un journal : 
planche aboutissant au trou de vol. Découvrant la vieille ruche, 
on prend deux cadres, dont on secoue ou brosse les abeïlles à 
l'intérieur de la nouvelle, qui est ensuite refermée. Puis on brosse 
tous les cadres sur la planchette, d’où les abeïlles pénètreront 
dans leurs nouvelle demeure. Lorsqu'elles seront toutes rentrées, 


on installera au trou de vol, un morceau de zinc perforé, empê-. 


chant la reine de sortir, afin de prévenir la désertion, qui peut se 
produire assez facilement pour peu que la miellée fasse défaut. 
L'opération terminée, il ne reste plus qu'à emporter l’ancienne 
ruche au laboratoire. 
Le seul danger de cette opération — danger qu'il faut éviter 


à tout prix — est le pillage. Pour peu qu'on ait à le craindre, il. 


vaudra mieux détruire les colonies loqueuses plutôt que d'infecter 


celles qui sont saines. Ainsi après l'opération on pliera S0ign@use- 


ment le journal, qui sera brulé aussilôt, ef si par hasard on avait 


projeté des gouttes de miel sur-les parois de la ruche ou sur le - 


sol, on le lavera immédiatement. Un excellent moyen d'éviter 
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sûrement le pillage est de fermer momentanément les entrées ue 
toutes les ruches saines : toutefois il ne faudrait pourtant pas que 
la température fut rop élevée, mais là encore il ne faut pas 
s émouvoir d'une réclusion de 20 à 30 minutes. À plusieurs reprises 
ayant eu des pillages torcenés en plein mois de juillet, nous avons 
fermé sans inconvénient, des colonies fortes et passablement exci- 
tées ; à notre avis c’est encore le moven le plus simple de mettre 
fin à un pillage. D'ailleurs eut-on quelques centaines d'aneilles 
asphyxiées, que serait-ce à côté d'une contamination loqueuse ! 

Si on avait plusieurs colonies loqueuses, on n’en traiterait qu'une 
partie en premier lieu et on donnerait aux autres les cadres ce 
couvain, afin de garder les abeilles saines qui en écloront. Puis 
15 à 20 jours plus tard, on transvaserait les autres. 


On a conseillé d'enlever trois jours après le secouement, le ou 
les cadres travaillés par les abeilles, afin de bien enlever tout 
germe infectieux ; c'est un excès de précautions, inutile et dange- 
reux : il est inutile parce que les abeilles auront largement em- 
ployé le miel ancien avant qu'il n'y ait des larves à nourrir et 
dangereux par ce qu'il décourage souvent les ouvrières , qui sont 
portées à déserter et peuvent fort bien abîmer la ue si on 
l'empêche de sortir avec le zinc perforé. 


Comme pour la Loque Européenne, une reine te sera tou- 
jours une condition de succès. | 

Que faut-il faire de la ruche et des rayons? Il n’est pas encore 
loin le temps où le feu était considéré comme le seul remède 
efficace contre la loque. Aujourd'hui on peut tout sauver : abeil- 
les, ruches et même ies cadres contenant le couvain pourri ; cepen- 
dant il faut nous garder de passer d’un excès à l’autre. D'abord on 
brülera toujours les rayons loqueux, sans chercher ni à les désin- 
fecter ni à en conserver la cire : par rayons loqueux, il faut enten- 
dre ceux contenant une quantité appréciable de couvain pourri, 
surtout s'il est operculé. Puis on fondra à l'eau bouillante, les 
rayons vieux ou mal construits. Enfin, ceux contenant du miel 
seront extraits et désinfectés en même témps que les bons rayons 
vides. Le miel recueilli sera additionné d'eau et bouilli pendant 
une bonne heure, pour pouvoir être ensuite employé en nourris- 
sement. La ruche et les cadres débarrassés de la cire seront passés 
à la flamme d’une lampe à souder jusqu'à ce que le bois roussisse. 
On peut à la rigueur les enduire d'essence et y mettre le feu, qu'on 
éteint ensuite au moment voulu, mais ce moyen est moins sûr 
que la lampe, dont la flamme est projetée uniformément dans 
tous les coins et recoinñs de la ruche où peuvent se Ur des 
germes, * 


Considérant la perte énorme, causée par la destruction de tous 
les cadres ayant été en contact avec une colonie loqueuse, un api- 
culteur Américain a cherché et trouvé un moyen de les désinfec- 
ter à l’aide d'une solution d'alcool formolé (30 % de formol et 
70 d'alcool méthylique). De nombreuses expériences prouvent que 
le traitement Hutzelman — c'est le nom de l'inventeur — est effi- 
cace, bien que Maassen ait voulu en douter. Bien plus le regretté 
D' Vincent, a essayé des solutions simples d’eau formotée à 20 et 
même 10 %, qui ont donné d'excellents résultats : son but a été 
de réduire le prix de revient du traitement qui est réellement pro- 
hibitif, à l’alcooi. Pourtant l’eau ne peut remplacer qu'imparfai- 
tement ce dernier, qui par son pouvoir dissolvant et pénétrant, 
Gpère d'une facon absolument sûre et rapide. Aussi M. Vincent 
a-t-il bien spécifié qu'il fallait lorsqu'on emploie l'eau formolée, 
désoperculer et nettoyer autant que possible toutes les cellules 
ayant des larves putréfiées, à l’aide d’un jet puissant d'eau, avant 
de procéder à l'immersion dans le bain désinfectant. Le mieux 
serait évidemment que les apiculteurs puissent obtenir de lalcool 
exempt de tout droit de régie, tout comme les pharmaciens en re- 
çoivent pour l'usage thérapeutique. Notons que le premier qui 
essaya l’eau formolé fut le D Jones, d'Ontario. 

Le traitement Hutzelman consiste à immerger les rayons loqueux 
dans la solution d'alcool formolée pendant 40 à 50 heures. Ensuite 
on les passe à l’extracteur pour retirer le plus possible de la solu- 
tion, qui servira à une autre immersion. 


Lorsqu'on emploie l’eau formolée, on commence par soumettre 
les cadres ayant des cellules loqueuses à la pression d’un jet d'eau 
de 4 à 5 mètres, jet capable de perforer l’opercule et de bien péné- 
trer à l'intérieur des cellules. Un jour plus tard on fait une deu- 
xième projection d'eau, destinée à vider entièrement les alvéoles. 
Cela fait, les rayons sont mis à tremper dans la solution, pendant 
24 à 30 heures, puis ils sont essorés et exposés dans un courant 
d'air, afin d'enlever autant que possible l'odeur du formol qui est 
très désagréable aux abeilles. Gette exposition est inutile avec Ia 

solution à l'alcool, en raison de l’évaporation rapide de ce dernier. 


Indépendamment de son usage en bain, le formol a une valeur 
bactéricide bien marquée par les émanations qu'il dégage. Aussi 


sera-t-il fort utile d'ajouter ses vapeurs au traitement et aussi à. 


titre préventif. On peut soit mettre dans un coin de la ruche, une 
boîte contenant du coton imbibé de formol, soit ce qui est plus 
pratique, étendre sur les cadres, une étoffe trempée dans une solu- 
tion aqueuse de formol à 20 %, mais bien.égouttée avant l’appli- 
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cation, Si en effet, cette toile étant trop mouillée, laissait échap- 
per du liquide, toutes les abeilles atteintes en périraient. 

Le traitement des rayons au formol, bien qu’excellent en théorie, 
n a pas donné tous les résultats qu'on en espérait en pratique, non 
pas que Son efficacité puisse être mise en doute, lorsqu'il est hien 
fait, mais parce que son application, même sous forme de solution 
aqueuse est chère et assez embarrassante pour le petit ou moyen 
apiculteur, Il faut en effet'un récipient cubique dont la dimension 
permette d'y loger le plus de cadres possible, avec le minimum 
de solution. Lorsqu'on n'a que quelques douzaines ou même moins 
de cadres à traiter, on ne peut envisager cette dépense, qui jointe 
au prix du formol dépasserait 2 et 3 fois la valeur des r rayons 
traités. Puis, lorsque l'immersion n'aura pas été faite avec tous les 
soins voulus, on éprouve des déboires, qui se traduisent par des 
pertes de temps et d'argent. Aussi est-il souvent préférable de 
détruire simplement les rayons et même les colonies faibles ou 
peu nombreuses atteintes, plutôt que d'essayer un traitement assez 
coûteux et courir le risque d'étendre le mal aux autres. Toutefois, 
il ne nous paraît pas indispensable ni même opportun de détruire 
radicalement par ie feu les abeilles, les rayons et les cadres de 
toute ruche ayant seulement une cellule atteinte de Loque Améri- 
Caine, ainsi que le conseille M. Morley Pettit dans un article de 
Gleanings, mars 1926. Ce serait à désespérer de l'intelligence des 
apiculteurs et des progrès de la science humaine | 

En terminant, il ne sera pas inutile de signaler deux cas dans 
iesquels l’apiculteur peut parfois être bien embarrassé dans son 
diagnostic sur la loque : c'est lorsque des larves non operculées 
sont mortes de l'Américaine ou quand un certain nombre de larves 
atteintes de l'Européenne, n’ont péri qu'après operculation. 


Dans le premier cas, nous supposons qu'il y a eu infection mul- 
tiple de la larve, c’est-à-dire, qu'un bon nombre de spores du 
B. Larvae, sont entrées dès le début dans l'estomac ; ce qui aurait 
pour effet de hâter la multiplication des bacilles ou encore que la 
spore ou le bacille oont été donnés avec la bouillie royale dans les 
premiers jours de la vie larvaire. Voici d’après Root (Gleanings 
mai 1919), à quoi on peut les différencier ; 

« La larve morte de l'Européenne dans une cellule non opercu- 
lée, occupe une position anormale, soit repliée au fond de l’alvéole 
ou seulement un peu allongée diagonalement et souvent elle est 
tordue comme en tire-bouchon. Dans l'Américaine au contraire, 
elle est toujours allongée et jamais tordue. » 


Lorsque au contraire il s’agit de Couvain mort en SeIigres oper- 
Quées, on visitera beaucoup d’entr'elles et on examinera attenti- 
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(étant le caractère de viscosité filante que nous avons décrit. 
D'ailleurs on se rappellera que dans la Loque Européenne il ny 
a que peu de larves mortes après pones sauf sil s'agit d'une 
colonie arrivée au dernier stade de la maladie. Dans ce cas l'exa- 
ment microscopique montrera que le B. Alvei est très abondant et 
que sa présence, retardant l’action du B. Pluton, permet aux larves 
de vivre jusqu'à ce moment. : 
Dans les cas très embarrassants, le mieux sera encore d'envoyer 
un échantillon aux laboratoires, où le diagnostic sera sûrement 
établi. | | 
Comme conclusion à l'article cité ci-dessus, Root conseille de 
traiter les colonies douteuses comme $i elles étaient atieintes de 
l'Européenne, estimant ainsi que des milliers de rayons peuvenb 
être sauvés s'il s’agit bien de cette forme de loque et qu ’ensuite, 
il sera toujours temps de les traiter comme pour l’'Américaine, Si 
le mal réapparaît. Ceci peut être bon dans les grandes exploïta- 
tions d'Amérique et s'il y a de nombreuses colonies atteintes, 
mais le conseil nous semblerait bein mauvais pour un apiculteur 
français n'ayant que quelques colonies loqueuses dans son rucher. 
Nous croirions bien préférable de les traiter immédiatement 
comme s'il s'agissait de l’Américaine, afin d'éviter une contami- 
nation qui serait infiniment plus onéreuse que la perte de quelques 
douzaines de rayons, D'ailleurs cet article a été écrit avant que 
M. Hutzelman ait publié sa méthode pour désinfecter les cadres 
loqueux et il est bien probable que M. Root aurait modifié sa 
conclusion, s’il avait su pouvoir sauver les rayons de cette façon. 
E. ANGELLOZ, 
St-Didier-sous-Riverie. 
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, Voici ce que nous écrit Mademoiselle A. Reyes propriélaire de la 
Ferme aux Roses, à Birtouta (Algérie). ER 


Il y a 3 ou 4 ans, j'avais recueilli 2 essaims que j'avais logés dans 
de ns caisses. En lisant les articles concernant l'apiculture sur = 


le « Chasseur Français », j'eus l’idée de mieux loger mes abeilles et 
d'en tirer profit, car, dans leurs caisses elles n ‘étaient plus abordables. 

Ne sachant quelle ruche adopter, je vous écrivis en 1923 pour vous 
demander conseil sur le meilleur système et les outils qui me seraient 
indispensables. Vous m'aviez - conseillé la Dadant simplifiée ou la 
Layens : je choississais la Dadant. 


Puis, comme il me fallait aussi une lecon pratique j ‘allai voir M. Jous- 
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serand, curé de Sidi-Moussa, qui eut la bonté de me faire encore bien 
des modifications à la ruche achetée et de venir chez nous m'apprendre 
le transvasement. A quelque temps de là le brave abbé mourut presque 
subitement alors que j'étais encore bien novice. 

Je tâchai de me rappeler de mon mieux tout ce qu'il m'avait dit ; 
puis en consultant les articles que vous aviez publiés et les livres que 
vous m'aviez conseillés j'ai créé le petit rucher que je vous envoie. 

Je l'ai installé sous des figuiers lesquels sans feuilles en hiver per- 
mettent aux abeïlles d'avoir du soleil. 

J'ai 12 ruches et 4 ruchettes pour remplacer ou fortifier les ruches 
orphelines ou faibles. 

Vous m'avez appris à beaucoup aimer mes abeille es qui me paient 
bien du reste la peine que je me donne, puisque celte année (199%) 
sur » ruches j'ai récolté 105 kilogs de miel. 

Comme. c'est beaucoup à vous que je dois d’avoir si bien réussi je 
veux vous remercier de tout ce que j'ai appris grâce à votre obligeance. 

Vous {trouverez que j'ai attendu bien longtemps pour vous adresser 
mes remerciements. Je voulais d'abord que toutes mes ruches soient 
peuplées ; ce qui ne se fait pas en un jour, puisqu'il m'a fallu attendre 
d'avoir des essaims de mes ruches ou d'en faire moi-même: par les 
méthodes que vous avez expliquées ; ensuite de faire la phoio de mon 
petil rucher. Comme vous le verrez, les bonnes leçons que j ai reçues 
ont élé mises à profit. 
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CONSERVATION DES RAYONS 





Pour préserver de la teigne les rayons de hausses ou aulres sortis 
des ruches on a préconisé le soufre, le sulfure de carbone. En Amé- 
rique on emploie généralement à Ia place de ce dernier un nouveau 
produit : le Paradichlorobenzène qu'on appelle simplement, d'un nom 
plus court, ie Para. | 

Une des raisons pour lesquelles on a substitué le « Para » au sul- 
fure de carbone est qu'il n’est pas inflammable et n'offre pas dé danger. 

Comme pour le sulfure on en met une petite quantité, une cuiller 
environ, dans une soucoupe que l'on place au sommet des cadres dans 
une hausse vide surmontant les hausses empilées et l'on couvre soi- 
gneusement pour que les vapeurs ne s'échappent pas au dehors mais 
pénètrent les rayons. Ces vapeurs plus lourdes que l'air descendent 
jusqu'au bas de la colonne. Il ne faut donc pas méttre le « Para » 
dessous la pile de hausses à préserver mais bien dessus puisque les 
vapeurs qui se dégagent de ce produit ont tendance à descendre et non 
à S'élever. Ces vapeurs détruiront {out insecle vivant. Il ne restera 
plus ni teigne ni œuf de teigne, s'il y en avait dans les rayons soumis 
à leur action désinfectante. | 

Le « Para » durera {rès longtemps et une petite quantité fera un 
long usage. On aurait tort d’en mettre une grande quantité, puisqu'une 
petite fera le même effet. Le feu n’est pas à craindre puisqu'il n’est pas 
inflammable comme Je sulfure de carbone qui à cause de celà demande 
des précautions, 


Il faut veiller pour ‘que les vapeurs de « para » fassent leur effet, : 


qu'elles ne puissent s'échapper par quelque issue. Afin d'éviter les 


fuites il faut boucher soigneusement avec du chiffon ou du papier tou- 


tes les fentes. Le mieux est de coller entre chaque hausse une bande 
de papier qui empêche l'air de pénétrer. ; 
Deux cuillerées ou deux onces par pile de six ruches ou 12 hausses 
suffisent. ; : ; 
Voici une appréciation de ce produit, publiée dans le journal 
t La Croix: ; 


._ De nombreuses recettes ont été préconisées pour lutter contre les 4 
mites : naphtaline, camphre, sulfure ou tétrachlorure de carbone. La 
grande abondance de ces moyens de préservation indique qu'aucun 


d'entre eux ne donne de résultats satisfaisants : certains out une efti 
cacité douteuse, pour ne pas dire nulle ; d'autres, très efficaces, sont 
dangereux à appliquer ou trop onéreux: 

Je voudrais rendre service aux lecteurs de ce journal eu attirant leur 
attention sur un insecticide qui est éncore peu connu en Europe et 


qui a été et est encore l'objet de nombreuses recherches dans les labo- . 
ratoire des Etats-Unis d'Amérique, d'Australie, d'Allemagne -et de 


France ; il s'agit du paradichlorobenzène, que l'on désigne. communé- 


ment sous les noms moins rébarbatifs de paradichlor, P.D.B.,-chloryl, "| 


mormitt, etc. 


Ce produit, solide, est vendu en comprimés analogues aux boulettes DE 
de napthaline ; il émet lentement des vapeurs très denses (elles sont “a! 
cinq fois plus lourdes que l'air, deux fois plus que celles du sulfure 
de carbone) ; ces vapeurs ne se diluent donc pas rapidement dans Fat-'55 
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mosphère et peuvent, par suite, agir pendant longtemps dans les mi- 
lieux confinés (armoires, malles, caisses, etc. ; elles sont extrêmement 
toxiques pour les insectes, les mites en particulier ; mis dans une ar- 
moire infestée par ces animaux, le paradichlor tue les parasites en 
quelques heures ; par la suite, l'odeur de la substance, pénétrante mais 
moins désagréable que celle du camphre ou de la naphtaline, oblige à 
s'éloigner de l'armoire les insectes qui tenteraient d'y pénétrer. Le 
paradichlor est donc un insecticide curatif et préventif de premier 
ordre. 

Ce produit a été employé en Amérique depuis quelques années pour 
préserver les lainages, fourrures, -etc., contre leurs ravageurs ; il a été 
utilisé aussi pour protéger les stocks de grains contre les charançons ; 
de nombreux musées s'en servent pour empêcher la destruction de 
leurs collections par les insectes ;: il paraît même que, dans la région 
parisienne, on a débarrassé des casernes de leurs puces, punaises, etc., 
en employant les vapeurs de paradichlor. Les agriculteurs américains 
enfin font un usage considérable du produit pour protéger les végétaux 
contre les parasites qui vivent dans le sol ou qui creusent des galeries 
dans les tiges des arbres, contre le puceron lanigère, le phylloxére, les 
limaces et les termites. 

in France, les stations entomologiques du ministère de l’Agricul- 
ture s ‘intéressent vivement à cé précieux insecticide et vulgarisent son 
emploi ; depuis quelque temps, le produit se trouve dans le commerce. 


CHA CSP SEUP CAE CUP CO CP CUP CUP CU CASE CUP CCC CAD CUE CAD CAE CAPE CUP CMD 
LE POLLEN COMME NOURRITURE DES ABEILLES 


Par le. Dr Zass 





« 


Tous ceux qui ont des plants de saule mâle âgés d’au moins un an 
près de leur rucher se seront rendu compte que le pollen qu'ils produt- 
sent en avril est d’unc importance capitale. Toutefois on accorde géné- 
‘alement L'op peu de valeur au pollen comme aliment des abeilles (en 
Cobparaison du nel), bien qu'il puisse ètre facilement fourni en sufft- 
sante quantité par l’apiculteur. Et dans ces derniers temps il semble 
qu'on uen à fait aucun cas. Shirach, bar exemple, dans sou « Apiculture 
foreslière », parle des arbres et plantes qui donnent soit de la propolis, 
soil de la cire, sort du miel : il ne dit rien des plantes à pollen. Même 
jusqu'à Berlepsh le pollen apparait plutôt un © distiation-medium » 


qu'un aliment. 


Dôünboff découvril « un remarquable myslèré » en constalant que les 
abeilles iangeaieut du pollen. D’après lui il v a dans la colonie sans 


couvain des allérnatives où le pollen est consommé et d'autres où 1l 


ne l'est past Les abeilles n'absorbent pas de pollen en novembre. 
Leuckhart a démontré qu'à partir de décembre elles en consomment de 
nouveau. Dzierzon conteste qu'ily ait connexion immédiate entre l’éle- 
vage el la consommation du pollen et il cite Le fait que lorsqu'il n'y 
a duns la ruche aucune provision de pollen les abeïlles peuvent vivre 
durant six semaines sans cet aliment et produire du couvain complète- 

mént développé. En ce faisant elles s’épuisent, naturellement. De Ber- 
lepsch a déjà fait remarquer que même avec une grande provision de 
miel les abeilles cessent l'élevage si elles n’ont aucun pollen. 





Dônhoff, de Berlepsch, Leuckart ont montré que dans l'été les colo-. #Æ 
niés qui ne font pas d'élevage consomment du pollen. Kleine était d'avis 
que les matériaux du corps usés par des activités métaboliques inces- 
santes sont remplacés par les substances albumineuses du pollen (car 
le miel est uniquement une soureë de calorique ct d'énergie respira- © 
toire). À part unc « courte interrupiion à l'automne, les abeilles (selon 
lui) mangent toujours du pollen lorsqu'elles en ont. Getle courte inler- 
ruplion à l'automne s'expliqueraient peut-être par Popinion de Leuckhart 
que la peau du tube digestif de l'abeille se renouvelle à l'automne. 
Dônhoff en outre a pronvé que les abeilles ont un désir parliculier | 
de pollen quand elles sont nourries au sirop. Quelle observation miau- 
ticuse, quel zèle pour les recherches à caractérisé le printemps de “| 
notre apicullure ! Comine ces vieilles constatations ont été peu mises 
à profit et sont peu entrées dans la pralique courante parmi les apicul- 
teurs ! : 

Le besoia de pollen qu FO Ua TR les abeilles au temps où clés sont 
nourries an sirop vient probablement du fait que (selon van Tieghem?) « 





un enzyme contenu dans le pollen, l'invertase, change la solution de + 
sucre de betterave en lévulose et déxtrose, les deux sucres dû miel. Le « 
pollen absorbé pour cette raison n'aurait donc pas ou n'a pas unique- © 


ment un but alimentaire, Toutefois il est très probable qu'il ÿ aurait È 
avantage à mélanger du pollen au sirop employé couramment pour Îe | 
nourrissement artificiel des abeilles. 

Dans le N° de juillet de « Pfalzer Bienenzeilung » 1923. nous ae 
ni plus ni moins que cet avis : « La force motrice de la colonie est 
uniquement dans le pollen « Reidenbach. continue : « La période froide 
du dernier printemps nous a appris que même l'été le pollen peut 
servir comme source de chaleur et remplacer le miel. » (fl v avait dans 
la ruche une forte provision de pollen aui dire graduellement 
d'une manière surprenante.) Reidenbach nous avait déjà enseigné pré- 
cédemment que les jeunes abeilles nouvellement nées se nourrissent 
exclusivement de pollen et en consomment une grande quantité. Ber: 
lepsch aussi croyait que le miel et le pot peuvent parfois se rem: 
placer l'un l'autre dans une certaine mesure 

Plullips écrivit dans Gleanings : Lorsque nous considérons que la 
larve de l'abeille peut croître en poids sept fois en 24 heures avec un  : 
régime composé principalement de pollen el atleindre en un peu. plus: 
de 4 jours cinq fois Son poids originel, nous devons conclure que le 
pollen est une riche source de vitamines. 

Lo pollen ne devient} pas de plus en plus mystérieux ? Phare Dre 
Il est à supposer que les vitamines dont la larve a besoin sont produites 
par les abeilles nourrices, Mais le miel ou le sucre emplovés pour nour- 2 
rir le couvain ne peuvent pas être considérés pour celles comme source \ « 
(de vitamines) vu la petite quantité qu'ils renferment, en sorte us 4 
vitamines doivent venir du pollen.’ 

Ici nous ne pouvons nous empêcher de poser la question : ous sont 
alors les vilamines ? Sont-elles des composés albumineux d’une espèce 
parlicuhère inconnue ? Pourruient-elles alors passer par les nourrices 
et rester ce qu’elles étaient auparavant ? Les substances albumineuses - 
digérées ne sont-elles pas loutes. dissipées « réduites ? » Que serait-ce. 
si les soi-disant vilamines n'étaient rien de plus que des groupes heu. = 
reusement constitués de tres petites quantités de substances miné- 
RUTA ou peut-être même quelque chose jusqu'ici inconnu ? Quelque un 
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gt -l jamais élé capable de saisir ces vilamines ? Est-»ce qu'un hygié- 
niste expert, Dresel, n’a pas récemment émis des doutes à leur sujet, 
à la conférence des naturalistes d’'Innsbruck ? 

Mais n'’insistons pas. Phillips déclare lui-même être jusqu'à un cer- 
{ain point d'accord avec Reindénbach en ce qui concerne la « force 
motrice » du pollen, lorsqu'il éerit : « Peut-être que de petiles quan- 
lités de pollen prises au commencement de chaque repas feraient aux 
êtres humains plus de bien que certains composés artificiels recom- 
mandés comme riches en vitamines. » 

- Il y a encore un point. Nous savons que lorsque le pollen fait défaut 
les abeilles recueillent {outes sortes de substances comme la farine, 
les spores de champignons et même la poussière de charbon. Phillips 
fait à ce propos celte observation : « Nous ne pouvons demander aux 
abeilles de comprendre mieux la chimie de la nutrition que ne le fait 
l'homme dans le choix des aliments. Phillips serait donc peu disposé 
à admettre l'opinion de Berlepsch qui considérait la fine farine de 
froment comme un « distillalion-médium » semblable au pollen pour 
digérer le miel. Mais comment remplirait-elle Ja fonction d'invertase 
dont nous avons parlé plus haul ? (The. Bee World, février 1925). 
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LES VITAMINES 





A propos du développement ie 1eux du Corps de l'abeille 
son stade larvaire, laquelle larve peut atteindre sept fois son Par 


_ en 24 heures, le savant américain D' Phillips, présume que le 


pollen, formant la principale nourriture des larves, doit êtr e une 
riche source de vitamines. 

Un savant allemand, le D' Zaiss, étudiant le pollen et commen- 
tant Popinion du D' Phillips se trouve accroché par le problème 
des vilamines el s'interroge en ces ftérmes 

« 16i nous ne pouvons nous empêcher de poser la question : que 
sont alors les vitamines? Sont-elles des composés albumineux 
d'une espèce particulière inconnue ? Que. serait-ce si les soi-disant 
vitamines n'étaient rien de plus que des groupes heureusement 
constitués de très petites quantités de substances minérales, ou 
peut-être même quelque chose jusqu'ici inconnue ? Est-ce qu'un 
hygiéniste expert, Dresel, n’a pas récemment émis des doutes à 
leur sujet à la conférence des naturalistes d’Innsbruck ? » 

Effectivement, le monde savant n’est pas unanime à reconnaître 
l'existence des vitamines. Elles ne sont niées que par une petite 
minorité, mais cette faible négation ne laisse pas de troubler les 
intéressés ; des discussions, dés polémiques de presse, en résul- 
tent qui vont se répercutant en petit comité. 

-Qu'il ne me soit permis, à moi, qui ne suis pas un Ssavant, 
d'aborder le problème en toute sérénité d'âme. « Heureux les 
simpies d'esprit! » 


"329 — 


Examinons froidement les faits, à la seule clarté d'un vulgaire 


bon sens. Vers 1911, plusieurs physiologistes éminents, RENE 


Casimir Funek, parvinrent à extraire de la plupart des aliments 
crus une substance introuvable. dans ces mêmes aliments après 
cuisson. Li analyse donna, à quelques variantes près (il y à plu- 
sieurs sortes de vitamines), comme formule chimique C 17 H 20 


N2 O7. Ce sont des bases pyrimidiques, cristallisables, instables 
sensibles à diverses influences. Vu leur parenté chimique avec les 


acides animés et le rôle biologique important qu'on leur découvrit, 
on les dénomma « Vitamines ». 
Ge rôle biologique échappe, bien entendu, à l'exameri du micros- 


cope, comme aux données de la science courante. Quant aux réac- 


tifs convenables, seule l'expérimentation sur l'organisme vivant : 
cobayes, souris, etc,, peut les déceler. 


’ | 
On admet volontiers qu'il y a des substances qui donnent la 
mort par une action inexplicable : il est plus nouveau et téméraire 


d'en concevoir d'autres qui produisent la vie. Les deux phénomènes 
sont pourtant aussi obseurs l’un que l'autre. : 


A priori, rien n'esb scientifiquement impossible du moment 


qu'on est obligé de reconnaître l’IUimité dans le temps et dans. 
l'espace, on doit logiquement reconnaitre lillimité dans là série 


des phénomènes. S 


Au fait, dans l'existence des Éitamines quoi d'étonnant Indé-_ 
pendamment des expériences démontrant leur existence, les don- 
nées de la biologie me paraissent devoir suffire à la conception 
du pourquoi et du comment de substances, encore inconnues, Ca- 
pables de fournir des'conditions primordiales De vie, au Dos 


titre que l'air et que l'eau. 


Examinons brièvement la vie et l'être vivant réduit à ue plus #4 
simple expression ; regardons le phénomène dans la cellule végé- # 
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tale. Les premiers agents de transformation de la matière minérale #! 
en matière organique sont la lumière et la chlorophylle. Or, & 








chlorophylle elle-même est de nature plutôt minérale’ qu'orga- " | 
nique. C’est un composé chimiquement bien défini, d'après 13% 
formule de A. Gauthier, par G 19 H22 AZ2 03, et ce composé” 
peut se former, contrairement à ce que l’on a crû pendant long- ms. 


a ru Hu 


temps, en dehors de l'influence d'une vie prééxistante. Car, si on 4 | 
traite par l'alcool une plante étiolée, finement divisée, les éléments M 
constitutifs de la chlorophylle, dissous dans l'alcool, ne se trou- | 










vent pas dans-un milieu vivant, ce qui n'empêche pas la forma B 
tion de la chlorophylle si on expose la dissolution à la lumière | eh. } 


à une température de 10 à 40 degrés centigrades. 
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En fin de compte, dans de cellule végétale Ia production de 4 
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matière organique, la vie, semble découler d'une transformation 
des vibrations atomiques lumineuses, d'une fréquence allant de 
484 à 709 trillions à la seconde, en un mouvement atomique vital 
caractérisé par une mobilité excessive des combinaisons molécu- : 
laires minérales ainsi formées. Un phénomène de ce genre se 
produit dans l’anal transformateur électrique où l'on voit, sans 
se l'expliquer autrement, le voltage se changer en ampérage. 

Maintenant passons à la vie plus complexe de la cellule animale. 
Etudions-la dans l'organisme vivant le moins compliqué, prenons 
l'animal le plus simple qui soit, le monocellulaire, l'Amibe, ou 
bien encore la Monère, cet animal formé d’une seule cellule, 
observé pour la première fois par Hoœckel, én 1864. 

Que nous enseigne la science, sur la nutrition de cet animal, de 
cette cellule animale ? Elle nous apprend que la cellule animale 


ne peut se nourrir que de particules de matière organique, four- 


nies, le plus souvent, en première main, par la cellule végétale, 
cette dernière l’empruntant au règne minéral. | 

D'autre part, que nous dit encore la science sur la structure de 
l'animal supérieur et de l’homme? Que leur corps est composé 
d'organes, de tissus, eux-mêmes formés par agglomérations, par 
confédération de cellules, pourrait-on dire, puisque. chacune d’el- 
les conserve sa vie propre avec ses besoins : nutrition, reproduc- 
tion. nes 

À vouloir y réfléchir, ces simples notions biologiques sont gros- 
ses de conséquences. En effet, si des particules de matière orga- 
nisée sont indispensables à la vie de la cellule animale, elles ne 
sont pas moins indispensables au corps de l'animal formé d'une 


* multitude de ces mêmes cellules. Prétendre le contraire serait vou 


loir que le plus s'’accomode du noins. 

En résumé : La cellule animale, qui plus particulièrement nous 
intéresse, se situe à un degré d'évolution ou, si l’on préfère, de 
complication vitale supérieure à celui de la cellule végétale, parce 
quelle ne peut vivre que de matière organique, ayant eu vie. 
C'est donc une vie au deuxième degré. Cette matière organique, 


la chimie parvient à l'analyser, à la définir en corps simples, mais 


il y à dans cette matière organique quelque chose qui échappe à 
l'analyse, car si l’on essaie de la recomposer, par synthèse, celle-ci 
est impropre à la nutrition de la cellule animale, du moins le 
ne peut lui servir d'aliment complet. Ce « quelque chose », ce 
levain de vie, peut se concevoir comme un arrangement moléculaire 
différent de celui relativement stable dont se forment les com posés 


minéraux. La construction moléculaire des composés organiques 


peut dans certains cas présenter un tel degré d'équilibre instable, 


CE : 


qu'ils en deviennent extraordinairement assimilables; un rien 
peut suftire au transfert intégral des éléments de ces substances 
avec leur arrangement de vie, dans l'organisme qui se les approprie, 

Gi l'on admet des considérations dans le genre de celles qui 
précèdent l'hygiéniste, le producteur de denrées, le public, peu- 
vent en retirer des conclusions fort simples. Pour les apiculteurs 
producteurs de miel, dont je fais partie, elles sont des plus utiles 
à observer dans l'intérêt du consommateur. Nous devons, premie- 
rement, rejeter tout procédé de récolte du miel exigeant une tem- 
pérature de plus de 60 degrés, c'est-à-dire mettre à l'index la pra- 
tique de fondre les rayons taillés dans la ruche fixe pour séparer 
la cire du miel : deuxièmement, proscrire, dénoncer comme no- 
cifs, la « pasteurisalion, la stérilisation du miel, dans un but com- 
mercial parce que, cela faisant, on détruit les vitamines, on trans- 
forme en un produit mort, presque chimique, un produit que la 
nature nous offre vivant et promoteur de vie. Victor Dumas. . 
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ESSAIS SUR LA FLORE MELLIFÉRE 
Crucifères. — Caractères botaniques. — Les Crucifères ont Jeurs à 
fleurs hermophrodites, régulières ou presque régulières, form‘es 
de 4 sépales libres, les 2 latéraux bossus à leur base ; 4 pétales « 
hypogines, libres, alternant avec les sépales et disposés en croix 4 
(d'où vient le nom de Crucifères donné à la famille) ; 6 étamines 
tétradynames, ce qui veut dire 2 courbes opposées et 4 longues ; 
ovaire libre, biloculaire, à placentas pariétaux ; 1 style entier, 
échancré ou bilobé ; le fruit sec est une silique où une silicule, - 
tantôt droite, tantôt courbée s'ouvrant par & valves de bas: en 
haut et séparées par une cloison, ou indehiscent, quelquefois ca- 
réné, ou ailé vers son milieu, à une où plusieurs graines ; embryon 
courbé, colylédons oléagineux. 
A peu près 162 espèces se trouvent répandues sur presque toute 
la surface du globe. C'est assurément l’une des plus importantes 
et des plus utiles familles de notre flore. RE 8e 2 5 
Elle produit plusieurs espèces avec de nombreuses variétés dont 
l'usage est à la fois alimentaire, stimulant et antiscorbutique ; à 
à la médecine quelques espèces ruhéfiantes ; à l'industrie des huiles 
pour savons, éclairage et machines ; à l'apiculture de nombreuses M 
et très bonnes herbes à nectar et à pollen. 2 210 
_ Dans l'unique ‘espoir de me rendre utile aux lecteur, j'ai ne | 
signaler aux apiculteurs qui sont éleveurs où engraisseurs de bes- : 
tiaux, qu'il nous arrive chaque année des Indes, par l'internié- « 
diaire du commerce, des tourteaux comestibles de. benne qualité - 
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plus ou moins mélangés avec du tourteau des plantes du genre 
Sinapis. Or, nous savons que les Moutardes des pays chauds sont 
de beaucoup plus actives que les nôtres ; elles contiennent en for- 
tes proportions à volume égal, un produit toxique très énergique 
appelé Myrosine, et,:il suffit, d'administrer 2 ou,3 k. d'un tourteau 
myrosiné à un cheval, mulet, bœuf ou vache de taille moyenne 
pour le tuer par une gastro-entérite violente. Donc, aux emplo- 
yeurs de se tenir en garde. 

_ Je ne donnerai aucune description des espèces cultivées connues 
de tous ét qui sont en général de Fonunes plantes à miel et pollen. 

Auguste ESTELLON. 


ÉRRATUM. -- C'est par erreur que M. Boulmier, décoré du Mérite 


Agricole, est porté comme Directeur du Grand. Elablissement Moderne 


d'Apicullure du Gâtinais, ayant cédé depuis bientôt deux ans Île dit 
Etablissement, à M. Jules Gérim. Dont acte. 








PETITES ANNONCES 


AVIS: — Toutes les annonces sont soumises au tarif de 2 fr. la ligne 
(exceplion faile pour une première insertion de 3 lignes, qui sera comp 


lée 3 fr. à nos abonnés, pourvu que l'annonce se rapporte à l’apiculture). 


Le texte doit être adressé à M. P. PRIEUR, 1, Plan. Ste-Croix, Poitiers 
(Vienne), avant le 8 de chaque mois, pour paratire dans le numéro sui- 


vant, Toule demande doit être accompagnée d’un limbre-poste. 





© 500 PANIERS peuplés et approvisionrés pour l'hiver, disponibles de 
suite. Livraison et mise en gare à ma charge. Emballages non factu- 
rés. Ecrire pour QUE à Appéré, HOUR du- Queyran (Lot-et-Ga- 
ronne). 
© À VENDRE de Re 1926 à fin mars 1927 mille paniers peuplés 


superbes. Ces paniers ont des provisions énormes, ils ne sont donc ni 


taillés ni rognés. Nous pourrons également livrer au printemps 1927 
plusieurs centaines de ruches à cadres tous modèles, peuplées d’es- 
saims magnifiques. Ruches vides, outillage apicole, etc. (Nombreuses 
références). Demander prix courant à M. Pierre Garrigou, D' gérant de. 
l'établissement d'Apiculture, à Daglan (Dordogne). Renseignements. 
Fsp:°+% 

G RUCHE PERFEKTA à nettoyage automatique. Dernière création api- 
cole simple, pratique, perfectionnée. $e fait en D.-B., Gâtinaise, Voirnot, 
Lavers, elc., ete... Demander notice. Etablissements apicoles du Gâti- 
nais. Caillard. et Cie, St-Germain-des-Prés (Loiret). 

© PANIERS bien peuplés, approvisionnés, race noire : 78 francs contre 
mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme) C/C Lyon 166.98 T. p. ré- 


PER 


_ponse S.v.p. Len 
© N’ACHETEZ pas d'abeilles, ruches, matériel apicole, sans demander 


mon catalogue franco contre 0 fr. 50. Miel surfin seaux 3, 5, 10 k: à 


38, 60, 115 francs franco contre mandat. L. Dutreuil, à Chabeuil (Drôme) 


Lip Achète micis. Faire offre avec échantillon. 
Q A VENDRE miel roux, garanti pur, pour nourrissement: Celles, pro- 


 priélaire-apiculteur, La Couture-Boussey (Eure). 
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Le Gérant: A. GARNIER. 
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o LAPINS rule des Drand res: race énorme alléignant 16 livres, issus 
primés, couple non consanguin, au sevrage 45 fr. c. remb. ou mand. : 
poste. Bonne arrivée garantie. Madame Tatin, élevage du Donjon, Mé- 
netou-Couture (Cher). 

G POUR 4 KILOS de brèches sèches, expédiéés franco en gare de 
Fondettes-St Cyr ([.-et-L.) l'Etablissement R. Châtain retourne égale- 
ment franco 1 k. de cire gaufrée N° 1. Conditions spéciales pour quan- 
tités importantes. 

G OCCASION UNIQUE : Voile tulle noir extra, avec élastiques aux deux 
extrémités, très recommandé, 4 fr. 25 franco, contre mandat ou timbres 
Nouveauté « Chasse-abeilles », petite merveille (breveté S.G.D.G.), sim- 
ple, parfait, bon marché. Franco LP r2mR Nnien) Mont-Jovet, 
Albertville (Savoie). 

©& NE LAISSEZ. pas dévorer par la teigne vos brèches et débris de ra- 
vons : Emile Thomas, cirier, à Fay-au-Loges (Loiret) les achèle cher 
ou les transforme à façon en belle cire gaufrée garantie pure d'abeilles 
sur facture (1% prix cires, Paris 1925 el 1926). Tarif et échantillon franco. 
© L'ETABLISSEMENT moderne d’Apicullure Sornin et Besacier, 55-97, 
rue de la Convention, Roanne (Loire), est acheteur de cire et miel aus- 
silôt récolle. Faire offres avec échantillons et prix. 


© ETABLISSEMENT d'apiculture, viticulture, Ruches en paille et à 


cadres. Cire et miel. Arbres fruitiers et forestiers. Plants de vignes 
directs : Baco, Oberlin, Thomur, etc. Henri Guillaume, à Sandaucourt 
(Vosges). Prix modérés. 

© APICULTEURS vendez-nous au meilleur prix votre cire en pains el 
vos brèches sèches ou faites-nous presser ces dernières et giaufrer ka 
cire à facon. Etablissements R. Chatain à Fondettes (Indre-et-Loire), 
G RUCHE MINIMAX 2 modèles, description et conduite. Brochure il- 
lustrée 2 f. 50 en timb.-p. Contre 3 f. on ajoute catalogue illustré, 64 p. 
C. Conze, constructeur, à Auroux (Lozère). 

© LE MELLOSCOPE Universel sert à préciser la teinte du miel. Utilisé 
dans tous les pays producteurs de miel, il est indispensable à un pro- 
ducteur. Envoi franco contre 14 francs au Directeur des Ruchers d'Or. 
nay, à Châtillon-sur-Indre (Indre) C/C Paris, 430.39. 

© LE VERNICIRE, 110, rue Vieille du Temple, Paris, achète au meilleur 


prix la cire pure d'abeilles. Expédiée en port dû, Faire offre. 
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© LES ÉTABLISSEMENTS d'apiculture de Beauce et du Gâtinais à 
Chevilly (Loiret), livrent des ruches Dadant-B. perfeclionnées, toit emb. 
la hausse cad. impropolis, à mi-bois, plateau mobile, auvent, porte 
entrée, etc. au prix de 65 fr. Ils livrent également de la cire gaufrée en 
toutes dimensions et quantités, faile sur machines ultra modernes, ga- 
rantie pure sur facture, à des prix défiant toule concurrence. Gau- 
frage à façon : 4 fr. 

© ACHAT de tous produits apicoles : miel, cires, etc. Proposez échantil- 
lon et quantité. Mocquart. à Mardié, par Pont-aux-Moines (Loiret). 

© MIEL surfin sainfoin Exp. par colis postaux. T.pr. Boesmier, Ri- 
chelieu (Indre-et-Loire). l 

 @ PERFECTIONNEZ vos ruches. Rendez-les Automaliques en em- 
| ployant le plateau « Perfekta » (système déposé). Etablissements apico: 
les du Gâtinais, à St-Germain-des-Prés (Loiret). Joindre timbre pour 
réponse à Loute demande de renseignements. 

© SUIS CONSTAMMENT acheleur toutes quantités miels français sur- 
fins 1% choix, jaunes ou foncés. Miel de forêt également demandé. Faire 
offres avec échantillons et prix à J. Burnens-Golay, miels en gros à 
_ Berne (Suisse). 

| @ DEMANDEZ mon larif de scie circulaire transformable à volonté en 
scie à bûches ou à planches, à roulement à billes, modèle nouveau et 
renversant comme prix. Elablis. Hody, à Bosséval (Ardennes). 
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© LAPINS Chinchillas, Bleus de Vienne. Race pure. Prix modérés.  N 
Devathaire à Ste-Croix-du-Mont (Gironde). LEA POUR: 
© À VENDRE : bicyclette à moteur « la Cyclette ». — Plants et Lauriers 

1 m. à Im. 50, très touffus et troènes. Ch. Déché, à Dourdan (S.-et-O.). > 
© APICULTEURS qui désirez de solides et confortables ruches en - 
paille avec ou sans calotte, adressez-vous à Guitton Antoine, à Saint- 
Agnan (Saône-et-Loire). ; 6 

@ PLUS DE TEMPS PERDU ! plus de visites inutiles © Plus d'hésita- 
lions dans vos opérations ! Plus de ruches faibles, ni malades ! Une 
connaissance parfaite de l’état de vos ruches, de leurs apports, de leurs 
pertes, de la valeur de la reine, du succès de vos opérations, grace au 
« Carnet de l'Apiculteur » créé pour vous par Hubert de Meynot, ‘api- 
culleur professionnel à Meillon paf Assat (B.-P.) C/C Bordeaux 27049. 
En vente chez l'auteur où chez Yves Michaud, 2, Rue de Palassou, à 
Pau (B.-P.) au prix de 10 francs, port en sus. T.p.r. / 

@ À VENDRE miel absolument pur, transparent, ambré : F2 fr. le kilo 
par seaux de 5 el 10 kilos, gare départ. Ecrire à M. Aumeline, curé de 
Lolif par Avranches (Manche), Le 
@ À VENDRE 60 fr. ou à échanger contre panier peuplé : microscope 
de poche, élat neuf ct 2 ouvrages : Applications courantes du Micros- 
cope par Poltriset el Technique Baelériologique de Wurtz. Angelloz, à 
St-Didier sous Riverie (Rhône). © - PETITS 
© À VENDRE 2 ruches peuplées fortes, hausse garnie, Lype métrique, 
construction Villard, Lunéville, parois doubles, regard vitré arrière, 
excellent état. Préfèrerais échange contre 2 Voirnot peuplées où plu- 
sieurs Voirnol non peuplées complètes, construction Chardin: F. Re- 
nauld, à Lay-St-Christophe (M.-el-M:). F5 

© MIEL surfin sainfoin par seaux de 10 kilos “brut el pots de000 gr. 
et 1 kilo, au cours. Gaume J. Ble à Gerzat (Puy-de-Dôme). 
© TRÉFLE HUBAM véritable, lrés mellifère, fleurit tout lPété. 5e 
mences 1926, issues de plants de 2 m. 80 de haut. Franco 6 fr timbres » 
Pharmacie Balmet à Gigny (Jura). | 
© POSTAL 10 kilos miel blanc de Champagne : franco gare 120 francs. 
Mandat à la commande. Paul Guillon, apiculteur, à St-Quentin-les-Marais 
par Vitry-en-Perthois (Marne). : : EP ER 

@ À VENDRE 50 kilos miel sainfoin N° 7 au Melloscope. Au cours. 
Méreau, 34, Ruc Puits-d'Amour, à Villeneuve-sur-Yonne (Yonne). E.p:r. 
© CEPAGES nouveaux, lrès avantageux sous tous rapports. M: Thirion, 
instituteur retraité à Sauvigny (Meuse). pisse 
@ À VENDRE 300 kilos miel sainfoin N° 6, à 8 au Mell. Boesmier, à 
Richelieu (Indre-et-Loire). : # ei 

© MIEL surfin d’extracteur. Exp. par postaux, en seaux, B.p.n. Au 
cours, départ. A VENDRE au printemps : 6 essaims sur 5 cadres D.-B: 
T. p. r. J. Loustau à Peyrouse (Hautes-Pyrénées). Me A 
© À VENDRE, gros ct détail, miel (N° 4 et 5) au Cours. = Ruches 
Dadant-B., Automatic, ele. — Cire gaufrée, essaims, reines. Grandes 
disponibilités. Etabl. Plat, à Orbiguy.(Indre-et-Loire) Lt 
@ AU PLUS OFFRANT 500 k. miel jaune d'extraction N° 10 du Mellos- 
-cope b.p.n. en seaux neufs de 20 k. franco gare Gujan-Mestras. Echan- 4! 
tillon ce. 2 fr. 50. G. Dulout, ?6, rue de la Liberté, à Bègles (Gironde). | 
@ MIEL PUR de Limagne d'Auvergne, extrait, extra sup. logé par. 
5 kil. b.p.n. au cours. T.p.r. Pierre Bérard, apiculteur, 24, Rue Berbi 
ziale, Issoire (Puy-de-Dôme). | a” Les 
© À VENDRE par toutes quantilés 300 k: miel surfin sainfoin, luzerne 
No 5 Melloscope, Logé seaux de 10 k. Echantillon 2 fr. Timbre p. r. 
Vautrin à Paray-le-Monial (Saône-et-Loire).  \ TICAUSES 
© LAPINS géants Flandres, Havane, Chinchillas, argentés, blancs, Ven- - 
dée, bleus, etc. Tarif franco. De Gurgv, à Mâcon (Saône-et-Loire), = 
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F1 ÉLEVAGE DE REINES ITALIENNES ET CARNIO-ITALIENNES 

à. l ESSAIMS A PARTIR DU 20 MAI 

(| | : 

(1 

E | ÿ 

2 { 

‘ Spécialité de CANDI pour abeilles à Court de provisions 
£ 


7 Prix sur demande suivant cours du sucre 


d. 
N Paiement avec la commande 
k Chèques postaux : Toulouse e/c 10859 R. C. Saint-Gaudens 4.306 





. ETABLISSEMENT D’APiCULTURE ET D’ELEVAGE D’ABEiLLES 
J.-B. GRAMONT, à: EspAON, par Lomsrz (Gers) 


uches perfectionnées; Extracteurs et tous instruments apicoles; Cire gaufrée 
garantie pure d’abeliles à cellules très profondes, procurant rapidement des 
rayons irréprochables en temps de miellée. £chantillon franco. 


Elevage méthodique par sélection des races italienne, française ou noire 
et leurs croisements 
( De reines par poste recommandé d'avril à fin août, 
Expéditions soignées { D'essaims en boîtes grillagées d'avril à fin juillet, 
| Essaims sur rayons bâtis, ruches peuplées. 
Prix-courant1926 illustré, très intéressant, envoyé franco sur demande 
: | C/C Toulouse 6.951, 


f 








JTABLISSEMENTS D'APICULTURE & COMMERCE DE BOIS 
lu … Usine hydraulique el à vapeur 
1 Fabrique de ruches à cadres par gran(e. séries et par détail 
REMISE POUR LES REVENDEURS - TRAVAIL TRÈS SOIGNÉ 

Prix sans concurrence à marchandise égale 


OUTTEFANGEAS ê SES FILS, propriétaire-constructeur 


N à LA ROCHE, près Noirétable (Loire) 
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c. Lyon, ne 102-71 Tarif. 1926 franco sur demande R. C. Montbrison, n° 365 
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k Hors re du Ce Ga : Baugé n° 2.144. Chèques postaux | EE 

| #2 | 

ñ TOUT CE QUI CONCERNE L'APICULTURE 

if Ruches — Outillage apicole — Abeilies 

à. Spécialité de cire gaufrée, Extracteurs, Seaux vernis or 
prunes irréprochables — Prix consciencieux — Livraison immédiste 


4 ais Catalogue franco sur demande 





René ACHARD. 0 
Apiculteur * D REA + 

LIOUX (Vaucluse) À 
ps 4 


Monsieur l’Apiculteur, 








M. Mermillod, représentant de la Manufacture de Rucl 
des Villards-sur-Thones (Ilaute-Savoie}, a bien voulu | 
confier la direction technique et commerciale de sa Mais 

Nous, avons fait tous nos efforts pour vous offrir d 
ruches simples, solides et bon marché. Notre catalogu 
adresé franco sur demande, vous en convaincra. - Ken 1 

Dans l'attente d'entrer er relalions avec vous, je vo: 


salue bien confrater nellement. 


7 IT Ktcs c 


BR. 6. Annecy 3 525 


CYLINDRES (Gr À UFREUR) 


Machines parieites ‘ LANKOFF ” 
J. MANON, Virieu-sur-Bourbre, sère) | 








GAUFRAGE H FAÇON | Ë GIRE GAUFRÉE | 


Prix réduits pendant l'hiver et tous articles apicole | 


Elevage spécial de la race ‘‘ TREFLE ROUGE ? 
qui butine sur la deuxième coupe de trèfle incarnat M! 
lrançaise bien sélectionnée k 


ESSAIMS, REINES, COLONIES COMPLÈTES DEPUIS AVRIL. 





R. C Bourgoin, 4.198 A | | Chéques posiaux : Lyo 40 
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© RÉCIPIENTS MONO-SERVICE 
en pulpe de bois parcheminée 


LES SEULS DONNANT COMPLETE SATISFACTION 


MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS 


En 4 A en ne ts fie Pere 
PA CENIE RRANÇGAISE MONO: SERVICE 


6, Rue Quatrefages, PARIS (V:) 
: Téléphone : Gobelins 13-57 Télégrammes : MONOSERT, PARIS 


A dresser les commandes au Syndicat National d’A piculture, agent exclusif 
pou la vente en demi-gros aux apiculteurs. Président, M, Henri Bonamy, 
1.6 Chantonnay, par Châtillon-sur-Indre (Indre). 


(] 





pente PA 
USINES.A ROUBAIX -- NEWARK (U.-S.-A.) — LONDRES 
I SÉRIE POUR LE MIEL 





Méfiez-vous des imitations Seuls les récipients 7/èor10 ) 









































donnent complete satisfaction PR | 
PRIX COURANT (sans engagement) POUR LE DEMI-GROS 
Four le gros, (prix réduits) les demander 
RE ee 
h Contenance LR | 
Nos en miel les 1.000 les 500 les 100 les 50 
brut pour net 
2 À 50 gr. 87 » | 48 » ” 41 50 6 25 
5 B 125 gr. 170» a2 20 » LES 
6B 290 gr. 245 » 1257 27.50 14 50 | 
9 A 500 gr. 320 » 17205 36 » 19 25 
#t-B°1".1.000gr. | 510 » 257.» 23 » AT 
| A partir du 1" Septembre de cette année, nos AE sont LATE de 4G 0/, 

RP D D CI EL AO cnrs = TEEN" es env: SET DT RD A RENTREE à 
IPRESSIONS | A ruche paille miel surfin FN pur, bistre ou bleu’. 2 » le 100 
sur les pots B ruche à cadres — — (LRU RES 
et couvercles. | C fleurs mellifères — — AE 


Sans augmentation des prix d’impression.ci-dessus et pour 500 pots de chaque numéro” 
us imprimons les couvercles aux nom et adresse des clients, et pour 1.000 pots de chaque 
iméro nous imprimons les couvercles et les pots aux nom et adresse des clients, si une 
ipression passe- partout est déjà facturée, 

(VRAISONS. — Usine Roubaix, emballage, remise en gare, port en plus du prix du tarif, 
AIEMENT. —- Le Syndicat National vous indiquera le mode de paiement. 
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ÉTABLISSEMENTS APICOLES DU GATINAIS "1 


KR. CAILLARD & Ci, 


USINE HYDRO- ÉLECTRIQUE DU MOULIN-PLATEAU 


SAINT-GERMAIN:DES-PRÉS (Loiret) 
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Chèques Postaux : 


s 


Reg. du Commerce : 





Montargis n° 3.046 Paris n° 651-16 (4 
(CS CSS ! 


RUCHES:{A CADRES DE TOUS SYSTÈMES À 


. FABRICATION IRRÉPROCHABLE e 
S 

Dadant-Blatt - Coloniale & 
| er ÿ 
Voirnot - Sagot )! 

> 


Divisibles - Automatic 





Tonnelli-Layens 





HU A GATÉENATSHS 
(Ruche déposée) 
ayant obtenu les plus hautes récompenses aux Concourset Expositions 
Grand diplôme d'honneur. Premier prit avec médaille d'or, Lyon 1925 et 1926 


4 


DE al 


EXTRACTEUR ‘ CAILLARD. 


(Bréveté s. g. d. g.) 
monté sur roulement à billes et muni de tendeurs 
permettant de régler à volonté la toile métallique 


Premier du classement général. Concours d'Extracteurs. Paris, juillet 1925 
Premier prix, médaille d’or, Lyon 1926 
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Matériel complet Librairie À Cire gaufrée … 
pour Apiculteurs . è Apicole *Ÿ pure d’Abeilles 


ER AR 
di 


See Der 


Gatalogue-Album lilustré, 110 gravures, franco contre I franc 


ST 














M riture | d'appareils apicoles 


OST F'rères 


Quincçailliers (Ingénieur E. C. L.) 
Acquéreurs des Grands Etablissements d'Apiculture TRABET Jeune, de Vienne (Isère: 
MAGASIN ATELIER 
À 23, rue Grenette LYON 14, rue Palais-Grillet 
1e Maison fondée en 1848 3 © Téléphone 16-30 Téléphone 16-30 Fi ra Chèques Postaux Lyon N° 6. 55 Ÿ 


_ Fabrique en grande série dans ses 
+ ateliers de Dane, tolerie mé- 
LL  canique des : 











Extracteurs, six modèles extra-fort, 
. dont un breveté. Les premiers prix 
remportés aux Expositions Internatio- 
:  nales de Lyon en 1923 et 1925 ‘nous 
+ dispensent de tous commentaires. 


: Maturateurs de 50 à 1.200 kilos en tôle 
étamée. J 


= 


 Cuves à opercules, Enfumoirs. 





 Burettes, Nourrisseurs, etc., etc. 





Rucbhes, Cire et tout le matériel 
Spécialité de Seaux. 


Exclusivité pour la célèbre Ruche Divisible 
_Angelloz. La ruche de l'avenir. 


Demander le tarif adressé franco 
Conditions spéciales aux revendeurs 


QUELQUES RÉFÉRENCES 


J'ai le plaisir de vous dire que l'extracteur 

* reversible à quatre grands cadrés que vous m'avez 

vendu, me donne entière satisfaction. Il est bien 

compris et bien construit; simple et pratique; je 

fais deux fois plus de travail qu ’avant et je n'ai 
pas brisé un seulcadre. 


L. M., à Nizy-le-Comte (A.) 





| Je suis très 
_ satisfait de votre 
reversible, il est 
bien au-dessus 
_de tout ce qui a 
été fait jusqu’à 
ce jour. 
CR a Fins A Ke -M. Fa: 
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VITE TRE SCENE RS 
Vous trouverez ceci à | F2 | 
l'Etablissement MONT- JOVE 
_ d'ALBERTVILLE (Savoie) 


Concessionnaire généralipour la France et l'Etranger 


de l’Outillage et Dispositifs PERRET- MAISONNEUVE 
L (brevetés. SG 4D;:0) 


NOUVEAUTÉ : Nouveau CHASSE abeilles “ Petite-Merveille ” (ms pi à franco | ke à 
UNE CARNET 
MATÉRIEL MODERNE COMPLET POUR L'ÉLEVAGE DES REIN 


TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 
Calendrier-Catalogue ist franco O fr. 60. 


Registre du Commerce Albertville N° 239 
l 








Grands Etablissements d’Apiculture modernes et rustiques 


CHÉRI-BOUSSENS una pau ana 

(48° année de pratique apice| 

Villa Marie-Thérèze MÉZIN (Lot-et-Garonne) 
Téléphone 25 — Chèques postaux : c/c 6558 Bordeaux 


10 0 a nn RL RP LÉ ER Mn M 90 


PE de EN 


Ma Maison a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle peut, @! 
à présent, recevoir les commandes ci-après, les expéditions devant être note: 
par ordre d'arrivée. 

1° Quatre cents essaims de 1 kilo et demi, jeune reine fécondée, mi 
pour le voyage, logés en boîte spéciale diplômée. 

2° Cinq cents ruches rustiques du pays, fortement peuplées et approv 
sionnées, pouvant donner de beaux essaims artificiels. Livraison à ni 
septembre à décembre. . 
-_ Grosse quantité de miel d'extracteur de première qualité. 

3° Des milliers de kilos de miel en rayon, dit combrai, logement| 
barriques; peut être pressé à ce moment. ‘ 

4° Cire gaufrée, cire coulée en pains. | 

De Ruches vulgair es perfectionnées, primées aux expositions. Dix fr 1 
toute gare de HRence ï 






POUR TOUS RENSEIGNEMENTS, TIMBRE POUR REPONSE | 
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Etablissements à Apicuiture 


Chèques postaux 
Paris 25900 


R. C. Montargis 4306 


E. BACSMELET 
Saint- Germain-des-Prés (Loiret) 


RUCHES de tous SYSTÈMES 


frmurrr| USINE HYXDRAULIQUE 


Het 1923 :: 





























Bree CE TE DADANT-BLATT 
Grâce à la Noos 
HOUILLE BLANCHE ECONOMIQUE 
NOS PRIX DIVISIBLE 
déflent toute concurrence SAGOT 
LANGSTROTEH 
HT CONGRES 
 TONNELLI 
AUTOMATIC 
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CIRE GAUFRÉE 
| (CS se + EXTRACTEURS 
LA Rs | et 
ie É Ÿ MATURATEUR S 
C 4 
| og, Barils et Seaux 
122 : pour Miel 

FOURNITURES 


pour Ruche 





Appareils 
pour 


MIEL et CIRE 








Es Li QUTILLAGE 
FLE ï 
x Fe sa | de Ne à Fi [qu VE 22 k Accessoires divers 
_ SA A - [ A ARR PR RNA ER ES RE 
NS UE CAT CATALOGUE 
\ dE AE ILLUSTRE 
ES. + NE ù aus gi franco sur demande 


RUCHES PEUPLES - aSsAaIMSs - REINE®S. 


2 


UT EDS 


Les 
», 


Téléphone 4-88 À : | pp e 
Adresse télégraphique : er. ST 
BRUN-BARDIN 


Clerment-Ferrané Soëété Anonyme au capital ie 1.800.000 tr 
R. C. 7117, Fe PR EE Ja 1 C L &= FE M 0 N T FE E FR FR A N D 














SEAUX MÉTALLIQUES 


Vernis or une face 


} 


À tampon hermétique pour miel 


Contenances : 0 kilo 500 - 1 = 2 - 3 - 5 - 10 - 15 et 20 kilos 


Fabrication soignée - Livraison rapide 








DEMANDEZ NOS PRIX 
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GRAND ÉTABLISSEMENT D'APICULTURE : 
G. DARMAND Er ul 


Maison de détail : 23, rue Port, GLERMONT-FERRAND (P.-de-D.) 















| Ruches de tous systèmes — £ire gaufrée — Eievage d’abeilles — Tout matériel d'apiculture | 
Prix défiant toute concurrence à qualité égale de | 
= Tarif n° 20 D envoyé gratis et franco sur demande — Achète tous produits de ruchers 
à Adresse télégraphique et postale : DARMAND, Marsat (P -de-D.) — Téléphone n° 1 à Marsat 
-} Chèques postaux : Clermond-Ferrand, n° 932 — Registre du Commerce : Riom 1519 

APICULTEURX, vous pouvez monter vous-mêmes vos ruches, la Maison Darmand expédie des « 
1uches toutes prêtes à clouer : un marteau et des pointes suffisent ensuite pour les construire. 


ee 
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ETABLISSEMENT D’APICULTURE 


Vve STAnNISLAS GIRAUD * 


à BLAIN (Loire-Inférieure) 


Maison fondée en 1890, précédemment G:RAuD Frères 





Fabrication de Ruches à cadres, Cires gaufrées et instruments apicolas 
Spécialité d'articles pour l'élevage des reines et pots carton 





Elevage des meilleures races d'’abeilles et ruches peuplées 


à Catalogue franco 
R. C. Saint-Nazaire 1052 
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QUBLQUES-UNS DES TRENTE SERVICES 


du Syndicat National d'apiculture 


La 1% Division : Assurances 


Etes-vous assuré contre les accidents que vos abeilles peuvent occa- 
sionner aux tiers, à vos aides, aux attelages de vos aides, à vos atte- 
lages, aux membres de votre famille, à vous-même ? 

Etes-vous assuré contre l'incendie de vos ruches, contre le recours 
que les voisins peuvent exercer contre vous ? 

Si vous ne l’êles pas, vous assumez une responsabilité terrible, car 
un accident peut vous coûter des sommes considérables. 

Si vous avez déjà une assurance, vous êles un sage, mais, homme 
prudent, votre garantie est insuffisante, si, à l’époque actuelle; vous 
n'êtes pas assuré, au moins pour un million. 

Dans l’un ou l’autre cas. demandez, au Syndicat national d’apicullure, 
comment, pour quelques centimes, par ruche, el par an, vous pourrez 
contracter, sans frais, même pour-une ruche, une assurance contre tous 
accidents directs et indirects, avec garantie illimitée, c'est-à-dire vous 
couvrant même si vous étiez condamné à payer un ou plusieurs millions. 


i 


La 23° Division : La Technique industrielle appliquée à l'extraction 


de la cire. La cire d'abeilles est chère 


Ne négligez pas de fondre vos vieux rayons el brêches, pour en faire 
de la cire. Or, la cire étant chère, il ne faut pas en perdre la plus petite 
parcelle, et nous savons que, malheureusement, les trois-quarts des 
apiculteurs, sans se douter qu'on peut faire mieux, laissent, dans les 
marcs traités. autant de cire qu'ils en ont retiré. 6 

C'est une perte importante, facile à éviter. Tous les apiculteurs ont 
donc intérêt à connaître comment ils doivent s’y prendre pour retirer 


de leurs rayons et bréches, toute la cire qu'ils contiennent, et en obtenir 


le rendement que trouvent les industriels bien outillés. 

Tous renseignements sur les services du Syndicat National indiqués 
ci-dessus, vous seront donnés grätuitement par le Président du Syn- 
dicat National d’Apiculture, M. Henri Bonamy, le Chantonnay, par 


-Châtillon-sur-Indre (Indre). Timbre pour réponse s. v. p. 


_— La 10 Division (vente du miel) placé, chaque année, aux meilleurs 
prix de gros, le miel des producteurs. - 








Diem n Moderne d'A piculture 


LL. BERUX. 


E. SANDOZ, gendre, successeur 
LA CHAILLE-SAINT-CLAUDE, BESANÇON (DOUBS) 


R. C. Besancon 2742 C/C Dijon.6181 


RUCHES A CADRES PERFECTIONNÉES (fabrication irréprochable) 
Matériel et outillage complet pour apioculteurs 





Spécialité de la Maison : 
EXTRACTEURS TROIS ET QUATRE CADRES {Fabrication très soignée) 


Gires gauifrées 


pures d’abeilles 


Gaufrage à façon 


es Défiant toute concurrence aussi bien sous le rapport de la pureté que de la fabrication 
N nous engageons vivement les apiculteurs à en FAIRE L'ESSAI. 
Nos cires sont obtenues sur des machines à cellules profondes et cloison médiane mince. 
Une installation de notre invention, à tirage rapide, nous _ permet de satisfaire 
} promptement aux plus importantes commandes. 


Echantillon sur demande — Catalogue illustré franco 
GG seb © _— OÉT TAIL 
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Verreries BOBIN Frères 


Re, tTüe.de Tanger, PARIS (KIDS 


Registre du commerce n° 49.471 
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ronds, à fermeture baïonnette 


on | POTS A MIEL 








l Couvercle métal liégé, avec impression en rouge, noir et or : 

5 ou ‘“ MIEL EXTRA FIN ” | 
sl | | | Contenance en eau gr. 175 280 350 À 

| — en miel — 250 400 500 «| 

| | Le cent. 7125 175, 12008 
| Etiquettes papier, même impression 41 
| I) Jess | le cent : 10 fr. ; le mille : 90 fr. He | 
| | | | | Bandes papier pour les cols | 
À (}) | | le cent : 7 fr. ; le mille : 60fr. 4; 
LR Remise 5 °/, pour commande de 500 francs M 
À — 10% — 7 =: M0) 


R. 


LE ÿ 


PRO RS ne metnrerenme 
| | Livraison et mise en gare de départ à ma charge L 
ta Emballage non facturé : 

L Sadresser pour prix à À PPÉRÉ, Yillefranche-du-Queyran (Lot-et-Garonne) 


ARS SAP ICQ TITI DRE PQ EC CCR PRE T'ES APS APS RD) 





3° Hdition (1926) 
PISTE VERNON PUCES DRE ONE TNT ESPPRES ETS 


*APICULTURE INTENSIVE ET L'ÉLEVAGE DES REINES 
L Par A. PERRET-MAISONNEUVE 


Get ouvrage, le plus documenté sur cette question, honoré d’une souscription, du 
inistère de l'Agriculture, a valu à son Auteur, en dehors de prix el de récompenses dans 
>» nombreuses expositions, tant en France qu'à l'Etranger, la médaille d’or de la Société 
‘entrale d’Apiculture, l'abeille d'honneur de la Fédération Nationale des Societés 
‘Apiculture de France, la médaille d'or de l'Académie d'Agriculture de France et le prix 
‘an Thore de l'Institut de France (Académie des Sciences} avec le titre de * Lauréat 
3 l'Institut ”. - | 
Un fort volume 516 pages el planches hors lexle, france o7 fr. 50 


Librairie spéciale Agricole, 58, rue Claude-B:rrard, Paris (V° 
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+ I IP ONE 


_ Appareil perfectionné rendant les plus grands services 
) aux Maîtres et aux Enfants 


| | Nombreuses références des Membres de l Enseignement 


i:J. JALLAIS, Insttuteur honoraire, à CHAUVIGNY (Vienne) 


| 
IACHINE POUR APPRENDRE A LIRE AUX ENFANTS EN LES AMUSANT 
| 











Vous gagnerez de l'Ur 


EN LISANT 5 

[LE PAYSAN Ctit} 
À JOURNAL DU RETOUR À LA TERRE (24-32 PAGES) ES 

| Î contre envoi de 9fr. aux ch. post. à 
ce Qui VOUS offre Bordeaux 82-64 ou Nantes 74.33 
Mi 1° Un abonnement de 1 an; 2° 15 fr. en petites “A 
M annonces ou consultations ; 3° Une prime, É# 
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vitez-vous des regrets ultérieurs et des déboires 
| en commandant tout de suite 


l LA RUCHE INNOVATION 
abriquée par la Manufacture dé Ruches L. CUVILLER, Casteljaloux (E.-8t-0.) 
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SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 2.250.000 FRANCS 


Usines de HOXTALDRAN, près TOULOUSE (Haute-Garonne 


sell L its mé lie el tous par | 


HETT 5 VÉIs OP HÉS ré au goût du client 
4-2- 3=-0-10- 15 - 20 - 25 kilos 
Boites à Pastilles illustrées 


LIVRAISON DIRECTE SANS INTERMÉDIAIRE | 


de l'Usine à l'Apiculieur 
par n'importe quelle quantité h | 


: Adresser correspondance au Siège sociul : | 
Etablissements Alfred CHOUVEL 


Usine de MONTAUDRAN, près Toulouse 
(HAUTE-GARONNE) 


Prix sur demande 


R. C. Toulouse 1230 B © Téléphone 667 D}! 


Adresse télégraphique : Chouvel-Toulouse 





F | Maur de hr ét hs a dl apicole 


| Sharles DESBOIS 


INGÉNIEUR-AGRONOME 


FAY-AUX-LOGES (Loire 


| C. Orléans 8029 ER Chèques postaux Paris 662-58 Téléphone n° 5 


Sp 9 ET VO PSE LAS 


Ruches Dadant-Blatt 
Ruches Voirnot 
Ruches Automatic 


en Sapin de premier choix, raboté sur les 





deux faces, avec 


ET UNE ET COUVERCLE ASSEMBLÉES À MI-BOIS 
Cadres impropolisables et rainés 





Plateaux mobiles 


. « Il y a des ruches plus chères que les nôtres 
Il n'y en a pas de mieux construites » 


Elevage d'abeilles ‘| Pytraeteur bilatéral-multiple Jacquet 











FAGeS last gt italienne |. gt tous modèles d'extracteurs 
Ruches et ruchettes nless Tout l’outillage apicole 
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| ._. Gatalogue illustré franco sur demande 








DEPUIS 1850 
NOUS ACHETONS TOUJOURS : 


Toute la récolte des pole — Miels. 
vieux ou nouveaux. — Faire offre avec « 
indication de quantité, logement et échantillon. : 


À H. SIGOT * 


14, Rue des Beaumonts - re 














NOUS OFFRONS : 


DES EXTÉRACTEURS 


les rayons en ine seule opération À 


DES SEAUX METALLIQUES 


Vernis or extérieurement - Etamés intérieurement 
‘ Fabrication soignée 


Kilos : 1 o 3 E 10 20% Hausse 0] 
Prix : vi 10 1 70 2 40 3 »» 4 50 7 40 15°/o | 


Remise à partir de 100 seaux 
DES RUCHES 
(CIRE GAUFRÉE garantie pure 
et tous articles apicoles 


CATALOGUE FRANGO > 
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HAUFATURE NODEE C'NSTROMENTS. D'APCULTUR 


AC Ye AUX, 


PLUS DE 200 
PREMIERS PRIX 
ET PRIX D'HONNEUR 

DT co MERS 
| i 
a | HORS CONCOURS 


MEMBRE DU JURY 


JSINE ÉLECTRIQUE 

DE PRÉCISION 

À PLUS ANCIENNE 
DE FRANCE 

_FONDÉE EN 1889 





AUS 





LÉ Ed 


CONSTRUCTEUR 


x °° 
ARRETE : a 
“3; à MACON (Saône-et-Loire) Le, 
ROME RACE LA em, 
nee 4 k | | 49 
BREVETE 8. G, D. G. 


iventeur de la RÜUCHE sans eine, à cadres impropolisnbles 
à crochets dits © Clous Maigre ” la plus perfectionnée. 


e Système s'applique à tous les modèles de ruches : Dadant, 
Layens, Voirnot, Divisibles. 





IRE GAUFRÉE, rigoureusement pure d'abeilles, sans aucun 
mélange, cellules très profondes, sur machine Root. 


XTRACTEURS, les seuls véritablement américains à barrettes 
entrecroisées, tournant sur pointes réglables, toile étamée, 
‘engrenage horizontal en acier. 


ADRES de lous systèmes de la plus grande précision et toutes 
fournitures apicoles : Enfumoirs ‘* Perfection 


”, Couteaux, 
Voiles, Brosses, Eperons, etc., etc. 





En demandant le Catalogue, prière de spécifier les articles désirés, 
int les prix trop Ha lee à variations, Seront ere par retour, 


L 


APICULTEUR SE HN 
Vous cherchez depuis Eu 


UNE RUCHE 
simple, 
solde, 
précise, 
pratique, 
en bon bois, 
simple ou double parois, 
sans feuillures 
ni emboîitages oo retenir les eaux de pluie qui amènent toujours ! une 
pourriture prématurée de vos ruches. 
Vous désirez recevoir vos ruches en bon état, en payant le transport el 
camionnage au prix Minimum. 
Seuls, nous sommes à même de vous présénter ces avantages en vous 
offrant la ruche ‘ EUREKA ”, modèle Dadant-Blait, livrée non montée, 
mais que vous DOUSE vous-mêmes mettre sur pieds en dix minutes ave 
l'unique concours d'un marteau. 
Dans cette ruche, tout est prévu, rien ne cloche dans sa ame. | 
ni dans sa conception. Pour être fixé sur ses avantages et son prix! de 
revient minine, demandez notice 1Ilustrée aux | Fa 


Usine DEGENÈVE, à Iullin (Haute Savoie) 










SPÉCIALITÉ. DE RUCHES EN GRANDES SÉRIES POUR REVENDEURS 


Modéèéles des clients, livrées montées ou nor 
(Ruches AUT OMATIC, etc.) 
La plus belle fabrication française 





EXPORTATION -- DÉTAIL. 


L'emander les prix 





ACHETEZ VOTRE MNrÉRIeE | F 
DE FRTRRE COU # FE RL A AE tn 
it ma? achète au meilleur prix 


fus | ardin S La Cire pure d’abeilles 
n'importe quelle quantité expédiée 


M TISSOT, 7, Rue du Louvre, 7 en port dû. 
DEMANDEZ le CATALOGUE — PARIS = 








Faire proposition; il y sera 


Auches et Articles d'apicallure A no. 


R C, Seine 18.291 

















La Ruche INNOVATION 


à 12 cadres triangulaires indéformables 
Présentée par H. Constant, apiculteur, LANDIRAS (Gironde) 
| (MIRL - CIRE - REINES - ESSAIMS) 


ai | he 
: Nom, modèle 

AE 5 Chaque ruche 
systeme aeposes 


porle une 





Utilise la hausse plaque émaillée 


Dadant-Blatt 


TE TS 





VOUS ASSURERA CONTRE L'INSUCCES 
(Médaille d'argent, Cérons 1925) 


Fabriquée en grande série par la manufacturs de ruches 


L. CUVILLER, à Casteljaloux (Lot-et-Garonne) 


Notice et tarif franco sur demande 








LES RUCHERS DE L’AUMONERIE DE BRON-ASILE Rhône) 
Abbé KE. DONDEY 
Ruches — Paniers d’Abeilles — Essaims — Miel et Gire gaufrée 


Très nombreuses récompenses, dont quinze premiers prix Paris-Lyon. CORRE 
sénéral, section apicole, Paris et Lyon 1903 et 1924 
Demander les prix, 5 °/ de remise pour les commandes faites avant le {er mars. 


Se 


Faistman deu Emme CEATAIN (H- ri | 


a Ne faire qu'une chose, mais la bien faire! ERP TENES "+ | 


Robert CHAT AIN 


Usine Electrique et à Vapeur — FONDETTES (indra-st-Loire) 








Manufacture de Cire gaufrée ne | 


ee cd ge ang à 
o 


= L À 


Gros — Détail — Exportation . 
Gaufrage à façon — Tarif et échantillons sur demande ! 


SE RTNEE Ten TR Et nanee o dE dr 


DR Cd dr 


Voir aux peliles annonces mes conditions d'échange des brèches sèches | 


a 


. _ Achat de cires en pains et brêches Sc ce 
‘ Chèquespostaux : Nantes No 6662-— ÿ -R. C. Tours 7379 








GRAND ÊTABLISSEMENT D'APICULTURE 


Aucienno Maison à L'IROR ROBERT- AUBERT 


Maurice LEROUGE, Sucer 


91, rue de Clermont 


SAINT-JUST-EN-CHAUSSÉE (Oise). 


ur ŸRaebes à cadres de tous systèmes en | 
sapin rouge du Nord, construction très || 
® soignée. Li 
Gire gaufrée rigoureusement pure | 
d'abeilles, Re Î 
Tous nos articles d’apieulture sont |! 
les plus pratiques qui puissent exister : 1 
extracteurs, enfumoirs, couteaux à déso- |}, 
perculer, cérificateurs, épurateurs, seaux + | 
4 miel vernis or premier choix, etc. nl 
== Beau miel surfin prix modéré. Prix Li 
j spéciaux par 100 kilos. 


R. G. Clermont (Oise) 3. 196. 
CATALOGUE FRANCO QUE DEMANDE 
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CAUSE | | SPECIALITE 2 PEAU | à 
BOUGHAGES HERMÉTIQUES ÿ 4 à fermeture hermétique 


pour logerle miel! 


S | M P L EX d BOITES g . "FERMETURE | 


| ô e 
J Pour tous récipients et produils À BOCAUX LE OUVERTURE À 
MIEL - CONSERVES - VIANDES | D hour  dff S Co è 
Nr re Menus SO senir 


| | “ CONSERVES CN indéfiniment 
Machines à boucher très simple, peu coûteuse # Ref nt ; 


| CAPSULES ‘ SIMPLEX " 
GA PSULES « SERTIES ” Simplex 
| GAPSULES UNICAPS 





Flacons toutes formes, toutes capacités 
pour tous produits 


 CAPSULES ‘‘ SIMPLETTES ” 


(Eartons et bagues métal) pour Bols, Copes, lc. 
BOITES ‘‘ SIMPLEX” 


“ LA MÉNAGÈRE ” 


M En vente: Quincaäilliers et Grands Magasins ÿ 


M Cie“ SIMPLEX ” 89, rue de Mont-Dégert, NANCY ÉA 


3 QE À 

Î … S'adresser : Ge des BOUCHAGES HERMÉTIQUES Eh panique de boites sang entous genres 

€ 39 A 

._ “ SIMPLEX | À poivernons pour recvoir gratis et anco 

© 88, Rue du Retrait, PARIS(XX:) . la AR Recottes pour faire chezsoi: | : 
Téléphone : Rog. 30-50 A Confitures, Conserves de Légumes, Viandes. 





FORTE sie 


ÉVERITE 


Couvre sûrement 























ne 


7 1 AE Avoir de bonnes Ruches est bien | 
| 





MARQUE DÉPOSÉE 
Les couvrir em ÉVERITE est mieux 


car c'est les soustraire aux attaques du temps 


EE ER PP PT SO PRES NT PR D PS 


À ÉTANCHÉITÉ - LÉGÈRETÉ - ÉCONOMIE 
INCOMBUSTIBLE Aucum entretierm IMPUTRESCIBLE 





_ Demander notre notice spéciale pour apiculture 
| Catalogue général pour Ardoises, Plaques ondulées, Panneaux et tous articles en ÉVERITE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L'ÉVERITE 
PLAINE-SAINT-DENIS, 13, avenue du Président Wilson -- T'él. : Nord 70-42 
et BASSENS, près Bordeaux -- Tél. : Bassens 10 
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2 een 2.2: +00 
l'Levures sélectionnées de Ir de l'institut La Claire 


CAABLIS, CHAMPAGNE, SAUTERNES 4 SELS NOURRICIERS 


ES 
LL 2 
La 
$ pour la fermentation de l’'Hydromel 
$ 
è 
+ 
$ 


ARE - ch 
EH VDROMELS SEHCS, LIQUOREUX., MOUSSEUX À 


3. 


Demander la brochure spéciale donnant les meilleures méthodes de LE a 

deF Hydromel. Envoi gratuit 
S'adresser à Gecrges JACQUEMIN O &, Directeur de l'Institut de Recherches 
scientifiques et industrielles de MALZEVILLE, près Nancy (M.-et-M) * 
$ EXPOSITION PASTEUR, STRASBOURG 1923 (Hors Concours Membre du Jury)  R. c. 1.740 Nancy. 


BE De 6e eDe-2@4 -ne 2% 4e any -maner ADS de ee que mue ét ÈS--SÈ- hrs Je MS A | 
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SOIGNÉE 
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CRETE LS CET CET TS TS À 


À MARTIGNY- LES- BAINS (VOLE ES 
(Ancienne Maison VOIRNOT-CHARDIN, tk iles sPrenp) 


R. C. Neufchâteau 162 Chèques Dostaux : Nancy 1462 





Seul fabricant de la véritable ruche VOIRNOT 


(système dépose) 








mere 


RUCHES VOIRNOT ET DADANT-BLATT PERFECTIONNÉES - RUCHES MIXTES 
À RUCHES FIXES EN PAILLE AVEC OU SANS CALOTTE 
CIRE GAUFRÉE GARANTIE PURE D ABEILLE 
TOUS LES INSTRUMENTS D'APICULTUPE RÉELLEMENT PRATIQUES 
ABEILLES FRANCAISES ET ÉTRANGÈRES SÉLECTIONNÉES 


SL TS ED 


Vient de ne é 


L'APICULTURE ÉCLECTIQUE Vlgarisatin des méthits ur À 





Demandez le A 


“à 



























| M3 on ré à Vie (re) HN ARS Compte ul Has y 134: 


… ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE 
k de la Vallée du du Rhône 


[Maverice EU 


à SAINTE-COLOMBE-LES-VIENNE (Rhône) 


Registre du Commerce Lyon n° À. 8889 | (Poste et Gare G. V. et P. V.) 
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_ CIRES GAUFRÉES — GAUFRAGE A FAÇON 


AVIS IMPORTANT 
Nous informons MM. les Apiculteurs et notre nombreuse 
L clientèle que nous transformons en jolis ravons gaufrés toute 
À cire d'abeille, soit fondue en pains, déchets d’ opercules, brèches 
de ruches mortes, sèches où mouillées, etc., d'octobre à Janvier 
à des prix très réduits. 
- Nous donnons les prix sur demande. 
Nous achetons ces cires ou nous les échangeons au gré de 
nos Ponte | | ge 


PES < 


STOCK IMPORTANT DE MATÉRIEL-IMPECCABLE 


EL: “AYTA FF RUCHES. - OUTILLAGE - AHPÉRECTENRS 2 MÂTURATEURS 
D PSEAUX VERNIS ORde.1:= 213.2 5:+40:-.15---20 - 25 kilos 
BOCAUX EN VERRE - He PARAFFINÉS, ETC. 


A des prix et conditions défiant toute concurrence 











CLRAR mes, Bo 


L'PPARTTRERIEL MODERNE POUR. TAPIQUTURE 
É (0) > INSTRUMENTS VITICOLES ET HORTICOLES 
Se j 


tab” LYS SE. FABRE 


VAI SON : LA ROMAINE (VAUCLUSE) 


| qu rss 
























onétruetion en grandes derIe— 


| Nouvelle RU CH : 


M Sustème Apostoly - E Brevete 6.06 (rer ee 
Type ‘PERRET - MAISONNEUVE” | 
Ze DALS gran SUCCOS en APE 


# CR RARES CE IÉCOE TETE SR AT TS ET, CRE SUR DEMANDE. 
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Manufacture de Ruches 
MATÉRIEL APICOLE ETy AVICOLE | 


Du: À 
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| ÉTABLIS 5 EMENDS ‘ ss A | 
CUVILLER & | HO UI LLOU UXA | . 
USINE & Siège Social : : SUCCURSALE Al 
CASTELJALOUX | à BO0S près ROUEN 


(Lot-et-Garonne) :  (Seine- -Inférieure) sa ‘4 


PART ETS ASE ANS D SOUPE TENTE TER SPP 7 UE RENTE 
A à 0 RO 4 AT PR ET TT rl tm he + 
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lOUT CE QUI CONCERNE. L'APICULT URE 3? 9 
en qualité supérieure et, à des prix. intéressants 
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| LE CATALOGUE GÉNÉRAL ILLUSTRÉ EST ADRESSÉ FRANCO 


> Lee co re 7 nn VEN, e 
re pe ER ME + A 


Construction spéciale en grande sérle 0 la Roche . AUTONATIE . 


| DIE Re 11] URL 
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DEMANDER LE CATALOGUE ENVOYÉ GRATIS ET FRANCO 


_ NEARNE LEONE & Ce, 5, me Han, Paris () 


























ÉTABLISSEMENTS D'APICULTURE DES PYRÉNÉES 


Mes MIGHAUD 


Aploeulteur 


i Rue de Palassou Fe 
‘ae à PAU (2.-P. 


Rue Michel-Hounau 
Rue Jean-Réveil : 
Bureaux et magasin de veute :32, rue de Palassou 









_ RUCHES ESSAIMS 
DADANT- BLATT PL ÉÆ UE : ET | 
10 et 12 cadres  » Ÿ PANIERS PEUPLES 


en toutes saisons 





Se faire inscrire 


Toiture en ‘* DATI # 





USINE ÉLECTRIQUE 






: CIRE GAUFRÉE en toutes épaisseurs et dimensions 
_SEAUX A. MIEL -- EXTRACTEURS -- MATURATEURS 
ke | * OUTILLAGE APICOLE - ACHAT DE MIELS ET CIRES 
CATALOGUE FRANCO SUR DIEM AN DH 
| Chèques postaux C/C Bordeaux no 9.650 R. C. Pau 4.971 
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Grand Élevage d Abeilles. 
RUCHES à CADRES 


fabrication irréprochable en sapin 
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Cire gaufrée 














garantie jure d'abeilles 
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DEMANDEZ LE CATALCGUE ILLUSTRE 
ENVOYÉ FRANCO 
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